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La bonne volonté

de M, Gorbatchev

En annonçant sa
décision de prolonger jusqu’au
début da 1387 le moratoire sur
les essais nucléaires, observé
unilatéralement par l'URSS
deftute août 1985. M. Gorbat-
chev dorme un gage de sa bonne
volonté. Ce n'est pas lui qui com-
promettra les espoirs trop fra-

giles d'une nouvelle détente, si

difficile sent le dialogua avec
M. Reagan. En clair, cela signifia

que le numéro un soviétique sou-
haite que ce dialogue se pour-
suive, donc qu? l'estima utile et
constructif - quitte à démentir
ainsi implicitement les commen-
tateurs soviétiques les phm auto-
risés, qui ne cessent de dénon-
cer le faux optimisme da
Washington et runmobifismo de
ML Reagan.

Sans trop vouloir rêver,
pouvait-il en être autrement 7 Si

profonds soient les cfifférends

entre Soviétiques et Américains
sur la question des armements
stratégiques — donc des essais

nucléaires, — le fart est qu'ils ne
cessent de se parler. Leurs
experts se sont rencontrés à
Moscou la semaine dernière, et B

est prévu que les mêmes déléga-

tions se retrouvent le mois pro-

chain à Washington. Cela prouve
au moins qu'ils trouvant intérêt,

de part et d'autre, à s'entendre.

I/epuis l'hiver

dentier, tes rotations soviéto-

amérlcainea sont passées par-

des hauts et des bas, la polémi-

que prenant souvent le pas sur

l'« esprit de Genève », qui avait

émané de ta première rencontre

entre M. Reagan et M, Çtarbat-

chov. Chemin
les désaccords si sont dreonfe-

GFltSa» Le principal porte sur le

projet de « guerre des étoBes ».

cher au président américain et

dont les Soviétiques - quels que
soient leurs propres travaux

dans os domaine - ne voûtant

pas entendre parler. Mate des
signes incitent à penser que, sur

ce terrain même, un compromis
n’est peut-être pas impensable.

Où cesse fa recherche - qu®
Moscou n'insiste pas pour inter-

dira — at où commence le

c déploiement ». jugé inaccepta-

ble 7 L’idée môme de moratoire,

que l’URSS applique aux essais
I

nucléaires, peut valoir pour les

armements dans respace, les

délais étant matière à négocia-

tion.

Le plus original, dans la situa-

tion présenta, est que ni le

Kremlin ni la Maison Blanche ne
peuvent faire entièrement abs-

traction de leurs opinions inté-

rieures. A en juger par le genre
de courrier publié dans ta presse

soviétique, la catastrophe de
Tchernobyl a laissé des traces et

engendré en URSS une sonsib*-

lité au nucléaire qui ne peut
épargner tout à fait les pro-

grammes militaires. M. Gorbat-

chev a lui-même expressément
fait allusion à ce phénomène
nouveau pour justifier sa démar-

che. On a peut-être tort è Wash-
ington de ne vouloir y voir qu’un

gestede propagande.

A va de soi. toute-

fois, que la position de M, Rea- I

gan est de ce point de vue beau-
;

coup plus délicats. Les damier*
j

votes du Congrès sur ta finance- i

ment de riDS comme sur les
;

essais nucléaires ont montré que
|

le chef de la Maison Blanche ne
pouvait . faire monter les..!

enchères avec Moscou au-delà

de certaines Omîtes. «A for-

tiori » lorsque des élections, pré-

vues -pour début novembre,
s’annoncent difficiles pour son

parti.

C'est * coup sûr un point que

M. Gorbatchev aura pris en

considération en annonçant la

prolongation de son moratoire.

Mais sa décision peut être aussi

une mamère de forcer le chemin

vers ce nouveau sommet que

l'on affirme souhaiter aussi bien

à Moscou qu'à Washington r- et

que le dirigeant soviétique, pour

sa part, annonce sans complexe

pour la fin de Tannée.

flire nos tnformotiws
page 3.)

La CFDT accepterait la création

d’emplois dérogatoires au droit commun
La CFDT sonne les trois coups de la

prérentrée sociale avec un article de son
secrétaire général, M. Edmond Maire, que
nous publions ci-dessous. Le dirigeant syn-
dical tente, de se démarquer de l'affirma-
tion de M. Séguin qui, dans nos colonnes,

avait parlé d'un nombre de 2 à 2,5 mil-
lions de chômeurs « totalement incompres-
sible ». Pour M. Maire, le chômage peut
être vaincu, tant en donnant une impulsion

nouvelle à une politique de redressement
économique et de création d’emplois qu’en
permettant à des chômeurs d'éviter

l'exclusion sociale par des activités

« socialement utiles », même dérogatoires

au droit commun. La CFDT n’entend plus

faire de l'emploi stable, à durée indéter-

minée, la panacée, mais admet la diversité

des formes d'emplois, y compris à temps
partiel et à durée déterminée.

Le chômage peut être vaincu
par Edmond Maire
secrétaire général de ta GFOT

La politique ne pourrait-elle

rien au chômage? Mai 1981,
mars 1986, ces dates charnières

de notre vie publique n’y ont rien

changé : le nombre des chômeurs
croît régulièrement, inexorable-

ment. Quelle leçon pour on pays
qui continue à survaloriser la poli-

tique, attendant tantôt d’un pro-

gramme de gauche, tantôt aune
droite convertie an libéralisme

économique, la solution à ses pro-

blèmes?'

•A quelque chose, malheur est

bon : l'impuissance des forces

politiques à réduire le chômage a

mis en valeur l'entreprise comme
lieu essentiel de création de
richesses et d’emplois. Si la leçon

pouvait aussi servir d'antidote aux
illusions préélectorales, cela
représenterait un progrès pour
notre culture nationale.

Mais attention au mouvement
de balancier. serait dangereux
pour notre démocratie de se lais-

ser aller au fatalisme, de mettre

remploi hors jeu politique sous

prétexte que de Delebarre à
Séguin, de Fabius à Chirac la

pente du chômage fait preuve

d’une continuité absolue Notre

pays a besoin de forces politiques

exprimant des ambitions pour la

société tout entière et confrontant
leurs propositions respectives

pourréduire le chômage.
Du côté patronal, les contradic-

tions sont grandes entre la restau-

ration « gattazieime » du patron
autosuffisant pour mener son

entreprise au succès, des cham-
bres patronales tâtonnantes dans
la recherche de régulations pro-
fessionnelles adaptées aux muta-
tions en cours, et certains chefs

d'entreprises conscients des néces-

sités de leur temps mais bien
isolés.

(Lireta suitepage 17.)

KAMPALA •

ctenotreanvoyié spécial

Elle avait quinze ans. Pas
davantage. -Parce que des gens

mal intentionnés la soupçonnaient

d’avoir été la secrétaire de
l'ancien commandant en chef de
l’année de l'époque de Milton

Obote, elle fut arrêtée et empri-

femme au milieu de beaucoup

d’autres détenus. Sous les précé-

dents régimes, elles ne serait pro-

bablement pas sortie vivante de

cette aventure: Aujourd’hui,
grâce aux interventions de ses

proches, elle est de nouveau libre.

C’est un progrès, mais il s’arrête

là.

« On tue beaucoup moins
qu’avant », conviennent les

Ougandais. Mais.» soucieux qu’il

"se dW du respect des droits de
l'homme, ML Yowcri Museveni,

au pouvoir depuis six mois à Kam-
pala, a bien du mal à mettre ses

actes en accord avec ses pro-

messes. Les arrestations arbi-

traires, souvent sur dénonciations,

se multiplient. Les prisons affi-

Réduite à quelque trois mille

hommes, la police n'est pas en

mesure d’assurer sa tâche tradi-

tionnelle de maintien de l'ordre.

Saturée de dossiers, la machine
judiciaire ne réussit pas â les diri-

ger. Ainsi, comme autrefois, les

gens eu uniforme se retrouvent

seuls maîtres du jeu. Or le savoir-

vivre, si souvent vanté, des maqui-
sards de fArmée nationale de

qu'avant... »

résistance (NRA) a fait long' feu.

Abusant de leur position de force,

ils n’hésitent plus à prendre,

comme leurs devanciers, des
libertés avec la liberté d'autrui,

d’autant que, leurs soldes ne leur

étant pas versées, ils cherchent

naturellement ft se procurer autre-

ment l’argent de poche qui leur

manque».

Est-ce bientôt le retour à la

loi de la jungle ? », titrait récem-

ment le quotidien Focus qui se

faisait l’écho de brutalités

diverses commises par des soldats

de la NRA : près de Masaka, le

passager d’un taxi abattu à un
contrôle routier parce qu’il tardait

à ouvrir son bagage ; à la prison

de Luzira, un détenu tué parce

qu’il refusait de réintégrer sa cel-

lule, etc.

JACQUES DE BARRBL

(Lire la suite page 4.)

L’Ouganda, six mois après l'arrivée an pouvoir de M. Museveni

«On tue beaucoup moins

cheot complet et les casernes - le

chef de l'Etat vient de l’avouer -
sonnée cinq semaines à Kampala, servent, de nouveau, de lieux de
à Republie Hôuse, siège du minis- détention,
tère de la défense nationale, seule
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« Carmen » au Festival de Salzbourg

Karajan sans âme
Au Festival de Salzbourg,

Karajan dirige Carmen. Les
places se revendent au marché
noir à prix d’or. Mais, eu tenues

artistiques, c’est un désastre.

Les décors ? Depuis que Kara-

jan a tourné casaque, après une
Tétralogie nettement plus ambi-

tieuse, en revenant au plus minu-

tieux réalisme avec les Maîtres
chanteurs, tas productions gigan-

tesques de GÔnther Schneider-

Siemssen étalent de plus en plus

leur mauvais goût mégalomania-
que. Passe encore pour la place

bien léchée de la manufacture de
tabac de Séville et, à la rigueur, La

voûte monumentale supportant

tas arènes au dernier acte. Mais
on n’imagme pas sur une boîte de
bonbons plus détestable chromo
que la taverne de Lillas Pastia, ni

plus belle absurdité pour le cam-
pement des contrebandiers dans

la montagne que cet immense
pont gothique longeant le bord de

la mer., sur lequel chemine un
cortège interminable de portefaix

qui demanderait au moins un
escadron de gitanes pour passer

inaperçu des douaniers,

L’interprétation musicale
permet-elle à Karajan de prendre

sa revanche ? Hélas non. On a le

atur serré de voir le vieux maître

donner une exécution d’une net-

teté absolue avec une Philharmo-

nique de Vienne aux timbres pim-

pants répondant au quart de tour

mais dépourvue de pulsations

intérieures, complètement évidée

de son agressivité et de son élan.

Un produit brillant et sans vie,

comme sous cellophane, bon pour

(es touristes des cinq continents

qui inondent Salzbourg.

Peut-on comprendre par ail-

leurs que le chef pose sa baguette

pendant la soirée chez Lillas Pas-

tia et que Bizet cède la place à
une longue séance de flamenco
donnée par le ballet espagnol de
Madrid, comme dans un « sight-

m » pour voyage organisé ?

Cette conception inadmissible

se retourne d'ailleurs contre ta

spectacle, car, authentiques ou
frelates, tas rythmes, le brait et

l’entrain forcenés des danseurs
espagnols font paraître ensuite
dérisoire l’exhibition d’une Car-
men germanique devant son
nigaud de brigadier.

La distribution n’est en effet

guère moins calamiteuse que le

reste. Agnès Baltsa a été brusque-
ment remplacée par une belle

jeune femme mince, Helga
MüUer-Molinari, au timbre idéal

pour le rôle, mais inodore, sans un
brin de présence charnelle ni dans

la voix ni dans le corps.

En face d'elle on pouvait espé-

rer en José Carreras, mais le petit

homme qui pourrait sans doute
former un couple d'amoureux à la

Peynet avec Michaélo, incarne un
Don José si minable qu’on ne
comprend pas comment D a pu un
seul instant arrêter le regard de
Carmen. De plus, en difficulté

avec sa voix, il alterne pîanissîmï

presque inaudibles, passages en
fausset et clameurs tonitruant qui
achèvent de le ridiculiser.

Gretchen blonde, que l’on sem-
ble avoir enlaidie à plaisir.

Flamme Izzo d'Amico s'impose

davantage en Michaêla par sa

voix bien timbrée, dorée, quelque
peu claironnante. José Van Dam
compose un Escamillo honorable,

bien policé, un peu corseté peut-

être par l’accompagnement de
Karajan. C’est surtout Michel
Sénéchal qui met quelque vie

dans sa réalisation, par sa liberté

d’allure, les boutades et les facé-

ties épisodiques de son Dancaïre,

bien secondé par ta Remendado
de Heiz Zednik et la Mercedes de
Jane Berbié. Un maigre butin tout

de même.

JACQUES LONCHAMPT.
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Débats
L'ÉTAT DECRESCENDO...
Après le feu vert parlementaire sur la privatisation, le dossier ne

fait que s’ouvrir. Pour René Foch, le problème n’est pas de nous défendre
contre les investisseurs étrangers, mais d’attirer des capitauxfrais et des

technologies nouvelles. De jeunes hauts fonctionnaires (Les Feuillants)

rappellent qu’ily a aussi une connivence des Français sur la réglementa-

tion quand il s’agit de garantir les acquis. Enfin, Georges Hourdin
estime que la dénationalisation ne change rien à la situation du marché
du travail.

Privatisations et chômage
Nous refusons d'officialiser

la société à deux vitesses

Fantasmes anciens et réalités modernes
Nous devons, sans mauvaise conscience,

jouer lejeu du capitalisme international

par RENÉ FOCH (*)L
E thème de la privatisation est

devenu baudelairieiL On y
passe à travers des « forêts

de symboles • : le secteur public en

1981, l'entreprise privée en mars

1986 et puis le patrimoine national.

Quoi de plus satisfaisant pour un
socialiste que de mettre un gaulliste

en difficulté an nom de la défense

du patrimoine national, quoi de plus

habile que de l'inciter à multiplier

des précautionsjuridiques contraires

aux traités européens ? Ce sont là

«jeux, d'été» (1), qui cachent du
mieux qu’ils peuvent une réalité éga-

lement déchirante pour un socialiste

et pour un gaulliste : publiques ou
privées, la plupart des entreprises

françaises n’ont pins un poids suffi-

sant pour affronter les grands
groupes étrangers. Les premiers
effets du Marché commun avaient

provoqué des concentrations au plan

national. Cette phase est dépassée.

Comme l’écrit Raymond Barre, « à
un moment où chaque « champion
national * est souvent loin d'attein-

dre la taille critique de te! ou tel

géant américain ou japonais, il est

essentiel de promouvoir une redis-

tribution des moyens qui ne se

limite pas aux espaces natio-

naux (2).»

Déjà, du temps de de Gaulle,

nous avions refusé une collaboration

Fiat-Citroën, qui aurait pu jeter les

bases d’un grand groupe automobile
européen. Plus récemment, en natio-

nalisant Saint-Gobain, nous avons

eu ton d'en chasser Olivetti, qui est

en train de devenir un des grands de
l'électronique. Nos entreprises doi-

vent pouvoir négocier, se dévelop-

per, en un mot respirer librement

Cela signifie parfois acheter des

groupes étrangers et parfois vendre.

Cest ainsi que nos firmes nationa-

lisées ont cédé à l'étranger près de

soixante-dix filiales, en toute illéga-

lité, puisque les gouvernants socia-

listes n'ont jamais fait passer la loi

de respiration du secteur public.

C'eût été reconnaître que leur posi-

tion idéologique était contraire aux
nécessités du monde moderne. Mais
le Parti socialiste, en revenant dans
l'opposition, revient à l’irresponsabi-

lité. Pierre Joxe, paraphrasant le

président, déclare tout die go : « La
seule garantie pour une entreprise

de rester française, c’est la nationa-

» Effectivement, Françoislisation.

Mitterrand n’a pu céder la

M. Berlusconi, dans les conditions

que l’on sait, que parce qu'il s'agis-

sait d'une chaîne privée. Mais alors

il faudrait nationaliser tout le patri-

moine national.

.

La question n'est pas tris
actaelle. La notion même de patri-

moine, d’ailleurs, évocatrice de
terres et d'immeubles, a une charge
affective certaine pour un peuple

qui se souvient d’avoir été paysan,

mais a-t-elle encore un sens dan» un
monde de réseaux irrigués par des
flux d'informations et de capitaux ?

L’investissement industriel en
France est tragiquement en retard.

Le problème n’est pas de nous
défendre contre les investisseurs

étrangers. Le problème est tout au
contraire d’attirer des capitaux frais

et des technologies nouvelles, natu-

rellement sous une supervision rai-

sonnable du gouvernement Ccd ne
soulève pas de difficultés vis-à-vis

des investisseurs extracommunau-
taires. Quant aux Européens, nos

douze gouvernements n’ont-ils pas
solennellement décidé d'établir

avant décembre 1992 un marché
intérieur, c'est-à-dire une zone sans

frontières dans laquelle soit assuré le

libre mouvement des biens, des per-

sonnes, des services et 'des capi-

taux?

Cela ne signifie pas pour autant

une politique de porte ouverte sans

contrôle aucun, et nous disposons de
deux garanties : la première figure

dans l'article 223 du traité de Rome,
qui nous permet de prendre les

mesures nécessaires à la protection

des intérêts essentiels de notre sécu-

rité. Mais la garantie principale est

tout simplement le principe de réci-

procité. Ouvrons nos frontières aux
capitaux étrangers dans les mêmes
conditions que nos partenaires euro-

péens. Le membre de la Commission
européenne chargé de ces affaires a

conseillé Margaret Thatcher en
matière de privatisation. H peut cer-

tainement donner des avis au gou-
vernement français. Il est aussi loisi-

ble à notre gouvernement d’étudier

la jurisprudence du Kartellamt alle-

mand. Ou voit mal d’ailleurs le Mar-
ché commun, qui a accepté le

contrôle absolu que constituent les

nationalisations, s’opposer à des

* 5 » à (*) Consultant international.
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c'est la garantie duprix et du service!

4, rue de Châteaudun 75009 PARIS 1^42.85.54,34

contrôles limités, dis lors qu’ils ne
seraient pas discriminatoires.

Tout ceci est une question de
mesure et de réciprocité, mais sur le

fond une chose est claire : de même
que seules les entreprises créent des

emplois, de même le marché unique

européen, qui est paraît-il l'objectif

du président de la République, ne se
réalisera jamais si on ne laisse pas

les entreprises jouer leurs cartes.

Il ne faut pas avoir peur de le

dire: l'Europe sera libérale ou ne
sera pas. Ceci n’est pas un acte de
foi idéologique au goût du jour.

Cest une constatation. La seule voie

alternative est celle du COME-
CON, où toute coopération indus-

trielle est une affaire d’Etat. Or
c’est une impasse, et la grande
découverte de ces dernières années,

c’est qu’il n'existe pas de troisième

voie. Ou nous disputons le Mundïal
avec les Américains, les Japonais,

les Allemands et maintenant les Ita-

liens, en jouant le jeu du capitalisme

international, ou nous préférons

jouer à la pétanque dans nos petits

villages gaulois.

(1) Voir rartide d'André Fontaine

dans le Monde du 18 juillet.

(2) Faits et arguments, juin 1986.

L'EST fait, le président de la

République n'a pas signé
l'ordonnance sur les privati-

sations, mais le Parlement a voté la

loi L'opération massive qui vend
anx intérêts privés soixante-cinq

grandes entreprises nationalisées est

sans précédent dans notre histoire

économique. Elle fournira au Trésor
environ 300 milliards de francs,

alors que les privatisations réalisées

par M" Thatcher se sont élevées à
65 milliards seulement Je respecte

la loi. Je ne quitterai pas ma banque,
la Société générale, pour déposer
mon argent anx Chèques postaux. Je
reste, toutefois, théoriquement hos-

tile à cette politique, pour des rai-

sons qui sont chaque jour plus évi-

dentes.

Le mouvement en faveur des
nationalisations est dû à la volonté

de la Résistance et à celle dn géné-
ral de Gaulle. Nous nous sommes
battus pour que l’Etat français soit

politiquement indépendant des inté-

rêts économiques. Il ne s’agissait pas
d'étatiser mais de nationaliser ; dis-

tinction sur laquelle on n’insiste pas
assez.

Nous voulions fonder un Etat à
économie mixte et qui soit puissant
Ce qui fnt réalisé en 1944 et en
194S. Les résultats obtenus par cet

ensemble de réformes ont été excel-

lents entre les année» 1950 et 1975.
La France était devenue la troisième

puissance économique du monde...

J’entends bien la réponse qui est

faite à mon objection. Les temps ont

beaucoup changé. La crise économi-
que est là, dévorante. La concur-

rence internationale est sévère. Le
chômage demeure une plaie insup-

portable. Pour diminuer le sombre
des hommes, des femmes et des
jeunes sans emploi, angmentons
donc la production. Faisons appel à
ces dieux très rentables que sont le

libéralisme à l’état pur et l'efficacité

de l’entreprise privée. Les chômeurs
retrouveront peu à peu du travail et

par GEORGES HOURDIN (*)

une vie normale de relations

sociales.

Cette argumentation est inexacte.

Le libéralisme pur est, de toute

façon, difficile à pratiquer chez nous

pour les raisons que M. Alain Peyre-

fitte a exposées dans son livre le Mal
français. Les lois qui organiseront

les privatisations multiplieront les

règles et les contraintes. Les entre-

prises qui seront offertes au public

iront tout de même & des groupes

financiers français ou étrangers,

dont les dirigeants se pourléchent

déjà les babines.

Le prix des valeurs en Bourse

ayant été multiplié par quatre en

quelques années, les actions des

entreprises naguère nationalisées

ayant été payées fort convenable-

ment par l'Etat, certains détenteurs

de capitaux vont pouvoir racheter

avec bénéfice les entreprises autre-

fois perdues. De toute façon, les

entreprises privatisées représentent

de somptueuses proies.

One crise stractereüe

Les patrons libéraux sont disposés

à prouver leurs qualités de gestion-

naires à la direction d'entreprises

saines. Quant à l'actionnariat

ouvrier, c’est une pensée louable,

mais il n’est pas assez fort, pas pins

d’ailleurs que la masse amorphe des

petits épargnants, pour fournir autre

chose que l’appoint !

Mais la question n'est pas là.

Nous sommes un certain nombre à
savoir, et parfois à dire, que la crise

économique actuelle est une crise

structurelle. La privatisation des
entreprises ne changera rien à la

situation du marché du travail ; pas

(•) Ancien président des PubHca-
tions de la Vie catholique.

pins que la dévaluation si vite

oubliée ne l'a fait. Elle augmentera

Î

ilutôt le nombre des chômeurs. I!

aut en tout état de cause, dans la

période très dure de concurrence

avec les entreprises des pays en voie

de développement, où la main-

d’œuvre est bon marché, remplacer

les hommes par des machines nou-

velles. Qui dit modernisation dit

chômage.

L'honorable Philippe Séguin,

ministre des affaires sociales et de

l’emploi, vient de « casser officielle-

ment le morceau ». II a parié fran-

chement à la radio et s'est exprimé
rfanc le Monde. La loi sur les privati-

sations étant votée, il pouvait enfin

dire qu’elle ne résoudrait rien. U est,

en quelque sorte, passé aux aveux. Il

faudra, affirme-t-il se battre pour

que le nombre de chômeurs ne

dépasse pas les 2 500 000. Dans la

société actuelle telle qu’elle est

organisée, il n'y a pas de remèdes au

non-emploi. L'action de Mme That-

cher. sur ce point, en Grande-
Bretagne, s'est révélée inutile.

M. Séguin pense qu'il faut organi-

ser une autre forme sinon de société,

tout au moins de statut du travaiL

Le travail à temps partiel ou à durée

déterminée doit être encouragé ; ce

qu’il a commencé de faire. Le tra-

vail au noir doit être reconnu. Une
autre société apparaîtra alors. Elle

sera vivable mais à deux vitesses,

comme elle a déjà tendance à l'être

clandestinement. Les gagnants et les

diplômés s’y trouveront de plus en
plus riches et à l'aise à côté de mar-
ginaux qui seront de plus en pins

nombreux, mais qui trouveront seu-

lement un travail limité et instable.

Enorme question!

Nous persistons à refuser cette,

perspective. La reconnaissance de la-

solidarité sociale, une certaine créa-

tivité collective, doivent permettre

de franchir autrement le cap de la

modernisation.

Déréglementer, oui... mais à la française !

ES raisonnements en termes
de besoins sont toujours sus-

pects. La France souffrirait

d'un rejet pathologique de l’Etat.

Cette pathologie, bienvenue selon

certains, ne s'appuie pourtant sur
aucune étude sérieuse des symp-
tômes. Cet «Etat léger comme la

plume», à l'horizon de nos politi-

ciens, qui saurait (et surtout parmi
eux) en définir le centre de gravité

avec la précision nécessaire ?

Quelles fonctions minimales doivent

lui être réservées ? Comment alléger

un appareil qui on le sait, s’empâte
essentiellement à la marge, dans les

secteurs parapublics ou péri-
étatiques ? Deux questions, au
moins, que les termes magiques de
souplesse, ou de flexibilité, voire de
« responsabilisation », ne résolvent

pas du tout

D'après B. Cathelat, 67 % de la

papulation considèrent que la réduc-

tion des contrôles et des règlements
qui pèsent sur les entreprises fran-

çaises faciliterait leur développe-
ment et leur réussite... 45 % d’entre

nous estiment qu’il y a trop de fonc-

tionnaires (enquête AESOP, 1984),
contre 36 % en 1981... 43 % des
Français jugent difficilement sup-
portable le poids de la bureaucratie

(/'Exprew-Gallup, 1983). 67 %
d’entre nous souhaiteraient vivre,

dans dix ans, dans une société qui
favoriserait le goût du risque et de
l’effort et où l’Etat serait le plus dis-

cret possible. On pourrait multiplier

à loisir ce type de résultats qui, en
dépit des réserves toujours utiles sur

leur représentativité, traduisent

néatmuoîns une tendance assez nette

en faveur de la réduction de
l’immixtion étatique dans la vie éco-

nomique.

Il faut pourtant garder à l'esprit

les 50 % de Français assurés de la

sécurité de l'emploi, auxquels an
les 24 % béï

‘

. Uniformité, égalité, stabilité :

on néglige trop nos mythes stabilisateurs

par le groupe LES FEUILLANTS (*}

ajoutera bénéficiant d'un

avancement garanti, les 14 % appar-

tenant à des professions dont l’accès

est protégé, ou encore les 19 %
d’encre noos qui bénéficient de prix

garantis.

Cette première confrontation des

désira et des «statuts » éclaire une
attitude paradoxale. Mais cela ne
suffît pas. U y a aussi en France un
état d’esprit réglementaire dont les

traits ont la bigarrure que seules

expliquent une lento stratification

historique et une réglementation à
double face.

Une triple tradition

Notre réglementation est poly-
valente, car elle s'ancre dans une tri-

ple tradition, fruit de trois prin-

cipes : le principe d'uniformité cher
à l’œuvre napoléonienne de centrali-

sation comme au souci unificateur

des républiques laïques, auquel cha-
que partie du territoire doit respec-
ter la norme dictée par le centre ; le

principe d'égalité, qui traverse lui

aussi les siècles et les régimes, de la

révolution de 1789 aux développe-
ments les plus récents de la jurispru-

dence administrative ou constitu-
tionnelle. Enfin et bien qu'il ne soit

pas, lui un mythe explicite, le prin-

cipe de stabilité, qui paraît le plus
fort des besoins et des réflexes de
chaque Français : la norme, la règle
et le contrôle jouent ici le rôle déter-
minant d'une protection contre
l'aléa, l'avenir et ses potentialités de
risques.

C’est, en quelque sorte, un retour
au classique échange décrit par
Hobbes de la liberté contre la sécu-
rité. Or, s’il fallait échapper à ce
cruel dilemme (un peu moins de
liberté mais un peu plus de sécurité)

pour s'engager dans un système de
relations contractuelles, encore
fandrait-il que la garantie du juge
devienne sans faille. D'une société

du pacte passé avec le souverain (ou
Fadministration) à une commu-
nauté du contrat (telle que celle des
Etats-Unis et de ses nombreux
lawyers), le pas est franchissable,

mais à la seule et unique condition

(*) Pseudonyme de plusieurs jeunes
hauts fonctionnaires.

qu'un juge omnipotent garantisse de
manière indéfectible le respect de la

loi dn contrat. Or la méfiance de
notre Etat envers ses juges s'avère

trop forte pour cette mutation.

Uniformité, égalité, stabilité, on
néglige trop noire adhésion à ces
mythes unificateurs. On passe aussi

trop vite sur la connivence des Fran-
çais avec leur administration quand
elle seule permet de garantir les

acquis. Le privilège est dénoncé
mais au fond c’est toujours celui des
autres. Déréglementer, oui... mais à
La française!

9 Un spectacle de qualitéIls n’ent besoin

de personne».

IJ est scandaleux de voir M. Mit-

terrand se préoccuper dn son des

PDG des nationalisâmes limogés et

de constater que le gouvernement

fera le nécessaire pour le» recaser

(...). Cela revient à «fonctionnari-

ser • abusivement des situations.

Enfin, ccs hommes n’ont besoin de

personne pour trouver un «job », ou

alors c’est à désespérer de tout

J. HAZAN.
{Parts.}

A propos de l’article intitulé

Noir sur le mont Blane» (te

Monde daté 10-11 août), certes un
orage est venu vers 18 heures
contrarier le déroulement des festi-

vités. Dire que cela a « considéra-
blement perturbé le déroulement
des fûtes du bicentenaire - est pour
le moins exagéré. Le spectacle était

de très belle qualité, tant artistique

que technique (.„).

J.-C. GRAND.
(Saini-QiiMmtn.)
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M. Gorbatchev propose à M. Reagan nn accord

sur la cessation des essais ncnléaires

La rencontre d’Helsinki

L’URSS et Israël

vont poursuivre leurs contacts
MOSCOU
de notre correspondant

M. Gorbatchev a «nnfmW; lundi
soir, que l’URSS prorogerait
jnsqo’ao 1« janvier 2987 le.mora-
toire surks essais nucléaires, qn’efle
observe unilatéralement depras le
6 août 1985, date du quarantième
anniversaire d’Hiroshima. Le diri-

soviétique a sateandQemciit
exhorté le président américain & sui-
vre son exemple et â signer avec hti,
« dès cette armée -, tes de leur ren-
contre, un accord sur la <*w*ÿ>n
totale des essais, ce qui orwistitueraH
le • principal résultat concret » de
ce sommet.
Le secrétaire général a parlé len-

tement et sur un ton pénétré, pen-
dant une demi-heure, avant le jour-
nal télévisé du soir. Son aDocutiou
était entièrement consacrée au pro-
blème de la course aux armements
et aux relations Est-Ouest.

M- Gorbatchev à «vwtnenr* par
brasser un tableau extrêmement
sombra de la situation internatio-
nale. « La course aux armements ne
s'affaiblit pas mais, au contraire,
s’accélère et menace de s’étendre à
l’espace (_J. Les rythmes de déve-
loppement des technologies mili-
taires sont si élevés qu'il reste de
moins en moins de temps aux peu-
ples. aux Etatsa aux hommes poli-
tiques pour se rendre compte du
danger, ce qui réduit la possibilité

pour l’humanité d'arrêter le glisse-

ment vers l'abîme nucléaire. •

Le dirigeant soviétique a insisté

sur le devoir global de la sécurité &
l'ère nucléaire et sur la « nouvelle
mentalité » que le risque de destruc-

tion complète de l’humanité doit

engendrer chez iqm* les hommes
d’Etat. O a cité les deux « tragé-

dies » de Challenger et de Tcherno-
byl, qui montrent, selon hn, que
« les gens sont encore en train de
s'adapter aux forces fantastiques
qu’ils ontfait naître ». Bref, le pre-

mier devoir des dirigeants politiques

est la « maturité » et la « responsa-

bilité ».

M. Gorbatchev a ensuite rappelé
tout réventail des propositions sovié-

tiques, depuis son ambitieux plan,

dévalé le 15 janvier dernier, pour la

« liquidation totale » des armes
nucléaires d’ici & l’an 2000 jusqu’au

projet de convention interdisant les
anwq chimqBf^ gjj popa^Tii ptrr Ta

proposition de réduction des armes

de^Vaxsovie e?*la ^Ittc-forme
visant à garantir la sécurité et la

coopération, en. Asie et dans le Paci-
fique », qu’il â présentée le 28 juillet

& .Vladivostok. Là düecsioa soviéti-

que a ainsi fait, selon lui, la preuve
de sa propre « maturité » et de sa
• responsabilité».

,

Tout astre est évidemment, selon

M- Gorbatchev, l'état d’esprit qui
luévant aux Etats-Unis. La « droite

militariste » pèse sur la politique

extérieure, ce qui suscite chez les
dirigeants une regrettable •sous-
estimation de l'Union soviétique »,

• une surestimation de leurs pro-
pres capacités * et, notamment,
• une présomption technologique ».

La droite américaine mtetprète à
tort, «don lui, le retour des Soviéti-

ques à la table des négociations stra-

tégiques comme la conséquence du
réarmement américain. « Nos pro-
positions, je le répète, découlent des
réalités du monde contemporain;
elles sont dictées non par la fai-

blesse. mais.par la prise de
conscience de notre haute responsa-

bilité envers le destin de l'huma-
nité », a affirméM. Gorbatchev.

Ce préambule était en fait un
plaidoyer en faveur de. la proroga-

tion dn moratoire. M. Gorbatchev a
évoqué F« inquiétudejustifiée » des

amples citoyens qui s’exprime ifaw

leurs lettres : • Est-il opportun de
maintenir le moratoire, alors
qu'une explosion nucléaire après

l’autre sefaix entendre au Nevada ?

Le temps ne joue-t-il pas contre la

sécuritéde notrepays ? »

Habiletés

et susbigflïtés

M. Gorbatchev lépomLévidein-1

ment, que la sécurité de l’URSS est,

pour lui, • une chose sacrée », et

que, s'il le faut, une parade sera

trouvée au programme américain de
«guerre des étoiles». B est intéres-

sant que le secrétaire général n'en

dise pas davantage. On sait que les

militaires soviétiques s’inquiètent

beaucoup des expériences menées
dans le cadre de la «guerre des

étoiles» visant à. expérimenter des
lasers actionnés par de petites

fJinfgCT Huelfjirwt

. - Eh bien, camarades.: après
avoir pesé scrupuleusement le pour
et le contre. le bureau politique et le

gouvernement soviétique ont décidé
de proroger le moratoire unilatéral

sur les explosions nucléaires
jusqu’au J"

J

anvier J987 », a conclu
M. Gorbatchev. Le secrétaire géné-
ral fait appel à « la raison et la
dignité» dés Américains, les invi-

tant à « ne pas laisser échapper »

une chance historique. Il s'est

adressé, enfin, solennellement as
président Reagan pour l’inviter à
« évaluer impartialement la situa-

tion qui s’est créée ». Les Soviéti-

ques et Popiman mondiale sont pris

& tfortrân du dflemme de M. Gorbat-
chev. H y a les impératifs de là sécu-

rité soviétique d’un côté, le destin de
rhnnumité de Faune. Après un long
cheminement, le secrétaire général
tranche et invite M. Reagan a faire

de même.
La solennité du ton et le caractère

concret de la décision prise ne doi-

vent pas cependant faire oublier
quelques habiletés et une ambiguïté.
M. Gorbatchev évite de répondre en
public à la lettre du 25 juillet de
M. Reagan dans laquelle celui-ci lui

proposerait de renoncer pendant
cinq à sept ans à déployer les armes
de la « guerre des étoiles », en
échange d’une réduction des armes
stratégiques offensives. H lie,

d'autre put, la tenue du prochain
sommet au problème de la cessation

des explorions nucléaires. « L’Union
soviétique est convaincue qu’un
accord sur la cessation des essais

nucléaires peut être rapidement
conclu et signé dis cette année au
sommet sovitto-amèriadn. Cet évé-

nement serait sans aucun doute le

principal résultat concret de ce som-
met ». affirme-t-iL

La pression est en tout cas très

forte pour amener le présidait amé-
ricain à abandonner a son tour les

essais. Cette nouvelle prorogation du
moratoire conespand ai effet à la

limite fixée en novembre i Genève
pour la tenue d’un second sommet-
Comme cela s'est révélé h plusieurs

reprises depuis masque on an et
d»TTii, le «grand communicateur»
américain a trouvé nn partenaire 1
sa mesure.

DOMINIQUE DHOMBRES.

Prévues pour durer au moins
quarante-huit heures, les premières
consultations officielles soviéto-
israSiennes tenues depuis dix-neuf
ans se sont achevées, hindi 18 août à
Helsinki, au bout d'une heure et
itgpie de conversations entre les

deux délégations. En dépit de la sur-

prise suscitée par cette interruption
prématurée des pourparlers, «nm»
des deux pâmes n'a voulu parier

d'échec, et Israéliens et Soviétiques
ont, semble-t-il, convenus de repren-
dre ultérieurement ce dialogue.Pour
les Soviétiques, cehü-ci ne devait

WASHINGTON : un « geste de propagande »

*

WASHINGTON
Correspondance

'

La Maison Blanche n’a pas perdu

de temps pour répondre négative-

ment à Tappei de M- Gorbatchev.
« Un moratoire sur les essais

nucléaires n'est pas de l’intérêt des

Etats-Unis ni de leurs alliés et

amis », a déclaré M. Speakes, porte-

parole officiel, en ajoutant : *Les
armes nucléaires restent un élément

essentiel de notre dissuasion... Dora
cette situation où les Etats-Unis et

nos alliés ont besoin d'armes
nucléaires pour dissuader un agres-

seur. un niveau modéré d’essais

nucléairesen nécessaire—

•

Dans l'entourage du président, on
n'a pas hésité nn instant pour quali-

fier la démarche du dirigeant sovié-

tique de • geste de propagande ».

M. Gorbatchev, dit-on. a’a pas laissé

passer l'occasion inespérée que lui a
fournie l'attitude de là Chambre des

représentants en approuvant récem-

ment diverses mesures qui vont à
l’encontre de la politique militaire

du gouvernement et recommandent
spécifiquement rétablissement d’uun

moratoire d'un an sur les essais

nucléaires. Les Soviétiques, dit-on

encore, ont achevé la modernisation

de leurs forces nucléaires, à l’Inverse

* des Etats-Unis.

Dans les milieux proches du
département d'Etat, on ne pense pas

?
oc M. Gorbatchev ait fait de
acceptation de sa proposition de

moratoire la condition d’une rencon-

tre au sommet. Le thème, des com-
mentaires officiels est qu’étant don-

née la situation économique difficile

de FUmon soviétique, M. Gorbat-

chev ne peut se permettre d’aban-

donner ses efforts pour tenter de
freiner sinon d’arrêter la coûteuse

course aux armements.

lacosféreKe
écSto&Mm

Awd bien, du côté .américain,

fait-on état de la possibilité d'envisa-

ger des mesura visant à • renforcer

Ta confiance » entre les deux Super-

Grands. Les négociations de Stock-

holm entrent dans leur phase finale,

et, d’ici rqjourneœent de la confé-

rence, prévu pour le 19 septembre,

on accoti pourrait intervenir sur

Téchange cnnfonnatioas entre les

Etats-Unis et tetra alliés de l’OTAN

d’une part. rUnfco soviétique et les

pays du pacte de Varsovie fantre

part, chaque camp avertissant

l’antre à l'avance des manœuvra et

gctiriiésmiliiairapRtictées..

M. Speakes a indiqué que 1e prési-

dent avait demandé à la délégation

américaine de retourner an plus vite

à Stockholm en vue de tenter de sur-

monter te derniers obstacles dont le

pins important reste celui de la véri-

fication.
•

En fait, le gouvernement Reagan
affiche un certain optimisme afin

d'éviter que l'opinion mondiale et le

Congrès ne lui reprochent de se can-

tonner dans l'immobilisme. Ainsi

annance-t-on que les conversations

avec les Soviétiques reprendront à la

fin dn mois à Genève snr les moyens

de réduire les risques d’une guerre

nucléaire « par accident ». Des nou-

velles conversations en vue d’empê-
cher la prolifération des armes
chimiques sont d’autre part prévues

en septembre à Genève.

Ainsi, dans l'optique officielle

américaine, cette double négociation

justifierait la réunion d'un sommet
dans 2a mesure où nn accord paraît

possible. A cet égard, on rappelle

que les deux questions figuraient

H»nf le communiqué final du pre-

miersommet de Genève.

HENRI PIERRE.

Europe
ESPAGNE"

porter que sur des problèmes consu-

laires et sur la question des biens de
l’Eglise orthodoxe h Jérusalem;
mais les Israéliens ont voulu élargir

les discussions i la situation des juifs
soviétiques qui souhaitent émigrer
en tenus.

A Ilssue de la rénrnon, en fin de
matinée, le porte-parole de la délé-

gation israélienne & Helsinki,

IRAN

. Explosion

d’une Toiture piégée

dans le centre

de Téhéran

Dix morts,

de nombreux blessés
|

Téhéran (AFP). - Dix personnes

ont été tuées et de nombreuses
autres blessées par l'explosion d’une
voiture piégée ce mardi matin
19 août danc le centre de Téhéran.

Selon l'agence iranienne IRNA,
l’explosion s’est produite sur la place

Ferdousi, à une heure de pointe dans

un des quartiers tes plus fréquentés

de la capitale iranienne.

L’agence attribue l'attentat à des
• agents de l’impérialisme interna-

tional ». IRNA souligne enfin que-

cet attentat coïncide avec l’anniver-

saire du « coup d’Etat soutenu par
tes Etats-Unis » qui avait abouti le

19 août 1953 au renversement du
premier ministre iranien Mossadegh
et au retour an pouvoir du chah.

D'autre part, te vice-ministre ira-',

nien des affaires étrangères,

M. Laridjani, a estimé dans un
entretien publié dans 1e quotidien

Ressalat que tes relations franco-

iraniennes • sont entrées dans une
phase positive » et qne l'Iran

« accueille la bonne volonté démon-
trée par la France pour normaliser

ses relations avec Téhéran ».

II a ajouté que 1e départ de
France de M. Massoud Radiavi.

dirigeant de l'organisation des

Moudjahedïne dn peuple, le 7 juin,

avait répondu à une des conditions

posées par l'Iran pour normaliser ses

relations avec la France. «// sub-

siste encore quelques points de
désaccords, mais nous espérons que
tout cela va être résolu par les négo-

ciations en cours entre les deux
pays », a déclaré le ministre iranien.

Un colonel assassiné au Pays basque

MADRID
de notre correspondant

L'assassinai an Pays basane, te

lundi 18 août, d’un officier d artiH©-

i rie, a sans doute clos, pour le

moment en tout cas, la polémique à

;

laquelle se livraient socialistes

madrilènes et nationalistes basques

i propos de l'opportunité d’une
négociation avec I cTA militaire.

L’attentat s'est produit peu après

18 heures, à VülarcaL, dons la pro-

vince d’Alava. Sortant d’un restau-

rant, le colonel José Maria Pica-

toste, vêtu en civil, venait de
s’installer an volant de son véhicule,

dans lequel avaient également pris

place son épouse et deux autres

membres de sa famille. Deux jeunes
gens qui se trouvaient dans 1e restau-

rant sc sont approchés et ont fait

mina de hii demander une informa-
tion- Ils ont alors dégainé et tiré plu-

sieurs coups de feu presque à bout
portant. Le colonel Picatoste, âgé de
cinquante-huit ans et père de quatre
enfants, a été tué sur te coup. Nor-
malement affecté à Burgps, il se
trouvait en vacances i villareal

depuis trois jours:

Cette action n’a pas encore été

revendiquée, mais ü ne semble pas
frire de doute qu’elle est l'oeuvre de
TETA militaire. Le dernier attentat

perpétré par les indépendantistes

basques a eu heu le 26 juillet dernier

en Biscaye et avait coûté la vie i

Le monastère de Montserrat

cerné par les flammes

• Cet attentat prouve, si besoin

était, que l’ETA ne veut nullement
négocier », ont immédiatement sou-

ligné tes dirigeants socialistes. La
veille encore, te président du PNV
(Parti nationaliste basque),
M. Xavier Arzallus, avait affirmé

dans te journal de son parti, Dâa de
Bilbao, que l’ETA était prête à
engager un dialogue immédiat avec
le gouvernement de Madrid et à
accepter une «trêve» dans les

attentats.

Y a-t-il eu réellement une * occa-
sionperdue ». comme l'affirment tes

nationalistes, ou tout n’était-il

depuis 1e début qu’un leurre, comme
te soutiennent les socialistes ? Ce
qui est sûr. c’est que le çyde de la

violence ne s'est jamais vraiment

interrompu au Pays basque.

THIERRY MAUMAK.

Barcelone (Reuter). - Flusteuis

centaines de touristes qm râtaisnt

le monastère de Montserrat, on des

hauts lieux du cutboEdsme espa-

gnol, Les environs de Barcelone,

ont dff être évacués lundi 18 août en

raison de Bnceadio qui faisait rage

dans la forêt alentour. Un correspon-

dant anonyme ~se réclamant dn
groupe do droite -MUicc catalane a
déclaré ou journal dn Barcelone

And que son mouvement avait

allumé t'incendie pour protester

cmtre le séparatisme catalan. Le
fc&nsaît coupé tes accès- routiers as

monastère et tes installations 136-
pfaamqnes. Les pompiers sam par-
venus à rouvrir une route qm a
permis Févacuatian des pervàmes,
puis (Téterndre l'incendie.

Deux mille hectares de forêts

avaient été détroits an cours des pré-

cédentes -quarante-huit heures dam
tes environs de Bingos et dans te

région de la Rioja. Au total,

165000 hectares de forêt oit été

ravagés depuis le début de l’année

en Espagne par des incendies dont
beaucoup semblent d'origine crimi-

nelle.

Roson «t mort. - M. Juan José
Roson, ancien marâtre de l'intérieur,

est mort, ea mardi 19 août à fâge de
cinquante-trois ans, des suites d'une

long mahefin Juan José Roson, qui

fut l'un des hommes-dés de la tran-
sition vers ta démocratie en Espagne,

avait été marâtre de l'intérieur de
1980 i 1982 dans les gouverne-
ments de MM. Adotfb Suarez et Leo-
pofcfo Cafvo SôteJo. 21 avait été
notamment à l'origine de la proposi-

tion de crénsartiûn sociale» farce

aux membres de l'ETA non coupa-
bles de crimes desang. - (AFP).

M. Ehud Gai, a affirmé : « Il n’y a
par de rupture, mais seulement la

fin des discussions (qui ont été)

franches et concrètes ; nouspoursui-
vrons nos contacts avec l’URSS par
les voies diplomatiques Jtabi

-

tutiles » (voir l’article de notre cor-

respondant â Jérusalem). M. Gol a
expliqué qne les deux délégations

avaient estimé qu’une seule séance

avait été suffisante pour présenter
leurs points de vue respectifs. Selon

un responsable israélien, qui a sou-

haité garder l’anonymat, tes Soviéti-

ques ont fait part de leur désir

d’envoyer une équipe de huit per-

sonnes à Tel-Aviv en octobre pro-

chain pour poursuivre les pourpar-
lers, proposition qui doit maintenant
être soumise au gouvernement israé-

lien.

De son côté, a indiqué M. Gol, la

délégation israélienne a présenté une
note écrite sur la question de l'émi-

gration des juifs soviétiques, ainsi

qu’un rapport sur les objecteurs de
conscience juifs en URSS et un
autre sur la situation au Proche-

Orient. • Nous n'avons eu aucune
réaction de la délégation soviéti-

que ; elle s'est contentée d'emporter

nos textes ». a indiqué M. Gol. Pour
sa part, te porte-parole de 1a déléga-

tion soviétique s'est borné à indi-

qua : « Nous nous sommes mis
d’accord sur le principe de la pour-
suite de ces conversations. » Cepen-
dant, à Moscou, le peste-parole du

ministère des affaires étrangères,

M. Gerasgimov. a relevé que • si la
question de l’émigration des juifs a
été soulevée, cela a constitué, à
l’évidence, un bouleversement de
l’ordre duJour ».

Si la réunion a tourné court sur

cette question, les Soviétiques peu-
vent difficilement s'en déclarer éton-

nées, dans la mesure où tes Israé-

liens avaient largement fait savoir

de leur côté qu’il ne saurait y avoir

de reprise du dialogue avec PURSS
sans que soit évoqué le sujet de
l'émigration des juifs soviétiques. En
fait, le «profil bas» de ces pre-

mières consultations officielles entre

ks deux pays depuis la rupture des

relations diplomatiques en 1967
n’est peut-être pas mal perçu à Mos-
cou. où Tou tient â ménager tes sen-

sibilités dans te monde arabe. De ee
côté-là, les réactions sont encore
rares, même ri la presse du Golfe a*

dans l’ensemble, condamné les
conversations de lundi Ainsi, 1e quo-
tidien saoudien Okaz estime qu'un
éventuel rétablissement des relations

israélo-soviétiques •ferait perdre la

crédibilité de la position de l’URSS
à l'égard de la cause arabe ». Pour
le journal koweïtien Al Rai al Am,
• Moscou veut être un partenaire

entier dans toute négociation de
paix au Proche-Orient, tandis que
Tel-Aviv cherche à résoudre la

question des juifs soviétiques ; le

peuple palestinien est le principal

perdant dans cejeu d’intérêts ».

JÉRUSALEM : objectifs atteints

JÉRUSALEM
de notre correspondant

Satisfaction malgré tout_ Briè-

veté ne signifie pas échec et, à Jéru-

salem, ou affirme que, même ri elle

n'a duré que quatre-vingt-dix
minutes, 1a rencontre d'Helsinki a
abouti aux résultats escomptés. Les
objectifs quTsraèl s’était assignés

ont été atteints. A oe stade et à ce
niveau, on ne pouvait attendre
davantage. Un des résultats positifs,

explique-t-on, est te fait même que,

pour te première fois depuis dix-neuf

ans, une rencontre officielle israélo-

soviétique se soit déroulée au grand
jour. Les jalons ont ainsi été posés

oui devraient permettre te poursuite

des contacts.

Pour le ministre des affaires

étrangères, M. Ytzhak Shamir, un
antre résultat de te rencontre d’Hel-

sinki, « c'est d’avoir clairement fait
comprendre aux Soviétiques qu’au
cours de toute discussion avec
Israël le problème des juifs en
URSS sera inévitablement
abordé». Dans une interview à la

télévision, M. Shamir a indiqué que
• tout porte à croire que d’autres

contacts auront lieu avec l’URSS »,

et il n'a pas exclu la venue en Israël

dans quelques mois, peut-être en
octobre, de la délégation soviétique

chargée d’examiner tes problèmes
consulaires.

Quelle forme prendront les

contacts israélo-soviétiques â l’ave-

nir? Us se dérouleront, dit-on, par
les voies diplomatiques habituelles.

Concrètement, cela signifie qu’après

1e « coup d'éclat » d'Helsinki, la dis-

crétion sera de rigueur entre Israël

et rURSS. C’est à nouveau l'ambas-

sade de Finlande à Tel-Aviv et

l'ambassade des Pays-Bas à Moscou

Î
ui serviront de boîtes aux lettres,

.'objectif est, semble-t-il, de parve-

nir à terme & un aooord sur l’établis-

sement des relations consulaires qui

consisterait à installer une représen-

tation permanente israélienne dans
Tambassade des Pays-Bas à Moscou
et une représentation permanente
soviétique à l’ambassade de Fin-

lande à Tel-Aviv.

(Intérim.)

• Le différend israélo-
égyptien sur Taba. - Israéliens et

Egyptiens ont pris contact, luntfi

18 août h Genève, en présence de
diplomates suisses, pou- évoquer tas

modalités de l'arbitrage international

su* le fitige territorial de Taba. et ont

décidé de se retrouver en octobre ou
novembre pour discuter du fond du
problème. D'autre part. M. Avreham
Tamir, chef de ta délégation israé-

lienne aux pourparlers sur Taba. s’est

rendu lundi au Caire pour débattre de
cette affaire. - (AFP.)

Asie

PAKISTAN

L’agitation se poursnit dans le Sind
Karachi - Dix personnes sont

mortes, lundi 18 août, à 1a suite de
violents affrontements dans le Sind,

la province sud dn Pakistan, an
cours de 1a première journée de la

campagne de protestation lancée par
ropparition pour obtenir te libéra-

tion de nombreux opposants arrêtés,

dontM11 BcnariT Bbutto.

Les dirigeants de l'opposition, ras-

semblés au sein du Mouvement pour

la restauration de te démocratie

(MRD) - dont le parti de
M* Bbutto, le Parti du peuple pakis-

tanais est la principale composante
— ont voulu donner au mouvement
une ampleur nationale. Mais seul le

Sind — province de M* Bhntto —
est entré lundi en ébullition, aucun
incident sérieux n'ayant eu lieu dans
les trois autres provinces pakista-

naises. Au Sind, gares, chemins de
fer, autobus, bureaux de poste, ban-
ques nationalisées -- tout ce qui évo-
que le pouvoir central — ont été les

cibles des manifestants.

Dix personnes an moins sont
mortes depuis les premières heures
de hindi, victimes d'affrontements

avec la police ou avec - fait nou-
veau — des militants armés de te

Ligue musulmane pakistanaise,
parti du premia ministre Moham-
mad Khan Junejo. Les wwmtfe^uptii

les plus actifs étaient tes groupes de
jeunes du PPP, très mobiles et circu-

lant parfois à motocyclettes, ce qui
~ leur permettait d'échapper faefle-

ment à la police ; banques pillées et

autobus incendiés ont été leur fait.

C’est du Sind qu’est originaire te

famille Bbutto et Ali Bbutto,
l'ancien premia ministre pendu en
1979, y est enterré, de même que
son fils Shanawaz, mort en France
l’an dernier. Dans cette province

même, la police est, pour une bonne
part, sentimentalement attachée aux
Bbutto. D’ailleurs, ce sont des
gardes-frontières - corps para-
militaire recruté souvent dans
d’autres répons — que tes autorités

ont choisis pour renforcer la police à
Traita (est de Karachi) et a Hâte,
où de sérieux Incidents ont eu lieu.

L’armée ne devrait, cependant,'

intervenir directement que si les très

nombreuses armes accumulées dans
le Sind ces dernières années —
conséquence du conflit afghan —
sortaient de leurs cachettes, ce que
te parti de M* Bbutto semble être

parvenu à empêchajusqu’à présent.

Dans les autres provinces, aucun
incident sérieux n’a été signalé.

Dans 1e Pendjab, à Lahore - où les

réunions publiques sont de nouveau
autorisées, - une manifestation de
plusieurs milliers de personnes s’est

déroulée dans 1e calme. Dans tes

deux provinces frontalières avec
l’Afghanistan, celte du nord-ouest et

du Baloutchistan (sud-ouest), le

calme a régné. Les congés de 1a fête

musulmane du sacrifice ont fait de
Peshawar une ville morte et, à
Quetta, ou s’occupe essentiellement

du festival annuel. (AFP).
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Afrique

OUGANDA

« On tue beaucoup moins qu’avant... »

l'administrateur spécial du dis-

Cen estfini de l'état de grâce.

La situation politique se dégrade.
L’économie périclite

Va-t-on de nouveau vers le pire ?

(Suite de ta première page. )

Même l'hebdomadaire Topic.

qui passe pour refléter les vues de
l'aile gauche du Mouvement
national de la résistance (NRM),
la branche politique de la NRA,
s’inquiétait, il y a peu de temps,

de l’indiscipline des militaires

dans le nord du pays. « Le district

de Gulu est devenu un sanctuaire

de criminels. Chaque jour, on y
rapporte des vols à main armée et

quelquefois des meurtres de
sang- froid. On procède aussi à

des arrestations à partir de
fausses informations... »

« Nous ne sommes pas des

magiciens ». rétorque M. Abuba-
ker Mayanja, ministe de l'infor-

mation, qui réfute toutes ces

accusations et traite par le mépris

ceux qui les colportent. • Les

journalistes ougandais n’ont

aucune formation, explique-t-ü.

En outre, iis ne disposent ni de
voiture ni de téléphone pour véri-

fier les rumeurs dont ils se font
l’écho... » Au mieux, à l’en croire,

ne s'agit-iL ici ou là, que de sim*

pies bavures, qui auraient, tout de
même, conduit à l’arrestation

d’une centaine de soldats de la

NRA.

Les assassinats

de Kampala

Sur place, la communauté
étrangère s’inquiète de la dégra-

dation de la situation, sensible

depuis deux mois environ, qui

s’est notamment traduite par les

assassinats à Kampala d’un mem-
bre du service de sécurité de
l’ambassade de France et d’une
enseignante britannique, et, à

Soroti, dans l’est du pays, d’un
franciscain australien. Crimes
crapuleux ou non, il n’en demeure
pas moins que la paix civile laisse

à désirer. * Aucun Blanc n’a été

tué, de juillet 1985 à janvier
1986. lors du passage au pouvoir
pourtant mouvementé du généra!

Tito Okello ». constate un diplo-

mate.

Au nom des organisations et

des pays donateurs, la Banque
mondiale vient d’adresser aux
autorités locales une liste de
douze véhicules volés à Kampala
entre la fin avril et la nû-juillet.

La campagne de vérification des

titres de propriété des automo-
biles a vite atteint ses limites puis-

que les papillons verts apposés sur

le pare-brise des voitures ainsi

contrôlées sont maintenant négo-
ciables sous le manteau...

Les gens au pouvoir haussent le

ton pour tenter de reprendre le

contrôle de la situation. M. Muse-
veni a promis le peloton d'exécu-

tion aux soldats indisciplinés et a
autorisé les responsables du main-
tien de l'ordre à tirer à vue, la

nuit, sur tous les éléments sus-

pects ou considérés comme tels.

Le « comité de résistance » d'un

quartier de Kampala s'est même
arrogé le droit de condamner à
une bastonnade publique une
femme qui avait acbeté du sucre

au marché noir. M. John Kazoora,

trict, a soutenu la légalité de la

sentence puisqu’elle avait été pro-

noncée par un comité directement
élu par le peuple.

Force est de constater que la

fin de l'état de grâce a bel et bien

sonné, que M. Museveni et les

siens se retrouvent un peu seuls au
pouvoir. Rien d'étonnant à cela :

La nouvelle équipe ne pouvait pas

faire des miracles, effacer, en six

mois, les traces de 'près de vingt

ans d’anarchie et de violences. 11

n’empêche que beaucoup atten-

daient davantage de la NRA. Le
pays est loin d’être complètement

pacifié. Au Nord, dans la région

de Gulu, la situation demeure
confuse : descendues du Soudan,
des bandes armées, composées
d’anciens soldats en fuite, organi-

sent des raids et montent des
embuscades. Au Nord-Est, entre

Soroti et Moiüto, les redoutables

guerriers Karamojongs, mieux
équipés que jamais, lancent des

razzias meurtrières sans que les

troupes gouvernementales osent
les affronter.

Au demeurant, comment cette
« armée politique », qui compte-
rait, aujourd’hui, plus de cent
mille hommes, serait-elle à même
de « combattre non seulement les

ennemis de l’extérieur mais aussi
les réactionnaires de l’intérieur »,

comme le souhaitent les nouveaux
dirigeants ? La NRA, qui en
forme le noyau dur, y est minori-
taire, même si elle a pris soin de
s’y réserver les postes de comman-
dement M. Museveni et les siens

n’ont pu faire autrement que
d’intégrer en sou sein toutes sortes

de groupes disparates, jusqu’à
d’anciens soldats d’idi Amin
Dada, de r» infiltrer » ainsi, à
leur corps défendant, d’éléments
dont la fidélité à leur cause n’est

évidemment pas au-dessus de tout

soupçon.-

Ce qui est vrai pour l'armée
l’est, a fortiori, pour le gouverne-
ment de coalition, au sein duquel
cohabitent, tant bien que mal, des
groupes politiques qui sont loin de
partager les mêmes vues sur l’ave-

nir du pays et qui réussissent, de
moins en moins bien, à masquer
leurs appétits derrière l’idée
vague et fragile de consensus
national « Nous sommes assis

autour de la même table à côté de
mauvais éléments

,

souligne
M. Mayanja. Eux sont en bout de
course, mais, nous, nous sommes
au début de la route. » Impossi-
ble, en tout cas, pour le moment,
de se passer des services de ces

politiciens, qu’ils soient membres
du Parti démocratique (DP), La

principale formation de l’opposi-

tion à l’époque de M. Obote,
représentants de la majorité
d’alors, et même fidèles d’Amin
Dada, puisque M. Museveni vient

finalement de confier le porte-

feuille du tourisme & M. Moses
Ali, ministre des finances de
l'ancien dictateur.

Peu à peu, la vie politique
reprend ses droits. Les partisans
de M. Obote relèvent la tête, et
leur mouvement clandestin —
Force Obote Back Again
(FOBA) - commence à faire

parler de lui Quant aux * léga-
listes » du DP, ils n’en finissent

pas de maugréer contre le NRM
qui ne joue pas le jeu de la cohabi-
tation. « Il parle au nom de tous

sans jamais consulter ses autres
associés au pouvoir, affirment-ils.

Nous n’avons pas d’autre choix
que de nous taire. » L’acrimonie

n’est pas moindre dans l’autre

camp. « Jusqu’à maintenant,
aucun ministre du DP n’a jamais
soutenu publiquement le gouver-
nement, au sein duquel ils occu-
pent, pourtant, des postes émi-
nents ». réplique M. Mayanja.
Dialogue de sourds.

O est vrai que le NRM a quel-

que peu levé le voOe sur ses inten-

tions. Le Livre du maître -
soixante pages ronéotypées - qui

sert de base à la campagne de
politisation, est, à cet égard, très

éclairant. Les auteurs de ce syl-

labus vilipendent l'impérialisme

et le néo-colonialisme, sources, à
leurs yeux, de tous les malheurs

de l’Ouganda. L'Union soviétique

et la Chine y sont présentées

comme des pays » authentique-
ment anti-impérialistes *. tandis

que le colonel Kadhafi se voit

décerner le titre de « véritable

panafricaniste ». Le socialisme,

associé à l’idée de démocratie

populaire, est une étape vers le

communisme, système dans
lequel s’épanouissent, à les en
croire, les valeurs morales et intel-

lectuelles. Dans ce document de
travail, beaucoup plus radical que
le »programme en dix points »,

les membres du DP sont traites

d'« opportunistes », les Bagandas
et les catholiques qualifiés

d agents du colonialisme bri-

tannique... ».

Les hant-parlenrs

de Kadhafi

Ces idées sont développées
dans les écoles secondaires pen-

dant les cours d’instruction civi-

que, dans les centres d'éducation

politique du NRM, à la télévision

aussi, deux à trois fois par
semaine, le soir à une heure de
grande écoute, dans le cadre
d'une émission intitulée • Recons-
truire l'Ouganda ». Ne seraient-ce

que des vues de l’esprit ? Pas tout

à fait, car M. Museveni et les

siens ont commencé à jeter les

bases d’une « nouvelle démocra-
tie », bien différente de la démo-
cratie parlementaire et bour-
geoise, qui s'appuie sur des
« comités de résistance » mis en
place à tous les échelons de
l’administration locale. Qu’en
sera-t-il de la future Constitution

et des élections générales pro-

mises dans quatre ans ? Le mys-
tère demeure entier.

Rééquilibrage de la politique

extérieure ? Tout en menant cam-
pagne contre l'aide intéressée et

souvent mal adaptée des pays
occidentaux et des organisations

internationales, M. Museveni

essaye d'élargir le cercle de ses

fréquentations. La présence de

Soviétiques, d’Allemands de l’Est

et de Cubains ne passe pas tout à

fait inaperçue. Celle des Libyens

non plus, qui ont accueilli, fin

mars à Tripoli, une bonne cen-

taine d'Ougandais venus étudier

le fonctionnement des comités

populaires révolutionnaires. Et si

les muezzins de Kampala lancent,

de nouveau, leurs appels à la

prière, c’est, dit-on, parce que le

colonel Kadhafi leur a fait don de

haut-parleurs..

Ces faits et gestes semblent

annoncer un changement de cap

qui alarme un certain nombre
d’Ougandais, au premier rang
desquels se placent les Bagandas,
l’ethnie dominante du pays, qui

réclame son dû maintenant qu'elle

a aidé M. Museveni à prendre le

pouvoir. Entre les uns et les

autres, le contentieux s'alourdit.

La lutte contre la corruption irrite

ces commerçants-nés qui souhai-

tent vaquer, sans entraves, à leurs

affaires. L'embrigadement politi-

que ne convient pas à ces libé-

raux. Le refus du gouvernement
de rétablir le royaume du Bou-
ganda, aboli, il y a vingt ans, par

M. Obote. méoontente le clan des

monarchistes.

Les catholiques demandent,
eux aussi, voix au chapitre. Ne
représentent-ils pas près de la

moitié de la population ? Dans
une lettre pastorale, publiée fin

juin, les évêques du pays s'esti-

ment t en droit de porter un juge-

ment sur les différentes idéolo-

gies politiques » et se prononcent

ouvertement en faveur du multi-

partisme * d travers les struc-

tures du suffrage universel, des
élections générales et des partis

politiques *. A propos du syl-

labus, l'épiscopat ougandais met
en garde le pouvoir contre des
« interprétations tendancieuses •

et des «fausses affirmations »

qui nient la dimension religieuse

de l'homme et « peuvent conduire

à un endoctrinement ».

Si encore M. Museveni pouvait

faire état d’un redémarrage éco-

nomique, peut-être certains' de ses

détracteurs modéreraient-ils leurs

critiques. Mais, ce n’est, hélas !

pas le cas. Dans un rapport com-
mandé par le gouvernement
ougandais, un groupe d’experts

internationaux vient de qualifier

d’« alarmante • la situation et

d'inviter les autorités à redresser

sans délai la barre sous peine de
conduire rapidement le pays à la

banqueroute. Ne relèvent-ils pas,

par exemple, que les dépenses
publiques ont augmenté quatre

fois plus vite sous le nouveau
régime que sous celui de
M. Obote... L’hebdomadaire
Topic critiquait récemment
l’intention prêtée aux responsa-

bles d’acheter une centaine de
Mercedes, notamment pour les

besoins d’un cabinet pléthorique,

qui compte près d’une cinquan-
taine de membres..

Hormis quelques mesures
prises fin mais c’est l'attentisme

économique : l’année budgétaire a
commencé, le l" juillet sans bud-

get... Le programme de réhabili-

tation de 161 millions de dollars

n’a été honoré par les donateurs

qu’à hauteur d'une trentaine de
millions. Les investisseurs ne sont

pas encore prêts à parier sur

l’Ouganda. Tout le monde veut y
voir plus clair sur les intentions die

l'équipe au pouvoir, jusqu’alors

paralysée par un conflit, en son

sein, entre libéraux et dirigistes.

Pour sa part, la mission d'experts

propose un traitement de choc,

notamment une dévaluation du
shilling, une réduction des effec-

tifs de la fonction publique et une
diminution de moitié du nombre
des membres du gouvernement.

ÀPéprenre

dn pouvoir

D est difficile d'apprécier les

luttes d’influence dans les allées

du pouvoir entre radicaux et

modérés. Difficile aussi de clari-

fier le processus très lent de prise

de décisions. Attentif à prévenir,

dans son entourage, tout affronte-

ment grave entre élans rivaux,

M. Museveni ne peut se désinté-

resser de ce qui se passe ailleurs

sur la scène politique, où certains

tentent de déjouer ses plans.
Ainsi, bien enraciné dans plu-

sieurs régions, le DP contrôle bon
nombre de « comités de résis-

tance » élus par la base, au grand
dam des responsables du NRM,
irrités de voir le ver se mettre
dans le fruit

Dans le bush, tout paraissait

simple à ces maquisards qui
découvrent, aujourd’hui, à
l’épreuve du pouvoir, que les

hommes se manient moins facile-

ment que les idées. Bien joli, par
exemple, de lancer une guerre
sans merci contre la corruption.

Mais comment empêcher les

Ougandais, qui. gagnent, par mois,
l'équivalent de trois paquets de
cigarettes ou de deux régimes de
bananes vertes, de chercher, par
tous les moyens à leur portée, un
complément de revenus ? M.
Museveni rappelait récemment en
public l'époque de la clandestinité

lorsque ses soldats marchaient au
pas sans poser de questions...

Aujourd'hui, M. Museveni
porte un gilet pare-balles et roule
en Mercedes blindée, suivi d’une
Land-Rover équipée d’une
mitrailleuse sur affût,. Ce chef
de bande est devenu chef d'Etat :

il en assume à la fois les préroga-
tives et les travers. Sentant le ter-

rain se dérober sous ses pas, ne
sera-t-il pas enclin à rompre avec
l'ancien ordre des choses plutôt
que de s’en accommoder ?
Succombera-t-il à la tentation
totalitaire ? Ceux qui le craignent
se rappellent l’arrivée triom-
phante au pouvoir d'Amin Dada,
puis la lente descente aux enfers
de l’Ouganda. L’histoire se
répétera-t-elle ?

JACQUES DE 8ARRIN.
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Bolivie

Les syndicats

lancent un ordre

de grève générale

de quarante-huit heures

La Centrale ouvrière bolivienne

(COB) a lancé lundi 1 8 août un appel

à une grève générale de quarante-

huit heures à partir du jeudi 21 août,

pour protester contre la présence de

troupes américaines participant à une

opération entidrogue dans le pays.

La COB entend également soutenir

les mineurs qui réclament une réacti-

vation des installations fermées par

te gouvernement.

Burkina

Dissolution

du gouvernement

Ouagadougou iAFP). - Le prési-

dent du Conseil national de la révolu-

tion (CNR, instance suprême au Bur-

kina), te capitaine Thomas Sankara, a

dissous son troisième gouvernement

ce mardi 19 août. L'expédition des

affaires courantes est assurée par les

secrétaires généraux des départe-

ments ministériels, en liaison avec tes

comités de défense de te révolution

(CDR) des ministères.

Le chef de l'Etat a, par ailleurs,

nommé trois coordonnateurs géné-

raux auprès de la présidence du
CNR : le capitaine Biaise Compacté,
ancien ministre d'Etat chargé de la

justice, le commandent Jean-
Baptiste Boukari Ungarü, comman-
dant en chef des «forces années
populaires», et le capitaine Henri

Zongo, ancien ministre de la promo-
tion économique. Ces trois personna-
lités faisaient partie du précédant
gouvernement.

Cette mesure intervient non à te

suite d’une quelconque crise, mais
e découle d’une logique révolution-

naire établie désormais par le CNR 9.
a déclaré un responsable de l’infor-

mation.

Chine

Déception

de la délégation

antinucléaire

de Hongkong

Pékin. - La délégation de Hong-
kong, venue à Pékin pour demander
l’arrêt de la construction de fa cen-

trale nucléaire de fa baie de Daya,
s’est déclaré e déçue », lundi

18 août, à te suite d'entretiens avec

des hauts fonctionnaires chinois (le

Monde du 19 août).

• Nous voulons parier avec des
gens à même de prendre des déci-

sions ». a déclaré le porte-parole de
la délégation. U a demandé à être

reçu per le premier ministre M. Zhao
Zfyang et par M. Ji Pengfei, conseil-

ler d'Etat chargé des affaires de
Hongkong et de Macao.

La délégation était porteuse d’une
pétition signée par plus d’un million

d'habitants de Hongkong contre la

construction de la centrale, à 75 km
au nord-est de fa ville. Son porte-

parole a affirmé que, lors de l’entre-

tien de lundi, la partie chinoise avait

abordé essentiellement des e pro-

blèmes techniques ». - (AFP.)

Pérou .

Fermeture du pénitencier

de l'ile du Fronton

Lima (AFP

J

- La pénitencier de

l’ile du Fronton, au large du port du

Caüao, où quelque 120 prisonniers

membres du mouvement de guérilla

du Sentier lumineux ont péri le

19 juin lors d’une rébellion noyée

dans te sang par les forces de sécu-

rité, € a été définitivement fermé sur

ordre du gouvernement », a annoncé

lundi 18 août te ministre péruvien de

la justice, M. Carlos Blancs.

Il a précisé que les 213 prisonniers

- des délinquants de droit com-

mun - encore détenus sur cet Bot

avaient été transférés dès lundi i la

prison de Luringancho, où les mem-
bres du Sentier lumineux s'étaient

également soulevés en juin.

Sur les 150 membres du Sentier

lumineux qui s’étaient rebellés sur

ffie du Fronton, seuls 30 avaient sur-

vécu. Parmi les 120 victimes, cer-

taines avaient été tuées lors des
combats contre les forces de sécu-

rité. D’autres détenus avaient péri

sous les décombres du bâtiment
qu'ils occupaient lorsque l’armée
l’avait bombardé. A Luringancho,

124 prisonniers avaient été tués,

dont une centaine exécutés sommai-
rement par la police après s'être

rendus. Par ailleurs, deux prison-

nières étaient mortes à la prison pour
femmes de Santa Barbara au Callao.

Thaïlande

Controverse

sur le sort des réfugiés

Bangkok. - Les pays d'accueil ne
sont pas^ en mesure de respecter le

délai fixé par la Thaïlande pour le

transfert de vingt-six mille Cambod-
giens actuellement installés dans un
camp de réfugiés qu’elle compte fer-

mer. a fait savoir, lundi 18 août, te
Haut Commissariat de î*0NU pour les

réfugiés (HCR). Selon le représentant
local du HCR, M. Geratd Waltzer,
cinq milia Cambodgiens au maximum
ont une chance d'être accueillis à
l’étranger avant la fin de l’année.

En juin, Bangkok avait annoncé
son intention de fermer à te fin de
1986 le camp de Kheo+Dang, près
de la frontière cambodgienne, et
d'envoyer le reste des réfugiés dans
des camps frontaliers provisoires,

avec deux cent cinquante mille
autres Cambodgiens qui n’ont pas

trouvé de terre d'accueil. « Les
ambassades pourraient avoir des dif-

ficultés à terminer leur travail à Khao-
bDang avant la fin de l’année et

pourraient réclamer un délai supplé-
mentaire ». a dit M. Waltzer lors

d'une interview au quotidien de
Bangkok The Nation. La Thaïlande, le

HCR et les pays d’accueil continue-
ront néanmoins de rechercher une
e solution durable » pour 1a popula-
tion hébergée i Khao-t-Oang. -
(Reuter.)

Vietnam

Hanoi veut «rétablir

l'amitié » avec Pékin

Hanoï. - La conférence des minis-

tres des affaires étrangères des trois

Etats indochinois, réunie dimanche
17 et lundi 18 août dans la capitale

vietnamienne, a exprimé te souhait

d'un « rétablissement de l’amitié de
longue date » avec te Chine, estimant
qu'une normalisation des relations

avec cette dernière constitua un
« facteur très importants de la paix

en Asie du Sud-Est Le Vietnam,
ajoute te conununiqué final, est prêt

à mener des négociations è
« n'importe que/ niveau et dans
n'importâ quel Heu » avec te Chine
contre laquelle il est en guerre depuis
1979. Le Vietnam, te Laos et la

Cambodge réaffirmant également
leur engagement à respecter toujours
te « souveraineté et l'intégrité territo-

riate» de la Thaïlande.

Le communiqué apporte, d'autre
part, le soutien des trois pays indo-
chinois aux initiatives de paix soviéti-

ques, et réitère leurs positions sur le

conflit cambodgien, rappelant
notamment que les deux conditions
« fondamentales » à des pourparlers
en vue d’une solution politique sont
te retrait des troupes vietnamiennes
du Cambodge et l> élimination des
pobpothttas ». - (AFP.)

Zimbabwe

Libération

de dix partisans

de M. Nkomo
Harare. - La premier ministre,

M. Mugabe, a annoncé. lundi
18 août, la libération de dix *rt-
geants de la ZAPU (opposition de
M. Joshua Nkomo), emprisonnés
depuis plus d’un an, et l’examen pro-
chain du cas de tous les autres
détenus politiques afin de fadlnar tes
discussions entre l'opposition et la
ZANU (parti du premier rruraStral en
vue de ï'msuuraww d’un régime de
parti unique.

Parmi las personnes libérées figu-
rent notamment M. William Nkona,
président de la ZAPU. deux députés
de ce parti (MM. Edward NtSovu et
Sydney Mailings), et tr&s offoors
supérieurs. Ces mesures intervien-
nent à te veille du sommet des non-
aligné*, prévu à Harara en septem-
bre. -LW, AA)
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SOUDAN ; l'arrêt dn trafic aérien

La disette menace dans le Sud
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L Armée populaire de libération
duSoMfam (APLS) a reconnu,
lundi 18 août, avoir abattu ravant-
veule, a proximité de l’aéroport de
Maïakal un appareil de la compa-
gnie Sudan Airways. La radio des
rebelles a indiqué que le Fokfcer
Fnendship avait été abattu par « les
forces valeureuses du bataillon
Fachoda de l APLS * se trouvant
actuellement dans la province dn
Haut-Nil, dont Malakal est la cam-

Elle a également annoncé que
les forces du oo/onel Garang avaient
repoussé plus tôt dans la journée
- une tentative d’appareils mili-
taires non soudanais pour apporter
du ravitaillement à Bor, au sud de
Malakal ».

Le gouverneur mili t aire de la
région dn Hant-NO, le général de
brigade Simon Manang, a annoncé,
pour sa part, qu'il n’y avait aucun
survivant parmi les cinquante-sept
passagers et les trois membres
d’équipage de l’appareil, qui, a-t-il

précisé, a été abattu par un mîawîte

SAM-7, portable & dos d’homme. D
a ajouté que les passagers étaient en
majorité des Femmes et des enfants.
Le directeur de la police de la pro-
vince dn Haut-Nil, M. Peter Owèn,
est au nombre des victimes. Le géné-
ral Manang a critiqué en tenues tris

durs le chef des rebelles du sud,
qu’il a appelé « l’agent stipendié
John Garang », responsable de * cet

acte criminel, inhumain et bar-
bare ».

A Nairobi, le capitaine Daniel
Kodi, un porte-parole de l’APLS, a
déclaré que l’ordre d’abattre tout

appareil dans l’espace aérien du sud

8501 personnes

ont été arrêtées

depuis la proclamation

de Fêtât d’urgence

Pour la première fois, depuis

l’imposition de l’état d’urgence, le

gouvernement sud-africain a publé
lundi 18 août la liste des personnes

détenues sans jugement. Cette liste,

qui comprend 8501 personnes a été

lue devant le Fadement par le minis-

1

ire de la loi et de l’ordre, M. Louis
|

Le Orange. On ignore si elle mea-
j

tionne l’ensemble des personnes
;

arrêtées sous l’état d’urgence ou uni-

quement celles qui sont actuelle-

ment en détention.

Les organisations de défense des

droits de l’homme estiment a envi-

ron 12000 le nombre de personnes

arrêtées depuis le 12 juin. Un cer-

tain nombre d’entre elles, impossible

à évaluer, ont déjà été libérées.

En raison de l’instauration de la

censure, la presse s’était vu interdire

de publier [Identité de toute per-

sonne détenue sans une autorisation

officielle que les autorités lui

avaient jusqu’à présent constam-

ment refusée.

En Nouvelle-Zélande, le premier

ministre. M. David Lange, a

annoncé lundi le boycottage des

importations de produits agricoles et

de matières premières en prove-

nance d’Afrique du Sud. Il a toute-

fois estimé que pour l'application

pratique de cette décision de prin-

cipe, de plus amples consultations

seront nécessaires avec d’autres

gouvernements », notamment ceux

du Commonweahh. — (AP., AFP.)

du Soudan tenait toujours. L’APLS
sc dit convaincue que Khartoam uti-

lise des avions rivüs pour ravitailler

en armes et en mumtions tes garni-
sons isolées dn Sud. * C’est pour-
quoi notre menace tient toujours.

Toutes les unités de l'APLS ont
reçu l’ordre d’abattre tous les
avions, sans exception », a ajouté
M. Kodi.

Le porte-parole a cependant
affirmé que son mouvement n’avait

aucune objection aux efforts inter-

nationaux pour venir en aide aux
populations affamées du sud du
pays, n’ayant aucune raison de
croire que les appareils du Comité
international de la Croix-Rouge
(CICR) viennent en aide aux forces

gouvernementales. Il n'empêche
que, depuis la mise en garde des
rebelles, le CICR a suspendu le pont
aérien mis en place à partir de
l’Ouganda pour ravitaillerla vîHe de
Wau, dans la province du Babr-
el-GhazaL

’ "

Pénurie

de deurées alimentaires .

L’organisation humanitaire avait

mis au point un programme de
secours prévoyant la fourniture,

depuis l’aéroport d*Entebbe et à par-

tir du 14 août, de 300 tonnes de
mais, puis de 1 000 tannes de doura
(variété de sorgho) aux cent vingt

mille résidants et quarante mille

personnes déplacées, habitant la

région de Wau ; 44 tonnes de maïs
seulement ont pu être acheminées,

avant l'interruption de cette opéra-

tion, dès le soir du 15 août

ANGOLA

Le président Dos Santos

souhaite rencontrer

M. Reagan
Luanda (Reuter). — Le président

Dos Santos a offert, lundi 18 août,

de rencontrer le président Reagan
pour discuter des moyens de faire

baisser là tension entre m» pays et

tes Etats-Unis.

Dans on communiqué conjoint

publié à l’occasion de la visite à
Luanda du pasteur noir américain

Jesse Jackson, le chef de l’Etat

angolais a également exhorté
M. Reagan ft se rendre en Afrique
australe pour constater les répercus-

sions « nocives • de sa pofitiqiie.

« L'instauration de relations diplo-

matiques entre l’Angola et les

Etats-Unis est une priorité
urgente (...) », lit-on dans ce texte.

Le principal obstacle ft rétablisse-

ment de relations diplomatiques
entre Luanda et Washington est,

selon les Américains, la présence en
Angola d’environ 30000 militaires

cubains venus ft la rescousse pour
combattre les maquisards de
PUNITA (de M. Savîmbi), ainsi

que l’étroitesse des liens entre

i ancienne colonie portugaise et

l’URSS.

En revanche, les deux pays entre-

tiennent des relations économiques

avec, notamment, la forte implanta-

tion de la compagnie américaine

Gulf OO, dans Fenclave pétrolière

de Cabinda. Les derniers pourpar-

lers entre les deux pays ont été sus-

pendus au printemps à la suite de
l’annonce par l'administration Rea-
gan d'une aide militaire d’un mon-
tant de quinze millions de dollars au
mouvement rebelle deM. SavimbL

Une nouvelle revue :

« Géopolitique africaine »

Nouvelle revue consacrée ft l’Afiv

que. Géopolitique africaine, qui en

est ft son deuxième numéro, se veut

» à mi-chemin entre les préoccupa-

tions d’actualité immédiate et les

textes trop exclusivement universi-

taires » de moindre utilité pour la

compréhension d'un continent en

pleine évolution- Les fondateurs sou-

haitent aussi, êcriveut-ib, rompre

avec » le discours trop systémati-

quement catastrophique qui est à la

mode à propos du continent noir ».

Très riches quant aux sujets

traités - des artiâes sur une dizaine

de pays dans tes deux premières

livraisons, les divers aspects de la

coopération m» seulement française

çMite awaii multilatérale - Géopoli-

tique africaine est agréablement

présentée, sur du papier glacé et

dans une mise en page aéré.

La conséquence de la baisse des

prix du pétiole sur la stratégie algé-

nenne la guerre du Sahara,

l’Afrique du Sud, les difficultés de

l’Egypte et Madagascar ^tiennent

une large place dans ce deuxième

numéro. La culture ne sera pas

absente de Géopolitique africaine

et, dès la première livraison, Pierre

Amrouchc dressait un panorama

intéressant du C^tre mlgw^I
des civilisations bantu lUv-iaa;,

dont le siège est ft Libreville. Dam
ce deuxième numéro, Jacques Che-

vrier, qui préside aux destinées de la

collection « Monde Noir Poche »

chez Hatier, s'explique dans un
entretien sur les buts d’une collec-

tion qui permet ft nombre d’écrivains

africains de se faire connaître. Etes

critiques de livres complètent cette

section » Librairie ».

Avec près de trois cents pages

pour cette deuxième livraison. Géo-

politique africaine peut devenir un

instrument indispensable pour tous

ceux qu’intéressent ce continent trop

souvent mal connu.

* Géopolitique africaine. — 64,

square Sainte-Croix-de-la-Bretoiiiiextc.

75004 pari* - est en vente dans tes prin-

cipales Ebrairie* an prix de 80 F- Abon-

nement on an: 300 F.
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-

LA NOUVELLE VOIE
CHINOISE OU L’AIR

PUR DU SOIR

L’analyse
_ .

du renouveau chinois
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Les responsables du CICR ft

Kampala ont indiqué toutefois qu’ils

avaient espoir de reprendre tes vols'

bientôt. «Nousfaisons notre possh

fediqnéfSmMc^s^S'ïadfl^
tïon du CICR en Ouganda. M. John
Brinling. en précisant qu’a souhai-
tait obtenir die PAPLS « des garan-
tiesdesécurité ».

Le bnreàb dés Nations unies pour
les opérations d’urgence ft Khar-
innm estime que te sud connaîtra
une sérieuse pénurie de denrées ali-

mentaires ft la suite de l’arrêt des
navettes convoyant l’aide internatio-

nale vers cette zone sinistrée. Les
réserves entreposées dans tes pro-

vinces du Bahr-el-Ghaza] et du
Haut-Nil suffiraient pour une seule

semaine encore, précise-t-on dans tes

milieux proches des Nations unies,

en ajoutant que les magasins de
cette région ne possèdent plus de
stocks alimentaires. Plus de 70 %
des enfants du Haut-NO souffrent

de malnutrition, soulignent encore
ces milieux, en qualifiant de » très

mauvaise », la situation dans la pro-

vince d’Equatoria, où, selon eux, il

n’y a de vivres que pour une
également. - (AFP, Reuter.)

Le général Pinochet refuse d’adopter

les réformes souhaitées par Washington
Le général Pinochet a opposé une

fin de non-recevoir ft un message de
Washington lui demandant d amé-
liorer la situation des droits de
l'homme au Chili et de favoriser la
transition du pays vers un régime
démocratique pour la En de cette

décennie, ont indiqué des responsa-
bles américains qui ont demandé à
conserver l'anonymat.

Selon ces responsables, qui ont
donné ces précisions ft Santa-
Barbara, en Californie (où le prési-

dent Reagan passe actuellement ses

vacances), l’attitude du chef de
l’Etat chilien pourrait conduire les

Etats-Unis ft adopter des mesures de
rétorsion économiques contre le

régime militaire de Santiago et
notamment & voter cet automne,
contre l’octroi de prêts au Chili par
la Banque mondiale et., la Banque
interaméricaine de développement.

Le message de Washington a été

transmis au général Pinochet par le

général John R. Gavîn, chef du com-
mandement sud des forces années
américaines, qui a séjourné, à San-
tiago, du 6 au S août dernier. Le

chef de l’Etat chilien a rétorqué à
l'émissaire de Washington qu’il
« déterminer[a] la politique du
Chili sans le conseil ae quiconque ».

ont précisé ces responsables améri-
cains.

Enlèvement iFnii colonel

à Santiago

Le gouvernement de M. Reagan,
a-t-on souligné de même source, est

donc persuadé de I*» urgente néces-

sité » d’une transition démocratique,

de crainte que la situation au Chili

« ne se polarise au seul bénéfice des

extrémistes et aux dépens du cen-

tre ». Les principales mesures préco-

nisées par Washington sont la légali-

sation des partis politiques, la fin des

tortures pratiquées par les forces de
sécurité, Fouverture de négociations

avec l'opposition démocratique et la

fin des restrictions aux libertés de
réunion et de la presse.

A Santiago, un colonel de l’armée

chilienne a été enlevé lundi 18 août
par un L’agence gouver-

nementale Orbe a annoncé que cet

enlèvement avait été revendiqué par
le Front patriotique Manuei-
Rodriguez (FPMR). qui aurait,

déclare que le colonel serait libéré

« sain et sauf» avant mardi soir.

C'est en quittant son domicile,
dans le quartier de Providencia, que
1e colonel Mario Haberle Rivadc-
neini. âgé de cinquante-huit ans. a

été enlevé par six hommes portant
des armes automatiques. Son Fils,

qui se rendait à l’école, n'a pas été
inquiété et a pu donner l’alerte.

Des sources policières ont affirmé

que te colonel appartenait aux ser-

vices secrets de larmée. Cette infor-

mation a été démentie par un porte-

parole de ces mêmes services,
affirmant qu'il travaillait pour le

protocole du commandement de la

garnison de Santiago. 11 s'agit du
premier enlèvement ft ce niveau en
treize ans de régime du général
Pinochet. En avril dernier, des oppo-
sants communistes avaient enlevé

pendant deux jours un sous-officier

de la police dans des conditions

identiques. - (AFP, Reuter.)
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ff you were registered as an elector in the UK within the last 5 years you can now

vote in UK parliamentary and European Parliament élections.

Your-vote will be cast in the constituency in which you were last registered before

leavingthe UK.

In order to qualify you will hâve to fill in a déclaration form and retum it by

10th0ctoberl986

(15th September if you were previously résident in Northern Ireland).

Forms and an explanatory leaflet are available from your nearest diplomatie or

consular post

PLEASE LET OTHER BRITISH CITIZENS KNOW THAT
THEY MAYALSO BE ELIGIBLE TO VOTE IN THE UK.

A L’ATTENTION DES CITOYENS BRITANNIQUES
DEMEURANTA L’ETRANGER.NE SOYEZ PAS EXCLUS!

Si vous étiez inscrit sur une liste électorale au Royaume-Uni au cours des cinq dernières

années vous pouvez désormais voter lors des élections parlementaires au Royaume-Uni et du

Parlement européen.

Votre vote comptera pour la circonscription dans laquelle vous étiez inscrit juste avant de quitter

le Royaume-Uni.

Pdur répondre aux conditions requises vous devrez remplir une fiche de déclaration et nous

la renvoyer avant le 10 octobre 1986 (15 septembre si vous habitiez en Irlande du Nord).

Les fiches et une notice explicative sont à votre disposition à la mission diplomatique ou consulaire

la plus proche de votre domicile.

FAITES SAVOIRAUX AUTRES CITOYENSBRITANNIQUES QU’IL EST POSSIBLE QU’EUX
AUSSIAIENT LE DROITOEVOTERAU ROYAUME-UNL

a.
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CHRONIQUE
DES

ANNÉES

Le 5juin 1967, Israël, encerclé

par les armées arabes quijurent

sa perte, frappe le premier.

Le 10, le cessez-le-feu laisse à l’Etat

hébreu de substantiels avantages
territoriaux.

E
N mai 1967, l'ombre de

la guerre se profile de
nouveau sur les sables

du Proche-Orient. Alors

qu'lsraël proteste contre la recru-

descence du terrorisme à ses fron-

tières, le colonel Gainai Abdel

Nasser demande aux Nations
unies, le 18 mai, le retrait des

« casques bleus », stationnes dans

le Sinaï depuis 1957, ce que lui

accorde sur-le-champ le secrétaire,

général U ThanL Le 22 mai, le

Rais, redevenu maître à Charm-
el-Cheikh, à la pointe sud du
Sinaï, interdit l'accès du golfe

d'Aqaba à tout navire transpor-

tant des produits stratégiques - le

pétrole inclus - à destination

d’Israël. Le blocus est ainsi établi

contre le port d'Eilath, seul

débouché de l'Etat hébreu sur la

mer Rouge.

Israélien. L'attitude d'un François

Mauriac est révélatrice : malgré

la confiance qu'il ne ménage pas à

de Gaulle, il donne sa signature à

ce que le gouvernement algérien

nomme bientôt « une liste de
déshonneur ».

La crainte ressentie par beau-

coup dure peu : l'attaque des

Israéliens est fulgurante, clouant

au sol la majeure partie de l’avia-

tion ennemie, les blindés fonçant

au nord vers le canal de Suez, les

parachutistes s'emparant au sud
de Charm-el-Cheikh : l'entrée du
golfe d'Aqaba - source du conflit

— est désormais contrôlée par les

Israéliens. Ailleurs, sur les fronts

jordanien et syrien, la défaite

arabe est aussi humiliante : le 6,

la partie jordanienne de Jérusa-

lem est prise par les Israéliens ; le

L'attaque de Far-

inée israélienne a
été fulgurante. La
défaite arabe est

huûEante.30 .

Rien que
Dès le 23 mai, les grandes puis-

sances réagissent mais avec une
certaine prudence, l'URSS don-
nant son aval à l'Egypte, les Etats-

Unis déclarant « illégal » le coup
de force nassérien. Le 24, à Paris,

le conseil des ministres propose

une concertation des quatre
grands pour la * sauvegarde de la

paix ». Cette manifestation de
neutralité venant de la France
inquiète le gouvernement israé-

lien, considéré jusque-là comme
un allié, et dont la France est le

principal fournisseur d'armement.

Le 2 juin, à un moment où la

tension est extrême entre Israé-

liens et Arabes, la France précise

son attitude : « L’Etat qui le pre-
mier et où que ce soit emploierait
les armes n'aurait ni son appro-
bation ni. à plusforte raison, son
appuL » Cette affirmation, dite

de « neutralité active - (on réi-

tère la suggestion de réunir les

quatre grandes puissances mem-
bres permanents du conseil de
sécurité), est déconcertante pour
les Israéliens et leurs amis. De
Gaulle ne semblait admettre ni les

attentats terroristes ni le blocus
du golfe d'Aqaba comme des faits

de guerre ; il paraissait ignorer le

manque de profondeur stratégi-

que de l'Etat israélien, qui pou-

vait obliger celui-ci, à des fins

purement défensives, d’attaquer

le premier, en cas de danger.

Dans cette logique, le gouverne-

ment français décrète, le 5 juin,

l’embargo sur ses exportations

militaires en direction d'Israël et

de sept pays arabes. En fait, l'Etat

hébreu, équipé de matériel fran-

çais, faisait les frais de cette déci-

sion en apparence impartiale.

Le 1er juin, la situation se dur-

cit A Tel-Aviv, Menahem Bégin

et le général Moshe Dayan
entrent dans le gouvernement de
Levi EshkoL De son côté, le roi

Hussein est poussé par son opi-

nion publique à placer ses forces

sous le commandement de Nas-
ser. Israël est encerclé. Les radios

arabes jurent sa perte. Quand la

guerre éclate, à l’aube du 5 juin,

maints Français jettent par

réflexe un coup d’ail sur la carte.

Israël leur semble un petit îlot

vivant sous la menace d'une

submersion arabe; un tout petit

pays de deux millions et demi
d'habitants face au raz de marée
démographique de leurs ennemis.

D’un cô.té, une armée de
275 000 hommes ; de l'autre,

200 000 soldats égyptiens, 65 000

syriens, 55 000 jordaniens, l’avia-

tion irakienne et l’annonce de

corps expéditionnaires venus des

autres pays arabes. D'emblée, la

sympathie publique, en France, se

porte en faveur de David contre le

Goliath présumé, et cela malgré

la position gaulliste. Les pre-

mières feuilles de pétition circu-

lent pour la défense du peuple

Une libre opinion

fDestin de TISiJ

—• iflr de M-ntlme el dominaieux *-
(3-4 décembre 1967.)

six jours

10 juin, le cessez-le-feu est géné-
ral Malgré un rapport de forces à
leur désavantage, l’organisation et

la technicité des Israéliens n’ont

eu besoin que de six jours pour
mettre à la raison la coalition

adverse.

L'opinion française a été divi-

sée mais, une fois encore, autre-

ment que par le clivage
droite/gauche. De Gaulle réussît

à convaincre une partie des siens

des responsabilités de Tel-Aviv.

Le 21 juin, en conseil des minis-

tres, D condamne * l’ouverture

des hostilités par Israël », décla-

ration qni suscite la reconnais-

sance des Etats arabes, d'Alger à
Damas. Mauriac s’estime fondé à
écrire : « Je neferai pas semblant
d’admettre que dans cette guerre

de six jours Israël fut l’agres-

seur ; mais je comprends que de
Gaulle s’interdise un seul mot qui
puisse porter atteinte à cette

constante de la politique fran-
çaise depuis Charlemagne ,

depuis François Ier ou. sans
remonter au déluge, depuis
Evian. et qui est l’entente de la

fille cânée de l’Eglise avec le

grand Turc. » Entente contre

qui ? Les Etats-Unis ont remplacé
feu la Maison d'Autriche... Sur ce
terrain, de Gaulle reçoit l'assenti-

ment des communistes, qui disent

et répètent, tout en respectant le

droit d'Israël à l’existence, que
l'impérialisme américain est le

véritable fourrier de la guerre au
Proche-Orient

Un choix déchirant

pour les intellectuels de gauche

Dans la propre majorité gaul-

liste, on renâcle. L’opinion juive

s'exprime, parfois bruyamment
On assiste à des manifestations

sur les Champs-Elysées, où les

cris d'amour se mêlent à des cris

de revanche. Les vaincus de

l’Algérie française prennent fait

et cause pour Israël : anciens

combattants, associations de
rapatriés, anciens ministres du
• dernier quart d'heure »,

inextricablement mêlés à une
extrême droite ex-pètainiste,

Me Tixier-Vignancour en tête,

découvrant les venus de la « race

juive ». La révélation, il est vrai, a

été saisissante. De Drumont à

Drieu La Rochelle, la littérature

antisémite avait dépeint le juif

incapable de tenir des armes ; la

victoire israélienne a dissipé d’un

seul coup un siècle de mythologie

raciste. Seul contre tous, encerclé

de toutes parts, promis à l'anéan-

tissement, Israël a vaincu « à
l’occidentale » !

Les intellectuels de gauche,
quant à eux, se trouvent affrontés

à un choix déchirant. Ils ne peu-
vent prendre purement et ample-
ment le parti d'Israël suivre en
cela le socialiste Guy Mollet, car

DEPUIS LUNDI IW ATM N AU PROCHE-ORIENT

De violents combats sont en cours entre les forces israéliennes et arabes

UN MOYEN DÉMODÉ Jérusalem et Le Caire s'accusent mutuellement d'avoir déclenché les hostilités
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Le président Johnson demande aux belligérants

de cesser le feu immédiatement
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Bataille de chars sur la frontière sud d’Israël

Des bases aériennes égyptiennes sont bombardées
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bande dr On,

_ eut un peu avau 1 bernes.
Heure de Paris, que le débat de*
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- -
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pendant des années ils ont été des
militants de l’anticolonialisme, de
la cause arabe, de l'Indépendance
algérienne; ils restent sympathi-
ques au sort des Palestiniens

; ils

ne peuvent oublier la misère du
peuple égyptien... En même
temps, il leur est interdit de trahir

la solidarité sacrée qu'ils ont

contractée avec le peuple juif

depuis le génocide: défendre
l’existence d'Israël est un devoir

qui ne se discute pas. Ce doulou-

reux dilemme, nulle publication

e l'exprime mieux que l’énorme

numéro spécial des Temps
modernes sorti des presses en

juin 1967 et consacré au conflit

israélo-arabe. Depuis un an et

demi, Claude Lanzmann prépa-

rait ce dossier qui atteint près de

mille pages ! C'est en soi miracle

que de trouver des signatures

arabes et israéliennes, à ce
moment-là, dans une même revue

Mais de dialogue, point. Deu*
blocs de mots qui se succèdent:

une « coexistence inerte », une
- contiguïté passive -, selon les

mots de Sartre el de Lanzmann.
Dans sa préface, Sartre avoue:

* Déchirés, nous n’osons rien

faire et rien dire.-. ».

La guerre de six jours va chan-
ger tout à fait la situation au

Proche-Orient ; donner aux Israé-
liens nn sentiment de force et une
base territoriale rassurante ; affai-

blir le crédit de Nasser qui avait
rendu leur fierté aux Arabes et
qui ne se remettra jamais du
désastre où il les a conduits. Mais
cette victoire israélienne est
comme trop écrasante ; elle
n’invite pas i la paix ; elle pousse
an désir de revanche. La armes
se sont tues mais la guerre conti-
nue, pour longtemps. Cette fois,

ce sont les Palestiniens eux-
mêmes qui voudront la prendre en
charge.

En France, le 27 novembre, de
Gaulle, rappelant sa position,
jette la stupeur par une formule

• devenue célèbre, en parlant des
hébreux comme d’* un peuple
d'élite, sûr de lui-même et domi-
nateur». On parle aussitôt de
l'antisémitisme du général. Des
exégètes se disputent là-dessus

quelque temps. L’Express refuse
à Tun un dessin que le Monde
publie en tribune libre et qui va
fsüre le tour de la planète ; un
déporté des camps de la mort, le

sabot fièrement appuyé sur un
barbelé, avec pour toute légende
la définition ternaire donnée par
de Gaulle»

MICHEL WtNQCK.
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Demain : Les trente ans de Brigitte Bardot
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ClifTRichard, Hervé Odennatt,
un des chanteurs propriétaire de la galerie

les plus populaires au inonde. Hervé Odermatt à Paris

Freddie Spencer,
.coureur moto

et le plus jeune champion du monde
des 500 cc de tous les temps

que
inte
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sur
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Le succès est-il

la chose la plus importante

dans leur vie ?
lVrrYI\r. (Tiff Richard, Hervé
I Odennatt et Freddie
Spencer ont tous bénéficié d’un succès

public ou professionnel -considérable

dans lescarrières qu’ilsontchoisies.

laréussitedebout
enbout

Cfiff Richard, récompensé par 10

disques d’orpoursesnombreux succès,

continué sa brillante carrière musicale.

II joue aussi dans de nombreux films et

séries télévisées.

Hervé Odennatt, issu d’un milieu

rural très modeste, est devenu un
négociant en œuvres d’art connu sur le

plan international et un expert des
plus respectés. H possède, aujourd’hui

une collection personnelle très impor-
tante d’art contemporain.

Freddie Spencer, champion du
monde de moto, a écrit une page de
Thistoire de la moto en gagnant le

mêmejour le Grand Prix des 250 cc et

des5G0cc.
Les carrières de ces hommes sont

marquées par la réussite de bout en
bout. Vous pourriez croire que le suc-

cès est la chose la plus importante dans

chacune de leurvie.
Mais, ce n’estpas le cas.

Lachoselaplus
importante

Chacun d’eux affirme que la

chose la plus importante dans sa vie,

c’est sa relation .personnelle avec
Dieu. Hs comptentsur lui chaque jour
pour la direction de leur vie et pour
feurforcè. •/

“GIcûre soit rendue à Dieu ; par
sa grande puissance qui agiten nous, il

peut faire beaucoup plus que tout ce

que nous n’oserionsjamais demander,
même en rêve, infiniment au-delà de
nos prières, de nos désirs, de nos pen-

sées où de nos espoirs les plus
grands”*.

Ces hommes peuvent se porter
garants de la vérité de ces paroles.

Tout comme l’amour et la puissance
de Dieu sont à l’œuvre dans leur vie,

vous pouvez jouir de l’amour de Dieu
et expérimenterson soutien etsa puis-
sance dans votreproprerie.

“La vie à pleines mains”.
Chez vousGR4TlTfEMEVT

Un livre broché et illustré qui s’in-

titule “Lavie àpleines mains” rient de
paraître en France.

H vous montrera comment trou-

ver laforceinépuisable, la directionde
votre rie, ainsi qu’une puissance inté-

rieure pour faire face aux problèmes
que nous rencontrons tous chaque
jour.

Une expérienceheureuse
j

Mieux encore ! H vous mettra sur
le chemin de la plus heureuse expé-
rience qu’un être humainpuissevivre :

une relation personnelle avecDieu.

Bouleversezvotrevie
Pour obtenirvotre exemplaire gra-

tuit de “La vie à pleines mains”, ren-

voyez-nous ce coupon ou téléphonez

au numéro gratuit ri-contre pour un
envoi plus rapide. Vous ne' receviez

aucune visite, personne n’essayera de

demandée, ni acceptée.

Demandez DES MAINTENANT
votre exemplaire gratuit de “La vie à
pleines mains”. Ce livre peut boulever-

servotre vie.
.

*Ephre de Paul aux Bphéâens 3:20 (Le

Livre :NouveauTestamentParaphrasé).

Pour obtenir votre exemplaire

GRATUITde “La vie à pleines mains”

APPELEZ LE

05.33.33.33
^5.

OU RENVOYEZ NOUS CE COUPON DES AUJOURD’HUI.

COUPON REPONSE
à renvoyer à : IA VIEA PLEINES MAINS

Lîbres-réponses n° 30

941 59 RUNGIS CEDEX
(ne pas affranchi!)

Veuillez m'envoyer mon exemplaire gratuit

de “La vie à pleines mains”. J'ai bien noté
l que cette offre est sans risque ni obliga-

tion. _
Je ne recevrai aucun appel téléphonique ni visite. Mon nom
ne sera pas communiqué ou utilisé sous aucun prétexte.

Je pourrai conserver le livre “La vie à pleines mains” gratuite-

ment et absolument sans engagement.

Mr M"* M"e' ;

Prénom

i

i

i

i

|
Commune

(écrire en majuscules SVP)

N° et rue

i Code postal L Localité distrib.

Proposé sans aucun but lucratif parla Fondation Arthur& De Moss

AUCUNE CONTRIBUTION FINANCIÈRE
NE SERA JAMAIS DEMANDÉE NI ACCEPTÉE.
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Le découpage électoral

M. Mitterrand se prononcera

« quand le gouvernement remettra son projet définitif »

POINT DE VUE

Le sage constitutionnel

et la cohabitation

M. François Mitterrand a
déclaré lundi 18 août à La
Charité-sur-Loirc (Nièvre) qu’il

ne se prononcera sur le découpage

électoral qu’ - à la fin du pro-

cessus. quand on connaîtra ravis

du Conseil d’Etat et quand le

gouvernement remettra sonprojet

définitif ».• A ce moment-là, je

dirai ce que j'en pense, a-t-il

ajouté. D'ici là. ce serait préma-
turé. Je n’ai pas à intervenir

avant que tout soit mis au
point. »

Le président de la République
paraît ainsi soucieux d’éviter une
difficulté, celle qu’il y aurait &
donner l'impression de négocier

avec le gouvernement en émettant

remarques et critiques au fil du
débat

Les socialistes, pour leur part
semblent décidés à ne pas gêner le

chef de l'EtaL Ainsi, M. Jean
Poperen, qui s'était attaqué avec
ardeur au projet de M. Pasqua,
jugé par lui • inacceptable ».

affirme aujourd’hui : <» Nous
Jugerons surpièces. »

M. Poperen invoque un critère

de jugement du même ordre que
celui mis en avant par le président

de la République : « Le décou-
page doit créer une situation qui

fasse que la majorité en voix se
retrouve dans la majorité en
sièges. » 11 juge « touchants de

sagas

LeMonde
diplomatique

AOUT 1888

EUROPE - AFRIQUE
DE L’APARTHEID A LA COURSE

TECHNOLOGIQUE
Pourquoi la Communauté européenne n’a pu adopter

une attitude nette face à l’Afrique du Sud, pourquoi

die ne parvient pas davantage à proposer au continent

nmr un modèle -de développement adapté à ses besoins ?

Claude Julien explique et propose un style nouveau de

relations entre l’Europe et l’Afrique.

CHILI
LA CROISSANTE SOLITUDE
DU GÉNÉRAL PINOCHET

Beaucoup de choses changent sous la dictature.
L’action courageuse de certains juges qui dénoncent le

fonctionnement de l’appareil judiciaire. Un portrait

incisif en forme d'éloge funèbre du général Pinochet
par Armando Uribe, ancien ambassadeur d'Allende.

IMMIGRÉS
UNE «CERTAINE FRANCE»

EST DE RETOUR
A travers une radioscopie de la région lyonnaise, une
mise en cause radicale des récentes mesures adminis-
tratives prises par le gouvernement pour contrôler les

immigrés en France.

IDUSTRE AUTOMOBILE;

B0ULEVSSEMEVT5 BV CHAK

Quel est l'avenir des groupes français

exposés à la concurrence des

constructeurs américains et japonais ?

Un dossier de six pages.

DROIT INTERNATIONAL
UNE VICTOIRE DE LA LÉGALITÉ

SUR LA FORGE
Le Nicaragua a porté plainte contre les États-Unis, oui

avaient miné ses ports. La Cour internationale de La
Haye a condamné Washington.
Le Monde diplomatique explique la portée de la déci-

sion et analyse l’écart qui sépare la règle des réalités.

ÉGLISE
LE VATICAN DEVANTU THÉOLOGIE

DE LA LIBÉRATION

Un engagement plus actif de l’église envers les peuples

ooprimés ? Vincent Cosmao présente une vue pené-

tiante des évolutions de la doctrine vaticane confrontée

à ce mouvement de pensée controversé.

AFRIQUE
LA DIFFICILE NAISSANCE
D’UN FONDS MONÉTAIRE

Pour tenter de se prémunir contre le désordre moné-

taire international, .les pays africains viennent de se

mettre d’accord sur l’organisation d’un fonds moné-

taire. Non sans mal...

Em itatt chez vont BXMTdivri de jourtaax.

bonnes intentions » les propos
tenus lundi 18 août par le premier
ministreà TF1.

L’avis de la commission

des «sages»

M. Chirac a « le sentiment que
le ministre de l'intérieur a l’inten-

tion de suivre très largement
l’avis des experts ». c’est-à-dire

de la commission dite des
« sages », dont le rapport devrait

être publié au Journal officiel à
la fin de La semaine. Le décou-
page, a-t-il affirmé, sera «parfai-
tement honnête politiquement ».

« Nous ne hous mettrons pas
dans la situation d'être suspectés

M. Lionel Jospin, premier secré-

taire du PS et tête de liste socialiste

pour l'élection législative partielle

de Haute-Garonne, le 28 septembre

prochain, a évoqué, lundi 18 août,

lors d'une tournée dans le canton de

Fronton, l’éventuelle présence d’une

liste MRG face & la liste FS. * Je ne
désespère pas. a-t-il dit, de faire

revenir les radicaux de gauche sur

leur intention en appuyant sur le

respect de la parole donnée avant le

16 mars. S'ils la respectent, je la

respecterai de mon côté au moment
des sénatoriales du Tarn-
et-Garorme. »

M. Jean Poperen, numéro deux

du PS, a affirmé lundi sur TF 1 à

propos de cette élection : « Cesi un

combat important, qui (...) devrait

permettre de commencer à dégon-

fler un mythe, pour ne pas dire une

baudruche, dans cette région. •

M. Poperen a évoqué le - peuple de

gauche », en rappelant que cette

notion conserve toute sa significa-

tion, particulièrement en Haute-

Garonne. Le numéro deux du PS a

indiqué d’autre part que le comité

directeur de rentrée du PS, le 13

septembre, • sera en situation pour

porter tut coup d’arrêt à [l*] accélé-

ration de la politique de réaction

[du] gouvernement ».

de tricher. Quand les choses sont
honnêtement faites, on s’en aper-
çoit. Lorsque les critiques ne
reposent sur rien, elles ne durent

pas très longtemps. »

Le premier ministre utilise

ainsi une argumentation compara-
ble à celle qu’il avait employée
avant de soumettre l’ordonnance

sur les privatisations à la signa-

ture présidentielle. A l’époque, le

gouvernement expliquait que le

chef de l'Etat n’avait aucune rai-

son de refuser sa signature puis-

que son projet d’ordonnance
tenait compte, à ses yeux, des
principes énoncés par le Conseil
constitutionnel et des souhaits

exprimés par M. Mitterrand.

M. René Piquet, tête de liste du

PCF dans l'élection de Haute-
Garonne. a indiqué lundi que son

parti publierait son budget électoral

pour cette échéance et que le livre

de comptes serait ouvert aux journa-

listes. M. Piquet a précisé que
M. Georges Marchais, «mn que,

notamment, MM. André Lajmnie,

Guy Hermier, Claude Poperen,

Charles Fiterman, se rendront en

Haute-Garonne dans le cadre de la

campagne communiste. La tête de

liste du PC a enfin proposé à ses

trois principaux adversaires,

MM. Dominique Baudis, Jospin et

de Lassus (MRG), un débat public.

M. Jospin s’est déclaré dans l'Impos-

sibilité de répondre aujourd'hui à

cette proposition.

M. Gérard Houteer, ancien
député socialiste et dissident du PS,

qui n’avait pas pu se présenter le

16 mars, dans des conditions qui ont

entraîné l’annulation de l’élection, a

déclaré lundi qu’il aurait pu envisa-

ger une négociation avec le PS si la

liste socialiste avait été la même
qu’au printemps. Mais la présence

de M. Jospin, selon lui, l’interdit

M. Houteer a donc confirmé sa can-

didature afin de • couper court aux
rumeurs (—) qui feraient état d’un

« arrangement » avec le PS ».

par Louis Favoreu

professeur à la faculté de droit

et de sciences politiques

d'Aix-Marseille

Co-auteur
des Grandes décisions

du ConseU constitutionnel. 1986

L
A procédure des ordonnances

est en l'état actuel de notre

droit une soupape de sûreté

destinée à éviter un blocage du
mécanisme nominatif et donc de la

vie politique, avec l'accord du Parle-

ment et celui du Conseil constitution-

nel. En barrant cette voie et en ren-

voyant une réforme gouvernementale
(privatisations) vers la voie législa-

tive, M. Mitterrand n'a rendu service

ni au gouvernement - ce qui est

évident — ni au Confiai constitution-

nel, ni même A l’institution qu'il

incame.

En effet, ie Conseil constitutionnel

est, sans doute malgré lui, placé en
'

situation délicate car, déjà en posi-

tion d'arbitre lors de l'examen des
Ida d'habilitation, il est conduit A

examiner finalement la constitution-

nalité des mesures de dénationalisa-

tion et sa voit mettre en garde contre

la tentation du «gouvernement des
juges» et les risques de «dérapage».

En outra, le juge constitutionnel doit

trancher entre les exigences contra-

dictoires de la protection des intérêts

nationaux et du respect des traités

internationaux.

DinÉodm
des pouvoirs

L'institution présidentielle, elte-

rriëme, aura A subir les contrecoups

de l'initiative du 14 Juillet car,

comme en 1984, lors de faffaire du
référendum, l'attention est attirée

sur le fait que certains actes du chef

de 1*Etat, que Ton qualifie parfois

«d'actes de gouvernement», échap-
pent au contrôla juridictionnel et au
respect de la règle de droit, alors que
rachèvement de l'Etat de droit sous
la V* République a permis la soumis-

sion du Parlement lui-même A un tel

contrôle. Dès lors, il sera de plus en
plus difficile de justifier que des actes

ou des comportements tels que la

décision de soumettre un projet de
loi au référendum ou le refus de
signer une ordonnance ne soient pas
susceptibles d'un contrôle de type
juridique, alors surtout que le

contrôle politique est exclu. Cela

La campagne législative en Haute-Garonne

M. Jospin ne désespère pas dn MRG

Pour le maire

de Saint-BenOft-du-Sault

NI André Laignel

est «de bonne foi»

dans son différend

avec Yves Brayer

M. Jean Chatelut, le maire de
Saim-Benoît-du-Sault (Indre), loca-
lité aù M- André .Laignel, député PS
du département, a acquis une toile

du peintre Yves Brayer, a affirmé,
lundi 18 août, au cours d’une confé-
rence de presse à Paris, que M. Lai-
gnel avait acheté cette toile en août
1983 « en toute bonne foi ». sur la

base du catalogue de prix fourni par
le Cercle amical du Berry.

Ln maire n’exclut cependant pas
l’éventualité d’« une erreur des
organisateurs » de l’exposition, qui,
selon lui, ignoraient peut-être que la

toüe n’était pas à vendre.

M. Chatelut, qui se définit
comme « un communiste très
contestataire ». a indiqué qu’il avait

prêté gracieusement une salle pour
l'exposition, et que la liste des toiles

suivies de leur prix - dom il a fourni

des photocopies - avait été installée

à l’entrée.

M. Laignel, quelques jours après

sa visite, a indiqué qu’il désirait

acquérir la toile et a demandé si le

prix en était bien de 40 000 F. Sur la

réponse affirmative du maire, le

député a demandé que le tableau lui

soit réservé, acceptant de le laisser

dans la salle jusqu'à la fm de l'expo-

sition.

Au moment du décrochage,
M. Laignel a envoyé quelqu’un pour
prendre fc tableau et remettre au
maire un chèque de 40000 F, signé

mais ne portant aucune mention

pour le destinataire. M. Chatelut a
alors, r pardistraction », mis le chè-

que A l’ordre de « Saint-
Benoît-du-Sault - Yves Brayer ».

C’est ainsi que le peintre ne l’a

jamais encaissé, et que le député

possède, depuis deux ans, un Pay-
sage de Provence qui ne lui a pas

coûté un centime du mains jusqu’à

présent.

Le président

dans les Hantes-Alpes

M. François Mitterrand effectue,
le mercredi 20 août, une visite offi-

cielle dans' le département des
Hautes-Alpes. Au cours de ce dépla-
cement, le président de la Républi-
que rendra un hommage à la Résis-
tance locale. M. Mitterrand aura
également l’occasion d’évoquer la
mémoire de Pierre Mendès France.

M. Jean-Jacques Ferrero, premier
secrétaire fédéral du PCF des
Hautes-Alpes, a indiqué, lundi
18 août, qu il ne se rendra pas à la
réception officielle offerte par le

président à l’occasion de son passage
a Gap — où M. Mitterrand pronon-
cera également une allocution -
afin de * manifester son opposition
à la cohabitation entre un président
socialiste et un gouvernement de
droite ». Ce refus est également
fondé sur la politique de « régres-
sion sociale » meure, selon M. Fer-
rero, par le gouvernement

• Une proposition de loi RPR
sur le financement des partis. —
M. Jean-Pierre Delalartde, député
RPR du Val-d'Oise, a annoncé, lundi
18 août, qu’il déposerait dès la ren-
trée parlementaire d’automne une
proposition de loi prévoyant la finan-
cementpublic des partis politiques et
un contrôle des campagnes électo-
rales par la Cour des comptes.
Auteur déjà d'urw proposition de Ira
visant au contrôle de la fortune des
parlementaires. M. Delalanda sou-
haite que c ropinion publique
retrouve routa sa confiance en se
classe politique le plus souvent irtfus-
tement soupçonnée».

Une élection Dnmicîpale

CORSE DU SUD, Propriano. —
Insc. 2 378; Vot 2 014; Suffi,
expr. 1 997.

Div. dr. : M. Mocchi, m. s.,

1099 voix (I), 23 élus; Div. g. ;

M. Cesari, MRG, 779 voix; UPC-
MCA ; M. Fïeschi, 183 voix.

{Pour la troisième fois dopais 1983,
les Électeurs propriaejds étaient appelés
A se doter d'une équipe uuade^nle. Ao-
onlée une première fois après le raw
vdfcmeat général de mars 1983, Pélec-
Uon UHiiddjale de Proprkoto avait été
de nouveau annulée par le Conseil
d’Etat après le deuxième vote, intesr-

venn en jnfai 1984. Ua manifestation
dans le premier cas, des brrégidarités
rebrtbes aa nombre de procurations,
dans le deuxième cas, avaient été la

cause de rammlatkm par le Conseil
d’Etat. Pour cette troënèiae édition,
une commissioa de la préfecture de ré-
gion était Tenue d'Ajaccio pour surveil-
ler le scrutin, dont tes résultats n'ont
été cornus que lundi 18 août en fin de
matinée.

La liste du maire RPR sortant,
M. Emile Mocchi. réussit cette fois le
grand chelem, puisque, chaucu de ses.
membres (le panachage était possible) a
obtenu an moins la majorité absolue des
suffrages. La Este Mocchi obtient donc
les 23 sièges As le premier tour, alors
qu’è ITssue de réfection dn 10 juin
1984 die n’arait obtenu que 21 sièges
sur 23. Le MRG Chartes Cesari est le

periut de ropération, pufsqu’ea 1984
0 avait obtenu deux sièges. Eu 1983, la
listeMRG avait obtenu tm siège, la liste

RPR 22.]

(I) Le panachage étant possible, nous
damons le nombre de suffrages obtenus
le premier de chaque liste.

Le Marché Commun
C. BERTHAUD

1986, 3e édition entièrement
mise à jour (Europe des douze)

320 pages,

165 F T.T.C. au 15.06.1986

MASSON IB

entraînera tôt ou tard une interven-

tion du juge constitutionnel quant à

la manière dont le président inter-

prète la Constitution car, en vertu du

principe de séparation des pouvoirs,

la chef de l'Etat ne peut être juge et

partie : gardien politique de la Consti-

tution, il doit s'incliner devant le gar-

dien juridictionnel.

Cette évolution, que le président

Mitterrand aura ainsi contribué à

déclencher, se traduira sans doute

par une diminution des pouvoirs du

chef de l'Etat : certains le regrette-

ront et ne manqueront pas da mettre

en cause la présence envahissante du

juge constitutionnel. En fait, celui-ci

est encore loin de disposer des pou-

voirs qui sont conférés, par exemple,

au tribunal constitutionnel allemand :

en effet, dans une situation sembla-

ble A celle créée par te non-signature

des ordonnances, ce tribunal aurait

pu être saisi directement des diffi-

cultés d'interprétation de la Constitu-

tion et donner une solution favorable

A l’une ou l'autre thèse. II est admis à

l'étranger - du moins dans les Etats

européens, qui, de plus en plus nom-
breux, sont dotés d'une justice

constitutionnelle - que la vie politi-

que sort enserrée dans un réseau de
règles juridiques. En France, il est dif-

ficile de se débarrasser des habitudes

et l’on continue parfois à considérer

que le contrôle de constitutionnalité

des lois diminue les pouvoirs du Par-

lement. Qui ne voit pourtant que ce
contrôle - qui est en réalité dirigé

contre les projets de loi du gouverne-

ment votés par une majorité discipli-

née — contribue à restaurer les droits

du législateur en obligeant, d'une

part, le gouvernement à emprunter la

voie législative plutôt que la voie

réglementaire, et à observer, d'autre

part, des règles de procédure ou de
fond tenant compte des prérogatives

de te représentation nationale ?

Il n’en reste pas moins que,

compte tenu du caractère particuliè-

rement efficace dé notre contrôle da
constitutionnalité, et du processus

de rétrécissement progressif de la

voie legislative décrit plus haut, la

juge constitutionnel doit prendre en
compte le risque que présenterait

une surveillance trop étroite de racti-

vité normative. Depuis 1981, notre

pays est apparemment engagé dans
un processus d’alternances rappro-

chées aboutissant à une accélération

constante du mécanisme de produc-
tion du droit : chaque nouvelle majo-

rité veut faire passer ses réformes et

doit, pour y parvenir, effacer celles

réalisées par la majorité qui l'a précé-

dée. Et l'inflation normative qui en
résuite est de plus en plus suscepti-

ble de provoquer un blocage institu-

tionnel du fait du contrôle de plus en
plus séné du Conseil constitutionnel.

Dès lors, deus hypothèses peu-
vent être envisagées. Selon l’hypo-
thèse pessimiste, le contrôle du juge
constitutionnel aboutira à tellement
freiner la machine qu’il risque de
l'arrêter, ou tout au moins, compro-
mettre son bon fonctionnement.
Selon l'hypothèse optimiste - qui

est la mienne — les institutions, qui
ont jusqu’ici démontré leur grande
souplesse, s'adapteront à la nouvelle
situation : les majorités successives
s'autolimiteront, ce qui les conduira à
ne pas remettre en cause systémati-
quement les réformes précédemment
adoptées, ou, pour l’opposition, à ne
pas contester automatiquement les
mesures votées par la majorité (pro-

cessus constatable actuellement A
propos de l’autorisation administra-
tive de licenciement, de la Nouvelle
Caledonie, ou même de certaines
dénationalisations...) ; et le juge
constitutionnel pratiquera de plus en
plus souvent ce que les spécialistes
américains appellent te self-restreint

afin de laissa' s'écouler le flot norma-
tif engendré par chaque nouvelle
majorité, dès l'instant que ce flot

aura été canalisé. Et cela pour Je plus
grand bénéfice da l’Etat de droit.

JOURNAL OFFICIEL

Sent publiés au Journal officie!
! du mardi 19 août 1986:

UNE LOI:
• N" 86-966 du 18 août 1986

portant diverses mesures relatives
ail financement des retraites et pen-
sums.

DES DECRETS
• N« 86-968 du 7 août 2986 por-

tant publication de l’accord entre te

i

gouvernement de ia République

j

française et le gouvernement du

j

Royaume du Danemark relatif aux
échanges d’informations protégées,

j

signé à Paris le 10 juillet 1 985;

;

• «to 7 août 1986 por-

i
Publication de l’accord franco-

f
lumc^ 13 janvier et 7 mais I9B6

|

sous forme d'échanges de notes por-

;

tant amendement de l'accord relatif

i
* * P™* ra charge des personnes i

j

“^frontière, signé A Pans le 30 juin
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Les deux bouts du menhir
Les couvercles des deux dolmens
de la Table des marchands et de PUe de Gavrinis
sont des morceaux d’un même menhir.

Al’extérieur du tertre, des
panneaux solaires. A fin-
térieur, le plus beau dol-

men de Bretagne - peut-être
même du monde — avec ses vingt-
trois (sur vingt-neuf) piliers cou-
verts de méandres sculptés, bien
visibles grâce aux ampoules- élec-
triques alimentées par les pan-
neaux solaires. C’est ainsi que sur
lHe de Gavrinis, dan« le golfe du
Morbihan, la technique de la lin

du deuxième millénaire après
Jésus-Christ permet d’admirer le

chef-d’œuvre érigé — peut-être

pendant le troisième millénaire

avant notre dre (I).

La fouille et la restauration

partielle du tertre de Gavrinis et

de ses abords, conduites de 1979 ft

1984 par M. Charles-Tanguy
Le Roux, directeur des Antiquités

de Bretagne, grâce i des crédits

du département et de l’Etat, ont

mené à l’une des découvertes pré-

historiques les plus étonnantes de
ces dernières aimées.

Débarrassée provisoirement en

1982 de son cairit de couverture,

la face supérieure dé la pierre

couvrant la chambre de l’extré-

mité du dolmen de Gavrinis a en-

fin — après quatre
,

ou cinq millé-

naires — pu être vue. Oh surprise !

Des dessins y étaient gravés, en
particulier celui d’on bovin doté

d’énormes cornes recourbées et

celui d’une autre paire de cornes,

'elles aussi recourbées.

M. Le Roux a pris sur le papier

- d’une nappe de restaurant —
l’estampage du décor et de ia

forme, de la pierre de couverture

de la chambre de la Table des

marchands, un des grands dol-

mens de Locmariaquer (petite

commune située à l’entrée du
golfe du Morbihan). Celle-ci

porte, en effet, un décor gravé sur

sa face inférieure. Miracle! Le
raccord était parfait. En plus, le

granité très particulier dès deux

pierres était identique.

Cela signifie que les deux cou-

vercles, plus, peut-être celui du
dolmen d*Er Grah, tout proche de

là Table des marchands, sont les

morceaux réemployés d'un même
menhir, haut de 14 mètres è l'ori-

gine probablement. On a ainsi

transporté depuis la terre ferme

jusqu'à l*île de Gavrinis une
pierre d'une vingtaine de tonnes.

Pour le transport par voie de
l'eau, M. Le Roux pense que nos
ancêtres, amateurs de mégalithes,

ont très astucieusement utilisé, de
façon empirique, le principe d’Ar-

chimède et les courants de marée.
II restait une quinzaine de mètres

à grimper sur ÎHe de Gavrinis, ce
qui a été sûrement fait à bras
d’hommes avec un plateau, un
chemin de roulement et des rou-

leaux de bois. Si on ajoute à tout

ce bois les troncs nécessaires au
transport par eau, on estime que
la mise en place d'un grand monu-
ment mégalithique nécessitait le

déboisement de plusieurs hec-
tares.

De 4500 à 2000

avant J.-C.

Les mégalithes, menhirs et dol-

mens étonnent depuis longtemps.

On en trouve dans toute l'Europe

occidentale, en particulier dans le

Morbihan. Us ont été érigés de
4506 à 2000 ou 1800 avant Jésus-

Christ (rappelons que les Gaulois

se sont répandus en Europe à par-

tir de 500 avant notre ère). Ils

sont l’œuvre de quatre ou cinq

cultures néolithiques successives,

différenciées essentiellement par

leurs poteries. Les plus tardives

de ces civilisations ont manifeste-

ment réemployé des pierres préle-

vées dans des monuments plus an-

ciens ou ont réutilisé les œuvres
laissées par leurs prédécesseurs.

La plupart des mégalithes ap-

partiennent ft deux catégories : les

dolmens et allées funéraires cou-

vertes ; les menhirs ou pierres le-

vées.'

Les dolmens sont apparus dès
- 4500 avec des décors qui persis-

teront pendant toute la période

mégalithique : écussons dont la

pointe est tourné vers le haut, mo-
tifs en « U » très évasés (des

cornes de bovins?), haches et

crosses (genre crosses de hoc-

key).

Tous les dolmens étaient, à

l’origine, recouverts par un tertre

ou caim fait de pierres assez pe-

tites disposées en enveloppes em-
boîtées comme des écailles. Les
tertres ont servi, depuis les temps
gallo-romains, de carrières de
pierres. Si bien que de nombreux
dolmens ou allées couvertes ont

été, en tout ou en partie, désha-

billés, révélant ainsi leur structure

intime très spectaculaire faite

d’énormes pierres levées suppor-

tant de non moins énormes pierres

de couverture.

La Table des marchands de
Locmariaquer (2) a dû sa célé-

brité au fait que le dolmen propre-

ment dit était viable en panie de-

puis 18 U. On comprend alors le

scandale soulevé en 1938 lorsque

l'érudit local, Zacharie Le Rou-
zïc, a refait, en béton habillé d’un

faux caim de pierres — la couver-

ture de la Table des marchands.

La fouille des dolmens a com-
mencé dès le début du dix-

neuvième siècle. Mais elle a été li-

mitée à l’intérieur des
monuments : on espérait y trouver

des «trésors*. L'archéologie ac-

tuelle «ratisse» plus large. Dé-
sormais tout est intéressant, non
seulement les pins humbles ves-

disposiîion est la même : chaque
extrémité est faite d'une enceinte

ovoïde 1de pierres levées (actuelle-

ment très incomplète), située sur

des points hauts du terrain ; sur

chaque ligne, les plus grands men-
hirs sont plantés près des en-
ceintes et les plus petits au milieu,

sur des creux du terrain. Les ali-

gnements ont manifestement été

faits en plusieurs phases : Us tra-

versent des tertres préexistants;

certains menhirs ne sont pas dans

les lignes ; quelques grandes

pierres levées se dressent parmi

des petites.

ErGrah?

'tod» “charma"

Gavrinis •

Les innombrables ressources du fluor

Fwr

Un colloque international va célébrer à Paris

les cent ans du fluor.

Un centenaire à qui Ja recherche industrielle

promet un bel avenir.

LE fluor a cent ans. Le
26 juin 1886, le chimiste

Henri Moisson isolait le

gaz jaune-vert pâle tant recher-

ché, mettant fin à phis d'un siècle

de tentatives infructueuses qui

mit coûté la vie à quelques cher-

cheurs. Cette première - qui a

valu à son auteur le prix Nobel de
chimie en 1906 — fut à l’époque

considérée par le chimiste
Edmond Ftétây comme «l'une

des plus grandes découvertes de

la chimie minérale qui
pourrait avoirpourla science des

conséquences incalculables ».

La suite lui a donné raison.

Aujourd’hui, alors qu’un colloque

international est organisé â Paris,

dn 25 au 29 août, pour célébrer

cet anniversaire, les dérivés du
fluor sont partout présents ; des

dentifrices aux revêtements pour

poêles qui n’attachent pas, des

g»» extincteurs aux batteries au
lithium, des aérosols aux pesti-

cides, des anesthésiants aux médi-

caments flnti-inflft mn,a*™resi des

substituts du sang à l'imagerie

médicale.

La diversité de ces applications

s’explique par le très grand nom-
bre de molécules qu'il est possible

de créer à partir du fluor. Ce der-

nier, il est vrai, possède, entre

antres propriétés exceptionnelles,

une très farte réactivité qui lui

permet de se lier à la quasi-

totalité des éléments chimiques, y
compris au xénon, queTan a long-

temps cru totalement inerte.

Seuls, en effet, trois gaz rares -
l’hélium, le néon et l’argon -
résistent ft son action.

U était donc tentant d’élaborer,

autour de cet élément, une « chi-

mie du fluor », et les laboratoires

universitaires ne s’en sont pas

privés, d'abord en Fiance, puis en

Europe occidentale et aux Etats-

Unis» et - depuis les années 50

en Union soviétique. Ûs poursui-

vent toujours leurs efforts, cher-

chant surtout à proposer de nou-

velles méthodes de synthèse de

produits fluoré* utilisant pour

point de départ des « substances

aisément accessibles * et faisant

appel à des « fluorations

douces ». comme l'explique

IVf. Claude Wakselman (1): Mais
la chimie.du fluor est maintenant

devenue essentiellement l’affaire

de ['industrie.

Le changement est intervenu

au cours de la deuxième guerre

mondiale, lorsque les promoteurs

du projet américain Manhattan
découvrirent qu’un composé
fluoré - rhexafluorure d’uranium
(UF 6) - permettait d’enrichir

ruramum naturel en uranium fis-

sile. De l’élaboration de ce pro-

cédé d’enrichissement — toujours

utilisé dans le cycle du combusti-

ble nucléaire civil - date l’essor

industriel du fluor.

Depuis, la concurrence ne cesse

de s’amplifier entre les entreprises

américaines, européennes et japo-

naises. Ces dernières, entrées â y

a une dizaine d'années dans la

course, y remportent d’ailleurs de
grands succès, si l’on en juge par
le nombre de brevets - en
moyenne deux par mois ! -
qu'elles déposent dans ce
domaine.
Le sujet est toutefois assez

vaste pour que de nombreuses
firmes trouvent place sur le mar-
ché. Car le terme de «dérivés

fluorés » recouvre en fait des pro-

duits aussi variés que le fluorure

d'hydrogène, utilisé dans la pro-

duction d’aluminium ou comme
catalyseur dans l’industrie pétro-

lière, et les composés organiques
du fluor employés pour la fabrica-

tion du Téfkm ou de produits

pharmaceutiques.

D'excellentes

Çe sont là des substances bien

connues. Mais d’autres sont appa-

rues plus récemment qui ouvrent

la voie à de nouveaux secteurs
' d’application, comme le diagnos-

tic médical

Emanations dangereuses

L
'UTtUSATION industrielle

du fluor a permis de nom-
breuses avancées techni-

ques, mais elle a aussi provoqué

certains dégâts. Ainsi, la vahée

de la Maurienne, «sinistrée*

jusqu'au début des années 80 en

raison des importantes émana-
tions de fluor provenant des

usines ci'Aluminium Pectûney (qui

déversent annuellement jusqu'à

1 500 tonnes de ce produit dans

la -naturel. Mais elle voit son

environnement renaître lente-

ment.

Las dommage» furent consi-

dérables, puisque, sur les

23000 hectares de forât* qui

recouvrent les pentes de la Mau-

- tienne, 10000 hectare* furent

touchés 11). La croissance des

résineux fut souvent stoppée

jusqu'à l'altitude de
'

1 700 mètres, tandis que Je*
«tares tintée le plus près dès

• usinas cfaluminium mouraient.

Quant aux végétaux, des

nécrosas, apparurent sur. leurs

fauiltes, entraînant généralement

ta tfisparition de toute production

de fruits. La mastication par le

bétail da l'herbe imprégnée de

fluor suscita. chez de nombreux

animaux des raideurs et des boi-

tements. tandis qu'au stade

ultime de ta maladie les bêtes ne
parvenaient plus que difficile-

ment à s'alimenter et devaient

être abattues. Au cours des
années 60, PecMney dut verser

de fortes sommes pour indemni-

ser environ un demi-millier de
tâtes de bétail chaque année.

La population n'eut pas à

souffrir des émanations de fluor.

Toutefois, des anomalies
osseuses ont été constatées sur

certains salariés de Pechinev tra-

vaillent dans les salles d'étactro-

lyse.

Le* investissements très

importants, réalisés par Alumi-

nium PecWney, à partir de 1976,

pour réduire les
.
rejeta de fluor

ont permis de ramener ceux-ci de
1 500 tonnes à 450 tonnes par

an, puis & 350 tonnes en 1979.

ns devraient désormais être infé-

rieurs à 100 tonnes par en.

CLAUDE FRANC1LLÔN.

(l)Pechineyavetsé20 millions

de francs pour indemniser Ica com-
munes de la Maurienne des dégât*

occasionnésaux forêts.

Mais c’est dans un tout autre

.
secteur, celui des fibres optiques,

que la concurrence entre fabri-

cants de produits fluorés se révèle

aujourd’hui la plus vive. Les
verres fluorés — mélanges de fluo-

rures métalliques dont les pre-

miers ont été préparés en 1974 à

l’université de Rennes — possè-

dent d’excellentes propriétés opti-

ques, a priori bien supérieures à
celles des oxydes utilisés pour la

confection des fibres optiques.

Alors que les fibres à base de
silice ont, dans les meilleurs cas,

un coefficient d’atténuation de
0,1 à OJ décibel par kilomètre

(dB/km), les verres fluorés pour-

raient permettre d’atteindre
0,001 dB/km dans l’infrarouge,

ce qui aurait pour effet de réduire

considérablement les pertes du
signal sur de longues distances. Ils

pourraient aussi être cent fois plus

transparents que leurs analogues

silicates, ce qui, en théorie, « leur

permettrait de satisfaire tous les

besoins en câbles de transmis-

sion », comme le souligne
M. Alan Comyns, directeur scien-

tifique de la société britannique

Lapone Industries (2).

II y a toutefois encore loin de la

théorie à la pratique. Faute de
pouvoir préparer des matériaux
suffisamment purs, faute aussi de
disposer de techniques permettant
d’élaborer des fibres sans altérer

leur pureté, les fabricants n’ont

jusqu’ici préparé que des produits

& faibles performances, offrant

notamment des coefficients
d’atténuation qui, au mieux, attei-

gnent quelque 4 dB/km. Mais les

progrès déjà réalisés dans ce
domaine conduisent M. Comyns à
estimer que les fibres fluorées

pourraient * concurrencer les

fibres à base de silice vers 1991.
qu'elles pourraient offrir des per-

formances optimales au tournant

du siècle ». Prévisions opti-
mistes ? Peut-être. Quoi qu’il en
soit, l’enjeu économique est suffi-

samment important pour que dans

les pays industrialisés - Etats-

Unis et Japon ea tête — on ne
ménage ni efforts ni investisse-

ments pour transformer l’essai.

ELISABETH GORDON.

(1) Du Centre d’études Cl de recher-

che* de chimie organique appliquée du
CNRS,àThiais.

(2) Dans un article para eu janvier

1986 dans ta revue Chemisuy in. Sri-

tain.

hadie emmanchée

CZ>
Table des marchands

tiges trouvés dans le monument
lui-même, mais aussi ceux de ses

abords.

Grâce à M"* Renée Corlobé,

maire de Locmariaquer, les

abords de la Table des marchands
sont fouillés depuis cette année

par M. Jean L’Helgouac'h, direc-

teur des Antiquités préhistoriques

des pays de Loire. Il s’agit de re-

trouver les sols contemporains de

l’utilisation du dolmen et ceux an-

térieurs à la construction du mo-
nument. Les campagnes de
fouilles prévues pour 1987 et

1988 ont à leur programme
l’étude du tertre tout proche d’Er

Grah et celle des relations éven-

tuelles de la Table des mar-
chands, d’Er Grah et du grand

menhir cassé qui gît en quatre

morceaux aux pieds des deux ter-

tres.

2 753 pierres levées

Près de cet ensemble unique,

M. Charles-Tanguy Le Roux di-

rige, d’avril à septembre de cette

année, une fouille de sauvetage
sur un terrain de 8 000 mètres
carrés où doit être installé le futur

cimetière de la commune. A la fin

juillet, aucun vestige antérieur au
néolithique tardif (vers — 2000)
n'avait été trouvé.

Les menhirs sont de toutes

tailles : de quelques décimètres à
plusieurs mètres (24 mètres pour

le grand menhir brisé de Locma-
riaquer). La plupart sont isolés.

Mais d’autres, plus spectacu-
laires, sont regroupés en enceintes

ou en alignements, le record mon-
dial des alignements étant tenu
par Carnac.

Les trois alignements de Car-
nac, le Menec, Kermario et Ker-
lescan, totalisent 2 753 menhirs
dont la hauteur varie de 80 centi-

mètres i plus, de 3 mètres. Leur

A quoi servaient les menhirs,

alignés ou non 7 On ne le sait pas

très bien. Les abords des pierres

levées n’ont pratiquement jamais

été fouillés. Mais U est sûr qu'un

tel travail a été fait dans un but
précis, cultuel probablement

Quoi qu’il en soit, les aligne-

ments de Carnac, uniques au
monde, attirent les foules... qu’on

ne peut chiffrer puisque leur

accès est gratuit (3). Le succès

des alignements est d’ailleurs

source d’inquiétude pour
M. Christian Bonnet, sénateur et

maire de Carnac, et pour
M. Le Roux. Les visiteurs passent

naturellement tous là. où le « sur-

piétinement » a pratiquement
supprimé la végétation et évitent

les endroits où les plantes sont de-
venues exubérantes.

Or, le surpiétinemeat tasse à
l’excès le sol déjà mince. Souvent
le roc affleure. Il y a ainsi danger,
à la fois pour la stabilité des men-
hirs et pour la conservation de La

couche archéologique jamais
fouillée qui existe très probable-
ment sous toute la surface des ali-

gnements et dans leurs alentours.

On envisage donc de «rechar-
ger» le sol autour des menhirs,
qui seraient ainsi plus stables.

YVONNE REBEYROL.

(1) Dolmen de Gamma. Voiles de
9 h à 18 h. 5 F (plus 12 F de passage en
bateau).

(2) Table des marchand*. Loemaria-

quer. Visites de 10 h à 12 h et de 14 b è
19 h. 5 F.

(3) Musée municipal de la préhis-

toire Miln-Lc Rouàc. place de la Cha-

pelle, Carnac. Ouvert en juillet et août

de 10 b â 12 h et de 14 h à 18 b 30 tous

les jours; en septembre, aux mêmes
heures, mais le musée est fermé le

mardi : d’octobre à juin, ouvert tous les

jours sauf le mardi, de 10 b & 12 h et de
14 b à 17 h. Entrée; (5 F.

"
* ’•/ mt
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Après la mort de qnatre personnes dans l’explosion d’une voiture à Toulon

Les policiers tentent d’établir un lien entre SOS-Franee

et on groupe clandestin auteur d’attentats racistes

Après l'explosion d’une voiture dans
laquelle quatre personnes ont été tuées par

la bombe qu’elles transportaient en vue de
commettre un attentat h«ik la nuit du 17 au
18 août à Toulon, le parquet devait ouvrir,

ce mardi 19 août, une information judiciaire

pour « recherche des causes dela mort ».

Les services de la police judiciaire de

Toulon qui avaient identifié, dès le début de
l’enquête. Pou des quatre occupants de la

voiture, Claude Noblia, quarante-trois ans,

ancien membre du Front national et prési-

dent de l’association SOS-France (nos der-

nières éditions du 19 août

%

ont communiqué

dans la journée de lundi les noms des trois

autres victimes, également membres de
SOS-France. D s’agît de Yvon Ricard,
quarante-deux ans, vice-président de Passo-
cîation, un ancien mécanicien pensionné de
la Sécurité sociale, de Raymond Segarran,
vingt-trois ans, artisan plombier, tous les

deux domiciliés à Six-Fours (Var), et de
Henri El RahrL, cinquante et un ans, uu
autre ancien mécanicien, eu invalidité pro-

fessionnelle, français de souche tunisienne,

habitant Toulon. Aneon n’avait d’antécé-
dents judiciaires ni n’était connu des ser-

vices de police.

TOULON
de notre correspondant

régional

L’association SOS-France n’est-

elle que la façade légale des mysté-

rieux - Commandos de France » ?

Selon certaines Informations,
l’enquête sur les attentats commis
par l’organisation clandestine aurait

été sur le point d’aboutir, et les per-

sonnes qui ont trouvé la mort dans
l’explosion de Toulon étaient au
nombre des suspects.

L’association SOS-France avait

été déclarée à la préfecture du Var
par son président-fondateur. Glande
Noblia, le 6 février 1986. Son objet :

« Assister, défendre, poursuivre en
Justice tous ceux qui auront eu à
subir des actes de discrimination, de
haine ou de violences en raison de
leur qualité de citoyens français. »

Une réponse • nationaliste « à SOS-
Racisme.

L’association, qui ne compterait

pas plus d’une cinquantaine d’adhé-

rents recrutés notamment parmi les

militants du Front national et dans
les milieux d’anciens parachutistes,

s’était signalée au début de l’été par
une campagne d’affichettes et de
tracts parodiant SOS-Racisme
(« Nous. nos potes, c’est les Fran-
çais. On ne les touchera plus » J.

Le 14 juillet, SOS-France et • La
maison du para- avaient organisé

une manifestation pour s'opposer à

un concert de SOS-Racisme dans un
village de vacances de Cogolin sur la

côte varoise. A cette occasion, un
responsable de - La maison du

para », s’était félicité d’avoir empê-
ché Harlem Désir de prendre la

parole et avait proclamé qu'« à

compter de ce jour, il ne serait plus
toléré aucun concert de ce genre en
France ».

Dans un communiqué déposé la

semaine dernière au bureau de
l’AFP à Nice, SOS-France avait

enfin apporté * son soutien » à la

police nationale après « les récentes

affaires dans lesquelles des poli-

ciers parisiens ont été poursuivis

pour avoir simplement accompli
leur mission *. Dans ce communi-
qué, l’association avait aussi accusé
SOS-Racisme d’être - une officine

antipolicière et amlfrançalse •>.

Le parallélisme est évident entre

ies cibles prises par SOS-France et

les Commandas de France. L’orga-

nisation clandestine avait, tout
d'abord, revendiqué trois attentats

commis dans la nuit du 1
er au 2 mai

à Toulon et à Marseille contre des
établissements fréquentés par des

Maghrébins. Dans la nuit du
12 juin, les Commandos de France
avaient plastiqué, à Fréjus et à Dra-
guignan, des magasins et un office

de tourisme vendant des billets pour
la fête organisée, le 14 juillet à la

Bastille, par SOS-Racisme.

Ces attentats d’intimidation
avaient causé d'importants dégâts.

Dans l'un d’entre eux, à Fréjus, un
démineur de la protection civile

avait clé blessé en tentant de désa-

morcer un engin déposé derrière la

grille d'un magasin de disques.

Dans un communiqué, les Com-
mandos de France avaient indiqué

qu’il s’agissait d’

gratuit à toutes les entreprises qui
transporteraient des gens à cette

manifestation ». Leur attitude,

menaçaient-ils, serait considérée
comme « une collaboration avec
l’ennemi ».

C’est encore, selon toute vraisem-

blance, SOS-Racisme qui était visé

par les quatre adhérents de SOS-
France au cours de la nuit du 17 au
18 août, puisque leur voiture a

explosé à une vingtaine de mètres
seulement d’une MJC qui avait

abrité, jusqu'au mois dernier, l’asso-

ciation de Harlem Désir.

L'enquête ouverte après les plasti-

cages signés des Commandos de
France avait mis en évidence une
similitude dans la confection artisa-

nale des bombes, toutes déclenchées
par un mécanisme d'horlogerie et

composées d’un explosif de type
agricole. Les policiers toulonnais

n'ont pas encore pu déterminer la

nature de l’engin que transportaient

Claude Noblia et ses trois passagers.

Mais d'après les premières constata-

tions, il s'agirait d'un explosif bri-

sant supérieur à un kilo qui serait

semblable à celui utilisé dans les

précédents attentats,

Ud nostalgique

de l’Mgérie française

- J'ai fait un rapprochement
entre SOS-France et les Com-
mandos de France -. nous a déclaré

elle-même Mme Yann Fiat, député
FN du Var. Ces affaires d’attentats

l’ayant laissée « dubitative ». elle

avait demandé par lettre, en juin

Les enquêteurs ont entendu, dans la

journée de lundi, une trentaine de personnes

appartenant aux milieux d’extrême droite

varois, dont un gardien de la paix de Tou-
lon, sympathisant de SOS-France. Ils

s’efforcent d’établir les liens pouvant exister

entre SOS-France, association légalement

déclarée an début de février 1986, et le

groupe clandestin des «Commandos de
France contre l'invasion maghrébine », qui

avait revendiqué six attentats racistes

commis en mai et en juin dernier, à 'Mar-
seille, Toulon, Fréjus et Draguignan.

un avertissement dernier, à Claude Noblia, de choisir

entre SOS-France et le Front natio-

nal pour qu’« il n’y ait pas, un Jour,

d'amalgame entre cette association

et le Front Claude Noblia avait

alors démissionné avant de se porter,

récemment, candidat à la prochaine

élection cantonale partielle de la

Seyne-Nord.

AERONAUTIQUE

En « assainissant » la politique de prix

La privatisation

de l’espace commercial américain

fait l’affaire des Européens
Trois jours après que le président

Ronald Reagan eut annoncé la pri-

vatisation de l’espace commercial
aux Etats-Unis (le Monde du
19 août), les deux principaux
constructeurs américains de fusées,

Martin-Mariette et General Dyna-
mics, ont reçu trente-cinq demandes
de lancement de satellites commer-
ciaux, a indiqué, lundi 18 août, le

secrétaire aux transports, Mme Eli-

zabeth Dole. EUe a précisé qu’une
troisième société, Transpace Car-
riers, qui est mandatée pour vendre
des lancements effectués par des

fusées Delta, a conclu deux contrats

pour la mise en orbite de deux satel-

lites.

Si elles sont visiblement approu-
vées par les utilisateurs de lanceurs,

les récentes décisions du gouverne-
ment américain en matière de politi-

que spatiale sont aussi bien accueil-

lies par les Européens, principaux

concurrents des Américains sur ce

marché. Certes, chez Arianespace,
société chargée de la promotion et

de la commercialisation du lanceur

européen Ariane, on ne cache pas
que -face aux entreprises améri-

caines. dont on connaît le grand
dynamisme et la compétence, la

lutte commerciale va être diffi-

cile ».

Mais, ajoute M. Roland Des-

champs, secrétaire général d’Aria-

nespace, * la concurrence ne se fera
réellement sentir qu’aux alentours

de 1992 ». Alors, Arianespace dispo-

sera du lanceur Ariane-4, cependant

que les constructeurs américains,

McDonnell-Douglas, Martin-
Marietta et General Dynamics ali-

gneront, respectivement, des fusées

Thor-Delta, Titan et Atlas-Centaur.

Surtout, lorsque concurrence il y

aura, elle sera plus équitable et plus

claire, car la politique des prix

menée aux Etats-Unis devrait être

« assainie ». Arianespace reprochait

en effet à la NASA de facturer des

prix anormalement bas aux utilisa-

teurs de la navette - * 80 millions

de dollars pour la soute complète

(qui pouvait emporter plusieurs

engins), alors que les coûts réels

s'élevaient, selon M. Deschamps, à
200 voire 300 millions de dollars ».

A cela l'agence américaine répon-
dait qu'elle n’avait aucune raison de
faire payer à ses clients le coût de
développement de la navette, tout en
soulignant qu’Ariane bénéficiait,

elle aussi, d'aides des gouverne-
ments européens. II n'empêcbe. Les
négociations étaient vives, et les

Européens estimaient que le jeu
était inégal pour Ariane face à une
navette spaciale fortement subven-
tionnée.

L’arrivée de firmes privées sur le

marché des lancements commer-
ciaux devrait donc - aller dans le

sens d'une imputation plus correcte
des coûts • dans la facturation des
lancements, souligne M. Des-
champs, qui y voit * une bonne
chose ». D'autant qu'Américains et

Européens pourront désormais dis-

cuter à armes égales, les uns et les

autres exploitant des lanceurs
conventionnels.

11 reste à savoir, ajouie-t-0, « si

l'US Air Force, pour disposer d’un
maximum de lanceurs, ne va pas
subventionner la relance des chaînes
de fabrication, ce qui fausserait

encore la concurrence. Il faudra
aussi savoir dans quelles conditions

et à quel prix les sociétés améri-
caines qui vont se lancer sur le mar-
ché des services de lancement, pour-
ront disposer des pas de tire et des

installations préparatoires de Ut

NASA ».

Quoi qu’il en soit, pour Arianes»

pace, comme pour l’Agence spatiale

européenne (£SA), la décision du
gouvernement américain vient a
posteriori confirmer la justesse de la

stratégie suivie par l'Europe. Une
stratégie conçue pour s'adapter à
l'évolution des besoins de lancement
de satellites et qui tablait sur une

famille de lanceurs conventionnels,

alors que la NASA misait sur la

seule navette spatiale.

E. G.

Réactions

• LEBUREAUPOLITIQUE du
Front national s’est élevé - contre
certains médias qui ont automati-
quement attribué cet acte, sans
aucun début de preuve, au Front
national alors que notre mouvement
a toujours condamné le terrorisme
d'où qu'il vienne. » Tout en souhai-
tant connaître * les manipulateurs
et les instigateurs de l'explosion de
Toulon -, le FN estime que « la
peine de mort a directement été ren-
due aux occupants de la voiture » et
déclare qu’« il ne peut qu'être satis-

fait de cette sentence ».

m SOS-RACISME estime que
« si l’on veut éviter d’autres vic-

times. il est plus que temps que cela'

cesse maintenant ». Pour l'organisa-

tion antiraciste, ces événements •> ne
sont que la conséquence dramatique
de la dégradation du climat dans
cette région. Menaces, agressions,

attentats sont devenus monnaie cou-
rante contre les populations immi-
grées, nombreuses dans le t'ar ».

• M. FRANÇOIS TRUCY
(maire UDF de Toulon) : * Je
condamne de manière absolue et

formelle tout attentat, quels que
soient le parti extrême ou les Indi-

vidus isolés qui veulent traiter de
cette manière lesproblèmes de notre

société et de notre temps. Toute
connotation raciste doit être

condamnée et pourchassée dans la

paix comme dans la guerre que veu-

lent nous imposer les terroristes. »

• M. JEAN-CLAUDE GAU-
DIN, président (UDF) du conseil

régional : » Cet acte relève d’un cli-

mat de violence qui est tout à fait

condamnable. Dans cette a/faire, il

semble que les auteurs axent payé

de leur vie. Les adversaires politi-

ques disent ce quils veulent, mais,

avant de porter unjugement, et sur-

tout de tenter de politiser la chose,

il faut attendre les conclusions de

l’enquête de police pour savoir de
quoi ilretourne très exactement. »

• M. MARCEL MASSIÊ, pré-

stdent départemental du CDS,
conseiller général de Toulon ; * Il

me portai impensable que les per-

sonnes qui ont trouvé la mort aient

projeté un attentat contre SOS-
Racisme. Cette association avait

quitté les locaux en cause début

juillet. Toute la presse locale s'en

étaitfaite l'écho. Saufà être êwmr
ger a la ville, personne ne pouvait

ignorer que la MJC avaitfermé ses

portes. Je regrette profondément

qu'il y ait à l'heure actuelle des

gens assez excités pour employer

une telle violence. Mais je me pose

néanmoins une question : à trop

vouloir en faire. SOS-Racisme ne

finit-il pas par douter dans la pro-

vocation ? »

D’origine «pied-noir». l’ancien

militant du Front national avait

d’abors adhéré & l'Union de défense

des intérêts des Français rapatriés

(USDIFRA), un syndicat de choc

créé en 196S par Roger Piegts, frère

de l'ancien membre de FOAS,
Claude Piegts, dont plusieurs mem-
bres avaient été impliqués en 197S
dans des plasticages commis dans le

Var par Justice Pieds-Noirs. U avait

ensuite créé la section du Front

national à la Seyne et avait conduit

la liste de son parti aux municipales

partielles de février 1984 dans cette

ville où il dirigeait l'agence de la

Société auxiliaire de crédit. Mécon-
tent de n'avoir pas été choisi comme
chef de file du Front aux nouvelles

élections municipales partielles de
juin 1986, il avait constitué une liste

dissidente. H avait été aussitôt exclu

par le bureau départemental du FN
avant d’être réintégré, quelques
mois plus tard, par M"* Pîhl

Ce 'nostalgique de l’Algérie fran-

çaise, ancien commando de paras, a
peut-être tenté de regagner une cré-

dibilité dans les milieux d'extrême
droite varois en se lançant dans
l’action violente à laquelle l'aurait

encouragé son entourage. M"* Piat

n'esclui pas toutefois l’hypothèse -
scabreuse - selon laquelle l’attentat

manqué de Toulon aurait pu être

• téléguidé pour décapiter une asso-

ciation et atteindre le Front natio-

nal ».

GUY PORTE.

L’ennemi de la basse ville

TOULON
de notre envoyée spéciale

eptus de drapeaux français

brûlés. Assez d'insultes contre

notre pays. Stop â l'immigra-

tion » : seules quelques affiches

appelant h une manifestation, le

14 juillet, contre le concert

organisé par SOS-Racisme à

Cogofin, témoignent de la proxi-

mité du siège de SOS-France
dans ce quartier modeste -de

Toulon, au Pont du Las. Le mar-

chand de journaux, les voisins,

ne connaissent pas l'association,

ni même la concierge qui renvoie

le courrier aux expéditeurs,
aucune boîte à lettres ne portant

le nom de SOS-France. Pour-

tant, c’est bien un appartement
au deuxième étage de cet
immeuble qui abritait oe qui se

veut un «Comité apolitique de
défense des Français b.

Malgré le lourd bilan des évé-

nements de la nuit - quatre

morts dont le président de
l'association. - les quelques
membres présents n’ont- rien

perdu de leur hargne, t Nous
vivons une situation d'invasion

étrangère. SOS-France est une
organisation de résistance et de
libération. En tant que résis-

tants, nous pouvons nous heur-

ter aussi bien à l'ennemi qu'aux
collabos.

a

Pour ce jeune sympathi-
sant - qui préfère garder l'ano-

nymat - la guerre est pratique-

ment déclarée : e Allez voir qui

occupe la basse ville. Le FLN est

organisé à Toulon. Il contrôle

l'embauche et empêche les

harkis d'accéder à certains
emplois. » VoHè donc l'ennemi

désigné. Quant aux « collabos ».

il s'agit de Harlem Désir et des
membres de SOS-Racisme,
organisation qui semble avoir
provoqué une vindicte quasi
obsessionnelle dans le camp de
SOS-France. Mais, précise ce
sympathisant, l'association
d'extrême droite a est opposée
i l'action violente, sauf quand U
s'agit de se défendre ».

Comme lui M™* Linda Guan-
nehen, ancienne serveuse de
café, qui assistait Claude Noblia

dans certaines tâches adminis-
tratives, affirme que les respon-
sables de SOS-France ont été

eux-mêmes victimes d'un atten-

tat. « Us sortaient d'une réunion

du comité directeur, au local de
l'association, dans le centre-
ville » assure-t-elle, ils ont
ouvert la porte de la voiture et

tout a sauté. » Cette explication

se heurte, cependant, à quel-

ques évidences : le local de
SOS-France, à côté de la place

d'armes, se trouve bien loin du

coure Lafayette où la voiture a

explosé. Et aucun témoin de
cette réunion de dimanche soir

n’a pu être, pour l'instant,

retrouvé.

La charge explosive était,

elle, bien réelle. Plus de quinze

heures après la déflagration, la

benne à ordures continue de se

remplir de débris, devant le

magasin déjouais Aux bébés de
France, totalement soufflé par

l'explosion.

Trop d'immigrés ? D'abord
étonnée d'une telle question,

une voisine répond : r Mais,

dans ce quartier, il y en a plus

que trop!

»

A quelques centaines de
mètres commence la basse ville

baptisée « Chicago b par cer-

tains immigrés eux-mêmes : des

ruelles descendant vers le port,

que se partagent personnes
âgées, marins et immigrés
(45 % de la population du
centre-ville) et que le maire,

M. François Trucy (UDF), sou-
haite « reconquérir » grâce à

l'opération de « renaissance du
centre-villa » lancée en septem-
bre 1985.

«r Si les Français
veulent faire

des bêtises... »

Les immigrés se jugent, eux
aussi, trop nombreux dans ce
quartier. Mais, étemel problème,

où aller ? « C'est sûr. mainte-
nant. nous nous sentons
menacés, dh un peintre en bâti-

ment tunisien. Je voudrais bien
quitter le quartier, mais je ne
trouve pas d'appartement. A
Toulon, au moins 20 % des
Français sont racistes. Et les

Arabes, au lieu de les disperser,

on les groupe. » Le président de
l'association locale des Tuni-
siens préfère, lui, calmer les

esprits : « Je vis à Toulon
depuis seize ans, je n'ai jamais
connu de véritable problème. »

Et les explosions dans le

centre-ville, notamment début
mai ? Et les rafles de clochards
et d'immigrés, déportés à l'exté-

rieur par quelques policiers
municipaux ? Pris à partie par

ses camarades, fa président de
l'association des Tunisiens per-

siste : « Si les Français veulent
faire des bêtises, ils monteront
dans les cités HLM où il n’y a
pratiquement que des Maghré-
bins. Carre bombe, en fait, ne
nous était pas vraiment desti-

née. Elie s'adressait plutôt aux
autres organisations d'extrême
droite. »

COR1NE LESNES.

Sports
Les championnats du monde de natation

Le capitaine courageux du water-polo
L’un des fleurons de la natation américaine

s’est englouti, lundi 18 août, dans le bassin du
Centro de nataclon de Madrid, lors de la

deuxième journée des championnats du inonde.
Les Etats-Unis n’ont obtenu que la troisième
place, derrière la RDA et la RFA, du relais

4 x 200 mètres nage fibre. Les Américains, mal-
gré le dernier relais de Matt Biondi, mit été ré-
duits au rôle de spectateurs d’un formidable duel
entre les deux Allemagnes. L’impressionnant par-
cours de Michaël Gross, an deuxième relais, a
d’abord donné un net avantage à la RFA, lente-

ment grignoté par les relayeurs de RDA et sur-
tout par Sven LotziewskL

Pablo Morales a sauvé l’honneur des nageurs
J’outre-Atlantique en remportant le 100 mètres
papillon, devant son compatriote Matt Biondi,
l’Allemand de l’Ouest Michaël Gross étant relé-
gué à la quatrième place.

Journée en demi-teinte pour les Français. La
jeune espoir Pascaline Louvrier n’a pu se qualifier
pour la finale du 200 mètres dames, et le relais
4 x 200 mètres messieurs, privé de Stephan Ca-
ron, fatigué, a terminé sixième.

MADRID
de notre envoyé spécial

Armand Mikaelian est arrivé
aujourd’hui au bout de sa longue
marche. A trente-sept ans, lesté de
quatorze titres nationaux avec
l’équipe du Cercle de nageurs de
Marseille (CM) et de trois cents
sélections internationales, le Mon-
sieur water-polo français savoure le
bonheur d’un vieux capitaine qui
pilote enfin en liante mer, après une
éternité de cabotage le long des
côtes. Se hisser, pour la première
fois, en phase finale du championnat
du monde, après avoir battu les
Pays-Bas et le Canada, se mesurer
aux huit meilleures formations du
moment, c’est un peu goûter
•'ivresse du grand large.

t
Au bout du tournoi madrilène, il

n’y aura peut-être pas de médaille
pour les poloïstcs tricolores, mais
qu'importe ! Armand Mikaelian a le
sentiment d'avoir fait sauter un ver-
rou avec cette équipe 1986, dont
certains mastodontes, comme
Arnaud Bouet, un Parisien de
2 mètres pour 91 kilos, ou Nicolas
Jeleff (1,80 mètre pour 88 kilos), ne
dépareraient pas un pack de rugby.

Depuis les championnats
d’Europe de 1966 à Uireçfat (Pays-
Bas).

^
ce petit-fils d’immigrants

arméniens garde les buts d’une for-
mation dont Q est devenu le capi-

taine en 1982. * Je représente un
peu fhistoire de cette sélection »,

résume-t-U. Et s’il y avait un titre de
champion de la ténacité, il ne pour-
rait pas être mieux accroché qu’au
cou de cet athlète moustachu.
Armand Mikaelian, comme tout
Marseillais qui se respecte, a lape
dam un ballon de football. Il reste
d'ailleurs un fervent supporter de
l'OM et s’est lié d’amitié avec Joël
Bats et Dominique Rocheteau.
Nageur un temps, il a rite découvert œ IJUWHUk
que le water-polo lui permettrait (Ü.R.S.S.), 4’22*’03; 3. Baumann
mieux que tout autre sport d’expri- (Can.).4*22"S8.

mer son tempérament profond.

Avec dix mille licencies et ccnt
trente clubs, le water-polo ne pcsc
pas très lourd parmi les disciplines
sportives françaises. Mais le Cercle
des nageurs de Marseille, où
rayonne la personnalité d’Armand
Mikaelian. éducateur spécialisé, est
l'un de ses plus solides bastions.
L'équipe tricolore ressemble d’ail-

leurs fortement à une sélection pro-
vençale, avec ses sept Marceulais
sur quatorzejoueurs.

« Le palier franchi à Madrid va
sans doute débloquer beaucoup de
choses pour ce sport », prévoit .-

Mikaelian, qui tente dcouis icst
avec raide du direcieur^cchniquc

! '' '*.?***'?

SBffSffi'yfsîTû-:
!

v*™-

hasard si Armand Mikaelian. pas-
sionné de théâtre, était porte-
drapeau de la délégation hexagonale
le jour de la cérémonie d'ouverture.

MICHEL DESFONTAINES.

Les résultats

MESSIEURS

,e
1^vm^P*PilkML “ ». Morales

V 5J : 2
>.

Biondi IE.U >.
53 o7;3. Jamcsan {G.-B ), 33’*gl.

400 mètres, quatre nages. — t Dtt-
ray iHong.). 4T8"98; 2. Yarertok

(libre), 1. R.D.A.,

£!23» : 2 ' R-F A- 7’13“96: 3. EU.T18 29.. 6. France. 7*31 ”45.

« Pkî^° lûnanpUol. - 1. Gwg tou-
fms 1E.L.J

- tiLiaftgdeTan (Chine)

.

3. Hingpwg Li (Chine).

DAMES» «êtres brasse. ~ Victoire de
I Allemande de l'Est Silitc Hoerncr. qui
a réalisé 2 m 27 s 40, son prb <Ttine
seconde de mou»que i ancxn record du
monde établi en mars dernier par sa
compatriote Silvia Gcnuch. La jeune
nageuse a devancé la Bulgare fi rua
tiogomilova (2 m 2" s 60 ) et 1b Cxai*
<“eone Hdlary Higson 12m 31*34).

• football
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EXPOSITIONS
CROQUIS

Gilbert and George à Bordeaux

Assassins courtois
Sérieux, corrects,

légèrement distants,

les duettistes

irréprochables, lisses

comme desposters.

Un assez grand nombre de
feuilles de papier vieillies et piquées
ont été réunies pour obtenir une sur*
face rectangulaire. Sur celle-ci, on
distingue la façade d'une villa, des
buissons, des arbres et quelque
chose comme une pelouse.' Sur
l'herbe, deux hommes vêtus de cos-
tumes apparemment gris, l'un por-

tant des lunettes, l'antre pas, sem-
blent se dévisager. A moins qu’Qs ne
conversent.

L'image a été tracée au fusain, de
façon & la fois maladroite et précise.

Ou croirait l’épreuve considérable-

ment agrandie et pâlie d’une photo.

Par contre, il y a un titre, en
anglais ; « The cotd morrditg light

filters duslily through the wln-
dow. » Langue noble, qui se souvient

de la rhétorique des poètes romanti-

ques- * La lumièrefroide du matin

filtre en poussière a travers lafenê-

tre. » Nulle fenêtre ne se reconnaît

cependant. Les deux causeurs n'ont

guère l'air de promeneurs

ar-*”'
Wrii-ijjf i':

qu'enchantent les beautés, de l'aube.

Plutôt d’employés modestes égarés

Htm* mî parc qui ne comprennent

rien à leur mésaventure. Vouà tout.

Et voDà la méthode G & G. Gil-

bert and George, méthode de désin-

tégration & froid des mythologie»

contemporaines, plus partirai lière-

: ment des mythologies britanniques.

U leur suffit d'une composition,

qu'elle soit graphique ou photogra-

phique. et de quelques mots. Ceux-

ci tantôt expliquent oe que l’on voit,

tantôt feignent de l'expliquer. Dans

le premier des cas - celui des

grandes frises colorées, - le texte se

réduit à • Espoir », « Mort » ou

«Vie», nobles et grands thèmes

qu’illustre chaque fois nue collection

de poses et d'expressions humaines.

Chacune forme le catalogue des

signes extérieurs qui manifestent

ordinairement Pespoir, la joie de

vivre ou le deiriL Un répertoire des

mimiques et émotions les plus cou-

rantes est ainsi obtenu- Dans le

• second cas, celui des fusains, 1 effet

d'incohérence — phase et spectacle

ne coïncident pais — permet de

réduire à peu de chose aussi bien la

grandiloquence d'un style littéraire

que la boursouflure d’un genre pic-

tural. Poésie et paysage périssent

ensemble- Le procédé marche & tout

coup.

Quand d'autres cèdent au buries-

Ï
ue, caricaturent ou s’épotimonnent,

iilbert and George demeurent
sérieux. Sérieux, stricts, corrects.

bien habillés, moraux, légèrement

distants, insoupçonnables. Les

œuvres sont propres, les photomon-

tages d'une irréprochable netteté,

clairs comme dès affiches, lisses

comme des posters. Gilbert and

George ont horreur du débraillé. Ils

s’exhibent, ils s'introduisent dans

leurs œuvres, mais modestement et i

titre d’exempte. Se sachant moyens,

donc éminemment représentatifs, us

tiennent le rôle de l’Anglais inconnu ,

seul véritable sujet.

A force d'indifférence affectée et

de fausse innocence. Us finissent par

incarner à eux deux le protype du
Britannique. Ainsi est-il traité de
l’anglicanisme, de la jeunesse, de b
nature, du patriotisme et de la libé-

ration sexuelle, tous éléments fonda-

mentaux de l’ftme anglo-saxonne. Là
est b force de leur système. Dons b
description précise, dans b rigueur

avec laquelle ils dressent leur catalo-

gue des idées reçues.

A b fois acteurs et portraitistes

des sottises de leur époque, ils les

fixent sous verre avec tant de
vigueur qu’elles en deviennent pres-

que intemporelles. Et plus sûrement

coniques que si elles avaient été

prises à b farce. Gilbert and George

pourraient bien n’être que b résur-

rection, à leur manière, de feu Wil-

liam Hogarth.

PHILIPPE DAGEN.

* CAPC, Bordeaux, entrepôt Lainé,

rue Foy ;jusqu’au 7 septembre.

»S*

SoBtade pris da canal.

août à Paris

L* H'

y

.v~

GilbestandGeorge. .

deux artistes MBgbûs,

devant leur

«fresque au fusain» :

une méthode
de désmtâgrsthm
à ûoiddes mythologie*
contenuposantes. .-

DIGRESSIONS par Bernard Frank

CINÉMA

De « FX » à « Short Circuit... »

Monstres, robots,

morts-vivants, explosions,

poursuites infernales,

l'effet spécial

règne sur le cinéma.

Le cinéma ne peut plus se passer

des effets spéciaux. Les extra-

terrestres, les monstres et les aventu-

riers du futur ne sont pas seuls en

cause. La moindre poursuite en héli-

coptère, en bateau, à moto, b moin-

dre tuerie, les plus.banals exploits

des émules de Rambo nécessitait

des cascades, et aussi des. déploie-

ments spectaculaires entièrement

cousus main, avec 1 aide de b tech-

nologie de pointe.

Les fabricants de era ettets spé-

ciaux - que l’on appelait « mou-

leurs » avant Pinvention de 1 électro-

nique - sont assurés de ne pas
piuiuMir an chômage.

ri»e,ieim du. Mal, de 1© voir terri-

blement amaigri, terriblement las...

.

Avec b meilleure volonté, on ne

peut ni s'interressex ni avoir peur.

alors que b Métro de la mort, de

Gary Sherman, vous ferait abandon-

ner a tout jamais les souterrains de

b RATP. L’histoire se passe à Lon-

lotre OC r.\ CJJV t/vwi
tenter par une forte somme, 300ÜÜ

dollars, contre l'arrangement dun
Taux meurtre, pas pour b çjntoa,

prêt S témoigner. Mais Os doivent

lui assurer b vie sauve, et le meil-

leur moyen c’est encore de taire

croire qn il est mort.
_

Plus qu’un film à grand spÇÇta'ÿï

et à effets spéciaux, Robert Mandel

Uicote mtt LSSÏÏS.PS’

Dama ou , 7T.\
(héros de Retour vers le futur) se

transformer en loup. ÎP™* P<wf
OTPHcr des matchs oe paricet et le

SSd-une CTre.btoDJe.„Car..«!?

son aspect bestial, tous I admirent.

Sou maquillage d’ailleurs n a nen

^raSnressemble à une pano-

püe Sb Planète des singes pour

enfant sage plus qu’au monstre àe b
PU
/StnT’ dÊc

.
cp

^2Jd

famille américaine P°?rsî“v^L^
des esprits mauvais s emiarent

de leur miette), les mômes effets

spéciaux. Les mêmes
llcoracs translucides tourbiUonnant

lïdcs ouragans

oues. les mêmes cadavres rancu-

JËL Mais oe n’est jamais qu’une

ÏÏdite laborieuse, et le plus

devoirJuKan Beck dans son dernier

Réouverture le 22 août

au Thfâtre ANTOINE

ïskS?
et tous les créateurs

de__

LELYETULY
,em>mphecomlq^6eMlW

dres où Donald Pfeasapce. commis-

saire enrhumé, nostalgique de
I

l'empire des Indes et du thé qui

allait avec, mène avec un zèle

dégoûté une enquête sur b dispari-

tion d’on officier de l’armée britan-

nique, personnage fort important,

mai* de moralité douteuse. Sa mora-

lité n’a d’aülems non à voir avec sa

disparition. Plus qu’à l’accumabtion

de péripéties emayaates, le sus-

pense tient à une «naine vente oe

pCTiffluryiflM pittoresques auquels on

peut s’attacher, y compris le noos-

ue qui règne dam les tunnels du

métro tramfonnés en bbyrinthes

funèbres, en nécropoles barbares.

Un être répugnant, couvât de pus-

tules - maquillage, et décors sont

splendides - qui pleure b mort de

ses compagnons, de sa femme, qui

ne sait plus parler sauf pour cner

qu’il veut vivre. Même quand U

enlève nue jeune étudiante et veut

hii faire l’amour, il est aussi pathéti-

que que King Kong, on a envie de le

plaindre, de le soigner peut-être.

Cest l’éternelle histoire de la

belle et b bête - et c’est toujours b
femme qui recueille l’amour de

« l’autre », ou ne voit pas de mons-

tresse chercher le salut dans 1 accou-

plement avec un mêle humaiiL

Ainsi, dans Short Circuit (1), de

JohnBadham {la Fièvre dusanvdi

soir, Wargames), le robot N»U
qui, b créature de Frankeos-

tein, b vie est donnée par l’intermé-

diaire d’un orage, rencontre une eco-

logiste qui vent des produits

naturels, u b séduiL Leurs relât*»*,

a est vrai demeurent platoniques. Ut

jeune femme séduit 1 ingénieur

(manifestement puceau) qui, tra-

vaillant pour Tannée, a conçu, les

robots. Elle finira par 1 entraîner

flans son univers jpacifiste, et ils

feront ménageà trois.

Le N° 5 emmagasine b contena

d’une encyclopédie, ta temps de ta

Cours familier de littérature

sgSSsar
i nrnâam :

42-08-77-71 et

gJStlttirant tantson cœur «t

pur, tant il est supentoué. raper-

Sté. Il arrive même à fane extoit»-

des blagues de clowns aux

^tSsàbtaécon^b^

avec tous tes moyens des «âîeis

spéciaux».

COLETTE GODARD.

[• (1) Sortieb20août

J. Bonheurs d’occasion

Pour reprendre mon souffle, je fi» bien

content l'autre jour de m'arrêter au 1 1 de ta

rue Banautt (13<0, à ta hauteur du Dilettante,

cette librairie qu’anime Dominique Gaultier,

grand jeune homme flegmatique et beau qu» a

le sourire d'un chat. U n'était pas là, s'étirant

sans douté dans ta centre de b France. Pour

mè consoler, son assistant me montra crun

geste ample des étagères bourrées de Gyres

jusqu’au plafond. C’est vrai. tous, ces vieux

garçons ensommeillés par les siècles ne

demandaient pas mieux que 4b rectifier tour

position et de tailler avec moi une confortable

bavette. Sans ignorer son époque, le Dilet-

tante faisait partie de ces librairies qui vivent

suffisamment à l'écart de ce qui paraît pour

qu’on y trouve de quoi Bre. Oui, cet ouvrage

qu'on ne cherchait pas précisément ma»

qu'on a tout de suite envie d acheter. Les

bonnes librairies se reconnaissent à ce

qu'âgés regorgent de livres qu’on avait sur le

bout de ta langue: Elles sont riches en souve-

nirs d'enfance qu'on n'a pas forcément vécus.

Je ne fi» pas long à trouver mon bonhbut au

rayon des livres d’occasion : bsFaux-

Moonayeurs d'André Gide et Parenthèse de

Jacques Lemarchand. -

Mes Faux-Monnayeurs n'étaient pas

n'importe lesquels. Rien à voir avec ceux que

l'on pouvait trouver en poche ou en luxe.

C'était des vrais. Ils avaient été achevés

d*imprimer le 22 février 1926. Ils en«tj
tour vingt-sixième édition. Mais les éditions

d'alors n'étaient pas aussi fournies en exem-

plaires que coHes d'aujourd'hui. On pratiquait

la politique des petits paquets pour impres-

sionner son monde. Cotait le temps ou les

journaux du soir sortaient leur huitième der-

nière comme un rien. Bernard Grasset, te

Bleustein-Blanchet de l'édition, tançait ses

Evres à ta criée, e Qui veufmon Rathguet. mon

Louis Hémon ? Admirez mon dernier Maure»

comme il a /'csfl vifet tûtez-moi donc a moUet

de ce Montheriant ça c’est du musde ! » Les

confrères devaient se mat®
1̂

éditions échappaient au contrôle. Et ta vingt-

sixième des Fmnf-MûnrwyBurs. c'était dapus

la première moins de dix mille exemplaires

tWs peut-être, et combien de vendus 7

Les universitaires américains qui sont sans

complexe devraient faire des recherches

sérieuses de ce côté-là- Quelles étaient les

ventes réelles des écrivains ouqu«

le sont devenus pour nous - d’entre les oeux

guerres ? Et, plus précisément, quels sont tas

cent écrivains français qui se sont .vendus le

Sus entre 1919 et 1939 7 On vit dans le

flou, te bluff sur ces questions.

Ma première lecture des Faux-Momayeurs

(et sans doute ta sauta jusqu’à cette airnee)

doit dater de 1946 ou 1947. C'était I été. En

juin dans tous tes cas. Car j'allais echouer

piteusement à mon baccalauréat. Cet échec

qui me pendait au nez me permettait de

m'identifier au Bernard (Fromenchsu) du

roman qui prétendait se passer des damiers

Sï^et%Serson examen

nue las Fàux-Monnayeurs m eût vraiment

séduit, ce fut le premier Gide que j
wai® P“

-Ere d'une traite. J'aurais presque dit que

c’était de ta mauvaise littérature, un peu fao-

tioa, avec des personnages qui wmbteiem

sortir du Grand Guignol comme ce

(dont ie devais apprendre bien plus tard que

obérait

6
tacarie»Erede Cocteau, uneven-

geance de Gide), ce Vincent lie grand frère de

Bernard) et cette Lifian. Les jeunes gens man-

quaient c d'épaisseur ». La Nausée était pas-

eéepar là. fl ma semblait que, è seize ans, I on

était beaucoup ph» compfiqué de l’intériew.

qu’OBvier et Bernard ne l'étaient. Mais ces

défauts accentuaient le côté rigolo du roman.

Comme à Gide pour nous plaire s'était livre a

mille facéties, mille grimaces qui n'étaient plus

de son âge. Je m'étonnais qu'un aussi grand

écrivain que hi art pu écrire un roman pareu.

Car s'il y avait une qualité que je reconnaissais

A Gide, c'était bien d'être un grand écrivain.

Encore en vie et d’assumer à la perfection

tous les attributs du rôle : scolaire, ennuyeux

et ayant de belles réponses sur tout

Ce qu'il avait écrit, et que ravais déjà lu.

répondait à mon attente. Que ce soit, l’année

même, Thésée : un testament ou tous les

mots étaient pesés. Ou deux w»
Journal de guerre et de I Occupation (1939-

1942). Le Journal de Gide m'était apparu

comme 1e bulletin de l'étranger du Temps : la

version officielle, compassée de l'existence

d'un- grand écrivain. La Porte étroite et

rimmoraBste étaient de parfaits récits qui

s'emboîtaient avec bonheur aux autres récits

classiques que la littérature française avait te

pouvoir de susciter à intervalles réguliers. Du

cul de la poule gauloise sort un chef-d'œuvre

calibré suivant des normes précises tous les

cinquante ans ! Mon cœur avait dû battre plus

fort à ta lecture de TlmmoraHste qui est le

meilleur livre de Gide (avec Paludes que l'on

doit laisser reposer quelque temps, tant 1 ! a

été labouré par les théoriciens du nouveau

roman). Mais l’Etranger de Camus que j
ava»

lu. par malheur, avant rimmoratiste avait obli-

téré te chef-d'œuvre primitif. Comme H n'est

pas rare en littérature, le « remake * - et quel

c remake * ! - nous paraît plus vivant, mieux

fart que l'original. Avec tes Faux-Monnayauis,

Gide redevenait mon contemporain : oe grand-

* père farceur qui fait ce qu'il peut pour se tenir

au courant. Cette lecture effaçait ce desastre

qu'avait été les Nourritures terrestres que

mon père dans son libéralisme m'avait pres-

que forcé à lire sous l'Occupation, comme n,

déjà, on n'avait pas assez d'ennuis !

Dans ta livre de Sagan Avec mon bon sou-

venir, qui l'a réconciliée avec tes grandes per-

sonnes et cette critique littéraire qui parle en

leur nom, ce qui m’a le plus étonné, c est

quand Sagan - ma cadette, ma sœur - ose

avouer qu'eOe a aimé dans sa jeunesse,

qu'elle aime toujours, ta malheureuse, tes

Nourritures terrestres, qu'elle, trtxive cette

bible du pauvre bien écrite 1 Ces adjectifs à la

queue tau leu. ces points d'exdamatiem sais»

par la débauché, toute cette eau. ces figuiers,

ces oasis, ces épanchements, ce désert pour

dépliants publicitaires, ce serait donc ça 1e

style ? A ce passage, je me suis signé. et

j'aurais bu un grand verre de mirabefle, ai j en

avais eu è portée de la main.

£à Parenthèse

L'an prochain, si tout va bien, j'évoquerai,

lors de notre cours d’été, les opinions qu'a pu

susciter cette relecture récente des Faux-

Monnayeurs. Gide a l'éternité humaine devant

lui ; ni favori de l’opinion, ni tombé en mortelle

disgrâce. Comme si, de son vivant, fl avait su

préparer sa gloire et sa chute, te terrain. En

sacrifiant te grand nombre, te « contemporain

capital » a su réaliser son vœu sans doute ta

plus sincère : être relu par tes clercs de la

paroisse comme une édifiante leçon de

choses*

Mate Parenthèse qui date de 1 946 et qui,

comme son auteur Jacques Lemarchand,

semble avoir été oublié à ta consigne d une

gare où plus aucun train ne s'arrête, mérite

une relative primeur. Consultant tas diction^

naîres de ta littérature les plus récents, j’ai dü

constater que Jacques Lemarchand était

ignoré par tous tes Bordas, qu'Hs soient de

Couty, de Rey, de Beaumarchais ou de Lemaî-

tre, signalé en cinq lignes - c’est déjà ça -

par le gros Dictionnaire historique, thématique

et technique des littératures de Larousse, en

deux volumes, sous ta direction de Jacques

Demougin, comme critique dramatique fran-

çais, né à Bordeaux en 1908 et mort à Pans

en 1974. On 1e féfidte pour son ouverture

d'esprit qu'U exerça aussi bien à Combat

jusqu'en 1950, qu'au Figaro littéraire jusqu en

1 970. Larousse semble ne pas avoir entendu

parler de ses livres, ce qui est normal

puisqu'ils ne sont pas dans le commerce et

que son éditeur, dont a a été un temps le

directeur des services littéraires, ne l’a jamais

rééefité depuis quarante ans.

Cest là où j'ai été injuste envers l'Histoire

de la littérature française de 1930 à 1980 en

deux volumes de Pierre de Boisdeffre (Libraine

académique Perrin). C'est vrai que notre

ambassadeur à Bogota manque de discerne-

ment dans ses jugements. Qu’il favorise les

« copains * ou oeux qui peuvent le servir. Mais

comme il est né en 1924 et que, depuis

1950, il s'est spécialisé dans I histoire de la

littérature de notre siède. il met jalousement

sous fiches tout ce qui paraît. Résultats : son

goût reste ce qu'U est, mais Boisdeitre

n'oublie presque personne et surveille avec

scrupule tout ce qui bouge ou semble bouger.

Les professeurs n'ont plus ces vertus anti-

ques. Ils sont devenus trop snobs pour

s'occuper d'autre chose que ce dont les jour-

naux partant. Ils n'ont pas plus de goût que

Boisdeffre. Ils en ont même moins. Et ils n ont

pas ta courage de lire vraiment, de faire de

vraies enquêtes qui prennent du Temps.

Boisdeffre, lui. n'a pas oublié Jacques

Lemarchand. Sur cet écrivain, il dit l'essen-

tiel : e tf fut peut-être (non ‘pas peut-être,

sûrement I) te meilleur critique dramatique de

son temps. Notoire dès son premier récit

RN 234 (7934), Lemarchand avait signé à la

NRF des récits délicieux, ironiques et tendres

(Geneviève ;
Parenthèse, 7945). • SI vous

ajoutez pour faire bon poids Conte de No#
(1937), vous aurez toute l'œuvre de Lemar-

chand en soixante-huit ans I II n'y aurait rien à

reprocher à Boisdeffre si ces quelques lignes

justes n' étaient pas dévaluées, noyées, annu-

lées. par les deux mille six cents pages de

jugements qui tas entourent et où ta pire est

parfois complimenté avec cent fois plus

d'égard. Comme Boisdeffre n'est pas sûr de

son œuvra, U lui faut mélanger tout pour sur-

nager, pour garder espoir.

Envoyez donc une lettre à Gallimard pour

qu'il réédita Parenthèse en Polio. A partir de la

millième, il n’y tiendra plus. En attendant, je

vous conseille de Hre ce portrait assez cruel

d'un Jacques Lemarchand qui n'est d’ailleurs

pas nommé, dans la préface qui ouvre le der-

nier Dutourd (Contre tes dégoûts de le vie.

Flammarion) : a Je ne me trompais pas. Lee

manuscrits tuèrent mon pauvre ilote (Dutourd

appelle ainsi tes conseillers littéraires d'une

maison d'édition qui perdent leur talent et tour

vie à rédiger des rapports de lecture) en dot

ans (...). San teint vira à l’ocre, ses joues se

bouffirent, ses cheveux tombèrent, soncarac-

tèœ s’aigrit; lui qui était l'urbanité farte

homme. B devint querelleur et grincheux. Puis

B tomba dans l'ivrognerie jusqu'à boire son

Bue de rhum dans la matinée. U n'écnvrt évi-

demment pkis rien. Le cancer termina tout

cela, à moins que ce ne fût la cirrhose- *

Autant dre notre sort è tous dans la profes-

sion !
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MUSIQUE

OUi Mustonen à La Roque-d 'Anthéron

L’esprit de contradiction
Premier récital en France
d’un trèsjeune pianiste
finlandais.

Est-il bon ?

Est-ilmauvais ?
II échappe en tout cas
à la banalité.

Un pianiste qui n'en fait qu’à sa

tête ; a priori quelle aubaine. Sur-
tout que, dans la tête d’Olli Musto-
nen — dix-neuf ans, finlandais,

l'inconnu attendu du sixième Festi-

val de La Roque-d'Anthéron, - se
bousculent des idées toutes person-

nelles sur les œuvres et la façon de
les jouer. On quitte néanmoins ce
premier récital contradictoire mi-
content, mi-fâché.

Le théâtre de verdure du château
de La Roque est un cadre idyllique,

c'est vrai. Et le bruissement du vent

dans les grands arbres n’a pas terni

la sonorité rayonnante de Youri Ego-
rov, qui jouait juste après. Mais Olli

Mustonen n'a pas les muscles d'un
Andreï Gavrilov (le Monde du
4 août). D’aussi grands, d'aussi mai-
gres, il n'y en a pas eu dans la pro-
fession depuis que Dezsô Ranki —
dont il a la blondeur et le profil

angélique - est devenu un monsieur
installé. Feut-on, avec de si frêles

épaules, s’opposer à un Steinway
plutôt vert, facilement ferraillant,

vite désaccordé, sur une scène isolée

du public par l'eau d’un fossé, et
dans un répertoire de rugbyman?

Coloriste

Car enfin, pourquoi se lancer dans
les Etudes symphoniques - la plus
sportive des œuvres de Schumann -
et la Septième Sonate de Prokofiev
— dont même Richter ne sort vain-
queur que de haute lutte - quand
on n'a pas de dispositions particu-
lières pour l'exercice et qu'on aime
sa tranquillité? Le meilleur chez ce
jeune Finlandais, c'est quand il a le
temps et l’opportunité de se lover
dans la musique comme dans le
giron maternel, de se perdre dans sa
chaleur et sa tendresse, Inventif

alors, car extasié, il se paie le luxe de
tout oublier, de s'absenter en lui-

même, de ne plus s’exposer au
public que de trois quarts dos et de
tendre pour lui seul l’oreille au cla-

vier. Ainsi, dans le mouvement lent

du Concerto italien de Bach - la

main gauche comme ensorcelée par
la main droite, contrainte par aiman-
tation à chanter — et dans l'andanie

de la Septième Sonate de Prokofiev,

ART

Mort d’iris Clert

Une découvreuse

de peintres
La directrice de galerie Iris Clert

est morte à Cannes le 15 août der-
nier. Née à Athènes, elle avait tou-
jours dissimulé sa date de naissance
avec soin. Ses obsèques auront lieu
le jeudi 21, à l'Eglise grecque de
Paris, 7, rue Georges-Bizet.

La récente exposition du Musée
d'an moderne de la Ville de Paris
consacrée aux « Nouveaux réa-
listes » a une fois de plus fait parler
de celle qui avait tant défrayé la

chronique dans les années 60 et

contribué à lancer la plupan des
artistes dont les œuvres sont mainte-
nant accrochées sur les cimaises du
palais de Tokyo. Dès 1956, elle
expose dans sa minuscule galerie de
la rue des Beaux-Arts les premiers
monochromes d’Yves Klein. Plus
tard elle organise pour le même
peintre, rue du Faubourg-
Saint-Honoré, la fameuse exposition
du vide. Tout Paris fut convoqué à
admirer les murs de sa galerie. Mais
avant, elle a fait connaître Tîngudy
et ses machines à peindre, les pou-
belles d'Annan, puis TaJris, son com-
patriote, Pol Bury et beaucoup
d'autres. Elle placarde un tableau
géant sur la Tour Eiffel et invente à
Venise une biennale « flottante » au
cours de laquelle elle attrape deux
mois de prison avec sursis : l’œuvre
de Stevenson qu’elle fait circuler sur
an bateau est jugée obscène par la

municipalité. Les expositions
mobiles sont devenues sa passion.

Elle a frété en 1970 un gros camion
spécialement aménagé, baptisé le

« Stradart », qui doit sillonner

l’Hexagone et porter dans la France

profonde Je message de l’an noveau.

Elie portait sa longue chevelure

noire comme un étendard. L'aro-

eihciel de ses ongles multicolores

était comme sa palette. Son goût de
la publicité et de l'exibitionnisme

dissimulait une énergie considérable

et une rare générosité grâce aux-

quelles, pendant plus de 15 ans, elle

a pu figurer au premier plan de la

vie artistique contemporaine.

E.<fe R.

avec son piétinement feutré. Mais
pourquoi pas dans les derniers opus
de Brahms, dans le Schumann des
Bunte Blàtter ou des Davidbündler-
tdnze?

Compositeur - il a joué à
La Roque deux de ses propres
pièces, - Mustonen se confirme en
effet comme un coloriste, un explo-
rateur des richesses cachées du cla-
vier, plantant des chants d'oiseaux
sur des accords parallèles à la

Debussy. Sa paraphrase exubérante
et narquoise d'une gavotte pour vio-

lon de Bach donnée en « bis » laisse

de plus deviner un humoriste. Mais
un chat enragé, toutes griffes dehors
et le souffle court, quand le nombre
et la fréquence des obstacles techni-

ques nécessiteraient qu'il respire à
fond et qu'il se décontracte. Tapeur
alors et soudain sourd. Bientôt cas-,

seur de cordes, s'il n’y met au plus
vite le holà.

Mustonen. pourtant, ne doit pas
qu'à Glenn Gould ces faux accents
systématiques dans Bach et cette
façon amusante de ne pas s’attarder
aux détails apparents de l'architec-

ture pour suggérer une articulation

plus ample. Us sont rares les jeunes
pianistes que ce devoir d'hypokhâ-
gne qu'est

_

Concerto italien (que
Gould ne jouait jamais) continue
d'inspirer. Alors aurait-il, comme on
l'a dit, été gêné par le piano et
l'acoustique? Egorov, pourtant, sur
lemême Steinway...

ANNEREY.

Les festivals de jazz

Uzeste ou Cluny ?
Uzeste, à deux pas de Bor-

deaux. ou Cluny, en Bourgogne ?
Qu'importe le flacon... On pour-
rait d'ailleurs formuler la ques-.
don autrement : Uzeste-Lubat, la

grande foke des pins, ou Ouny-
Levallet, le compositeur sé-
rieux 7 Autant les grands festi-

vals s'identifient à la figure de
leurs promoteurs - Nice ou
Newport avec George Wein.
Montreux avec Claude Nobs. An-
tibes avec Norbert Gamscrtin.

Vienne avec Jean-Paul Boute! for,
Chantenay-Vflledieu avec Jean
Rochard, - autant on reconnaît
les festivals moyens au nom du
musicien qui y joue le rôle de raa-

sembieur.

Depuis neuf ans, dans son vil-

lage natal d" Uzeste, Lubat lance
des idées comme des fusées
d’artifice et convoque !s artistes

les plus piquants (musiciens,
poètes, théâtraux, danseuses,
artificiers, vétérinaires, déclama-
toire). Ils ne viennent pas tous,
c'est même une tradfâon locale,

mais il en vient d'autres. Tout
cela s'agite dans une ambiance
de fête à neu-neu. de pastorale
ancienne, de kermesse du centre
aéré, de vendange, de meeting
politique pour rira, de « mundial »
pour cour de créera», ou de
happening post-modeme.

Inimitable: parfois les têtes

d'affiche déçoivent, alors que
souvent les modestes éblouis-

sent, il pleut occasionnellement,

et, sous l'infatigable houlette de
Bernard Lubat. bouffon génial, la

musique, débarque plus souvent
qu'à son tour. Uzeste exige un
mode de participation particu-

lier : on ne va pas à Uzeste, on
tait Uzeste comme on fait une
fête.

Avec une vocation plus péda-
gogique et pluB raisonnable,
Cluny associe les concerts aux
stages et les animations aux ex-
posés. c Création » - ce vocable
pittoresque finira bien par dési-

gner quelque chose de précis un
jour — pour six musiciens réunis

par Didier LevaRet (dont Gunter
Sommer et Gérard Marais), quar-
tette du plus séduisant des
jeunes souffleurs (Louis Sdavis),

percussions autour de Louis Cé-
sar Ewandé, toutes les soirées

ont de Tidée et méritent le dé-
tour. Pour conclure en beauté,
Cluny présente Joe McPhee,
Jaume et Boni, et le trio des
jeunes de l'été : Humair-
Kûhrv-Jenny Clark. On ne fait pas
Cluny : on s'y installe.

FRANCIS MARMANDE.
Neuvième festival internatio-

nal d’expression artistique vi-

vante,du 18 an 24 août. Renseigne-
ments : 56-25-88-1 1.

* Festival de Cluny, du 23 au
30 août, Falc Productions. Rensei-
gnements : 85-59-22-80.

COMMUNICATION

Les programmes de la rentrée

sur TF 1 et Antenne 2
Avant sa privatisation qui devrait

intervenir dès le dâxit de 1987,
TF i présente sa grille ide rentrée, la

dernière sans doute à porter la signa-

ture de son PDG, M. Hervé
Bouges. Mise en place à partir du
8 septembre, cette grille conserve les

grandes lignes qui ont assuré à la

première chaîne une meilleure
audience, mais 20 % de ses pro-

grammes sont renouvelés.

Peu de partants, à l’exception de
Pierre Dumayet qui n'animera donc
plus son magazine littéraire men-
suel. En revanche, deux retours sont

à signaler : celui de Pierre Bonte et

celui d'Igor Barrère. Ce dernier pré-

sentera, en compagnie do président
de Ta radio locale privée 95,2,
M. Robert Nahmias, une émission
mensuelle, « Médecine à la Une ».

Pierre Bonte, lui, sera de nouveau A
l’écoute de la * France profonde »,

tous les samedis matin, de 9 heures à

12 heures, avec - Cest tout Bonte ».

Autre nouveauté, l’émission de
Patrick Sabatier, «Grand public»,
qui prendra la forme d’un grand
show avec un invité vedette - le pre-

mier sera Yves Montand, - forcé de
relever un défi proposé par les télés-

pectateurs. Frédéric Mitterrand
abandonne son magazine * Etoiles
et toiles » pour se mettre à la recher-
che des stars de demain dans
« Acteurs studio ». Sports et
variétés conservent une place de
choix avec l’émission du dimanche
après-midi «A la folie, pas du
tout ». Quant aux après-midis de Ja

semaine, Os ne ressembleront pas à

ceux de l’an dernier : « Ravi de vous

voir- s’intéressera anx «modes de

vie » tandis que « Show-bises »

découvrira les coulisses du specta-

cle. La « Une » garde cependant des

émissions dont le succès n'est plus à

démontrer. Ainsi Stéphane Coliaro

et son « Cocoricocoboy » retrouve-

ront l’antenne tous les soirs à 19 h 40
et Michel Poiac veillera tard, le

samedi soir, avec ses invités de
• Droit de réponse ».

Enfin, le direct sera à l'honneur

puisque près de seize heures hebdo-
madaires lui seront consacrées grâce

à la mise en service de Studio 4, le

studio ultra-moderne de la rue
Cognacq-Jay. Il accueillera huit

émissions (dont «Médecins à la

Une » et « Acteurs-Studio ») et per-

mettra de ratknnaïiser la produc-

tion de la première chaîne.

Si la «Une» modifie sa grille.

Antenne 2, die, attend la privatisa-

tion de la première chaîne pour
changer la sienne en profondeur.
Quelques évolutions se produiront

cependant dès le 8 septembre. Le
journal de la mi-journée débutera à
13 heures (comme sur TF 1) au lieu

de 12 h 45 actuellement. William
Leymergie animera, le mercredi
après-midi, dans « Récré A 2 » nn
nouveau magazine pour les enfants,

tandis que rémission de Bernard
Lenoir, programmée le samedi à
14 it 30, sera consacrée aux adoles-
cents.

Le Carnet du t
Naissances

— TfauQuang et Christian
BOSSÉNO-TRAN,

etkun enfants

Kim, Christian-Marc, Graciane,
Nicolas et Bertrand,

ont la joie d’annoncer la naissance de

Claire-ÊmOie BOSSÉNO,

le 15 août 1986.

70, avenue Lucie,

91230 Montgeron.

- Alain-Phaippe et Isabelle ETLIN
laissent i Aune-Laure,

la joie d'annoncer la naissance de

GtdUaume,

k 31 juillet 1986.

6, rue Saint-Paul,

75004 Paris.

Mariages

- Lïlia et Ryad MAHFOUZ

ont la joie de faire pan de leur mariage
qui a été célébré dans PîntimitA fanai-

liate dans la mairie du 4* arrondissement
de Paris, k 8 août 1986.

- M. et M" André VOLLE,
M. et M- Jean CORSETT1,

ont la joie de faire pan du mariage de
leurs enfants,

Marianne et Pierre.

La bénédiction nuptiale leur sera don-
née en l'église Saint-André de Bernis, le

samedi 23 août 1986, à 16 h 30.

22, rue Frédéric-Mistral,

30620 Bernis.

36, rue Jules-Renard,
34 1 30 Mauguio.

Décès

- M** Pierre Bertaux,
née Denise Supervielk,

son épouse,

M. et M“ Daniel Bertaux
et leurs enfants,

M. Jean-Loup Bertaux,

M. et M“ Michel Bertaux
et leurs enfants,

ses enfants et petits-enfants,

ont la douleur de faire part du décès de

M. Pierre BERTAUX,
officier de la Légion d’honneur,
compagnon de la Libération,

commandeur
de l’ordre du Mérite

de la République fédérale d'Allemagne,
grand officier de l'ordre

(TOrange-Nassau,
commandeur

de l'Etoile polaire,

commandeur
du Dannebrog,

professeur d’Univcrsité,

ancien commissaire

de la République,

directeur général
de la Sûreté nationale,

sénateur,

survenu à Saint-Cloud le 14 août 1986,
à l’âge de soixante-dix-huit ans.

Les obsèques ont eu heu k lundi
18 août, au cimetière de Sèvres.

Cet avis tient lieu de faire-part.

106, rue Braneas,
923 10 Sèvres.

- Les membres du conseil d’admi-
nistration

Et les collaborateurs dn Centre
d'information et de recherche sur TAlk-

ont la profonde tristesse de faire port du
décès de leur président

RESULTATS COMPLETS

lH®B®l SPOXTir
MMMSDE

JEUX GAfiVWTS

fliPPOST PM JEU

GiGWJipaufSfi

bons résultats — —
15 bons résultats 15 182 580,00

14 bons résultats 370 7 835,00

13 bons résultats 5 713 517,00
Bons résultats aux

“7 Numéros de la Chance" 10 248 128,00

t

Tirage des ” 7 Numéros de la Chance "

du Dimanche 17 Août 1986 : fl fl QEI D Q Q
SUPER PACTOLE 5.000.000F
PROCHAIN IBOHOI SPOTZTir

M. Pierre BERTAUX,
officier de la Légion d’honneur
compagnon de la Libération,

commandeurde l'ordredu Mérite
de la République fédérale d'Allemagne,

survenu à Saint-Cloud, le 14 août 1986.

9, rue deTéhéran,
75008 Paris.

{leMonde daté 17-18 aoQL)

M“ Renée Gérard, sa fille,

M. Rémy Gérard, son fils, son épouse
et sa fille.

Toute la famille, ses nombreux anus,
ont la douleur de faire part du décès de

M* André GÉRARD,
née Marie Simon,

survenu le 14 août 1986, dans sa quatre-
vingt-onzième année.

Les obsèques religieuses ont lieu ce
mardi 19 août à 15 heures, en Téglise
Saint-Léger-des-Vignes, et rinhnmation
dans k caveau de famille A Detize.

8. me de la Loge,
Saint-Léger-des-Vignes,
58300 Decûx.
46, rue de l’Assomption,
75016 Paris.

- On nous prie d'annoncer le décès
de

M- Léonard GRIVEAU,
née Marthe Décret,

survenu à Chalon-sur-Saône, le
9 août 1986, à l'âge de quatre-vingt-sept
ans.

L'inhumation a eu lieu à Saint-Mare-
Jaumegarde, le lundi 1 1 août 1986, dans
l'intimité familiale.

2, rue Jean-Jacques Rousseau,
71 100 Chalon-sur-Saône.
Saim-Maro-Jaumegarde,
13100 Aix-en-Provence.

M“ Jean-Pierre Jacqaillât,

née Cécile Cerrauo,
son épouse,
M™ Henri JacquilkL

sa mère,
M. etM* Claude Jacquillat

et leurs enfants,

M. et M“* Alain Jacquillat
et leurs enfants,

M. et M“ Thierry Jacquillat
et leurs enfants,

M. et M“ Bertrand JacquÜlat
et leurs enfants,
M* Jacqueline Cerrano,
M* Solange Cerrano,
M. Jacques Descadlaux,

ses frères, belles-sœurs, neveux, nièces
et cousin,

Et les familles Jacquillat, Armand,
Cerrano et Descaülanx,

ont la douleur de faire part du décès
accidentel de

M. Jean-Pierre JACQUILLAT,
_

chef d’orchestre,
médaille d’argent de la VDk de Paris,

IcelandieFakon Cross,

survenu au ChamboD-sur-Lignon. k I

11 août 1986, à lige decinquante et un i

ans.

- Les docteurs Jean et Jacqueline
Moncade,
Le docteurNicolas Moncade,
M®1 Valérie Moncade,

ont la douleur de faire part du décès de

M- Pierre René Albert MONCADE,
ancien directeur d’établissement postal

de classe exceptionnelle,

chevalier de la Légion d’honneur.
Croix de guerre 1939-1940

survenu k 10 août 1986, dans sa quatre-
vingt-onzâèroe année.

Cet avis tient lieu de faire-part.

56, rue Tîquetonne,
75002 Paris.

12, rucBeflevue,

64200 Biarritz.

- Maître Praquin. soo épouse,
Anne et Isabdk Praqorâ, ses filles.

Toute sa famille et ses amis,
fort pan du décès de

Paul PRAQUIN,

survenu k 17 août 1986 à Chalon-
sur-Saône.

L’office religieux sera célébré k
jeudi 21 août! 15 h 30, en l’église Saint-
Pierre dcMéréviUe (Essonne),
Cet avis tient lieu de faire-part.

21,LaiPlatière,
Fontaines,

71150 Chagny.

Charles Rjveline,

son épouse,

M. et M1» Gérard Smdanki
et kun enfants,

ses enfants et petits-enfants,

M. et M»1 Léon Rivdïnc,
M. Maurice Rivehne,
Le docteur etM* Robert RJvdinc,

ses frères et belks-sœurs.
Ses neveux et nièces,

Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du décès de

M. Charles RJVEUNE,
avocat à la cour d’appel

de Paris,

croix de guerre 1939-1940,

survenu k 17 août 1986.

Les obsèques auront lieu le mercredi
20 août au cimetière du Montparnasse.

10 h3a
rtunira 4 14 P®** 4

Ni fleurs ni couronnes.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Li cérémonie religieuse a été célé-
brée k 13 août, à 10 h 30, eu réalise de
Saint-Agrive (Ardèche).

Cet avis tient lieu de faire-part.

5,rueBiscoroct,

75012 Paris.

« Grange Haute »,
Sauron, 43400 Le Chamboo-sur-

I-jgnrtn
,

48, rw Michel-Ange,
75016 Paris.

— M“ Henri Satnim,
Ses enfants.

Et toutesafamük,
ont la douleur de faire put du décès de

M. SftkxMM HeariSAMAMA,
avocat honoraire,

survenu k 17 août 1986.

Les obsèques ont eu beu ce mardi
19 août,au cimetièredePantin parisien.

1 57, avenue de Wagram,
75017 Paris.

- Bizanos. Toulon.

M“ Pierre SoukSusbielk.
M.et M"*Guy Louis

et leurs enfants,

M. Jean-Pierre SusbieQe
et ses enfants,

Niederbauser,
M. etM™ Jacques Poussielgue,

'
Les familles Laussuy. Bou-

riUon,

ontk douleur de faire part du décès de

M. Pierre SOULE-SUSBIELLE,
administrateuren chef
des affaires (foutre-mer,

eu retraite,

ancien combattant
de la i* division française libre,

officier de h Légion d'honneur,

survermâ Bizanos, k 12 août 1986.

Une messe a été dite k 13 août 1986.
en l’église de Bizanos.

Inhumation le 16 août 1986, au cime-
tière de Toulon.

65. rue Victor-Hugo,
64320 Bizanos.

Jean-Claude Tournant!,
Loup Tournant!,
Juliette Toornand.
Sylvie et Pierre-Marie Roux

et leurs enfants,

Philippe Tournant!,
Antoine Tournand,
Et toute k famille

font part du décès de

JeanneTOURNAND,
nécCorpeC,

survenu accidentellement, le
il août 1986.
Les obsèques ont été célébrées dans

uSEÎml
Lodd“ (Allier) - “

116, boulevard Raspeü.
Paris-6*.

- M- Michèle Lhcrmillc,
sa fille,

Vivien et Sylvia.

ses^padu-eafants,

son arrière-pçtite-fiJk,

Ixs familles Prévôt. Sireux, Titaé.
Trombe et Tricaud,
ont k tristesse de faire part du dfaèi de

M- Félix TROMBE,
née Marcelle Prèrat,
. ingénieur chimâte,

1986.d« s. quatre

ia
L5.ï£qtlcs 001 M oSébfcs fc

jjaoût à Garnies (HantoOarom*).

Nos abonnés, bénéficiant d’une

^Canwr Monde ». *w p,* àt/«rmol de texteW

Anniversaires

- Le 20 avrü 1973,

Hugues FnroçokDUFAY

oous quittait tragiquement.
Sa mémoire en rappelée à tma qui

Tarn «àmé « estimé,

- Une pensée pour k gentil

Nonan

;
qui noua a quittés il y * déjà dix est.

j NonnwAUâ Yareni»43ûh» farter.



f •

r .

i

J

%

t "*? *

nne|

n

l\

t

•m Le Monde # Mercredi 20 août 1986 13

Spectacles

théâtre
Les cafés-théâtres

(<*-87-15-84) J rM h lSiArwh. MC2;I1:20 h 15:
i»k30:ln |.

C**É
. 1

ITE®£AR (43-20-85-1 1) I t

2i î f®
: M*ngeww« d’homme» ;

î? k î Çj?1** **« «scomi : S :
fi O 30 : te Chmssososos chamnâfc—

»

-

S V ^ En« «Mi»wnkct tacna:in:
20 h 15 : Fkm Salvador!.

rçriT CASINO (42r763650), 21 h :
jjHj^Oics sou vache* ; 22 h 15 : Nous on

PSYis ÏÏK™ <42-78^7-03),
20 h 15. Md je cnqBB, mes parents za-qww ; 21 h 30 : No* détira font désor-
dre ; 22 h 30 : Pièces détachée*.

Les autres salles

ANTOINE (42-08-77-71), 20 h 30: Pu
deux comme die.

COMÉDIE CAUMÀRTTN (47-
42-43-41), 21 h : Reviens dormir 1 FHy-
SCC.

DAUNOU (42-61-69-14), 21 h : An
secours, elk me veau

ESPACE MARAIS (42-71-10-19),
20 h 30:1e Sfaaga.

LUCERNAIRE (45-44-57-34). L : 19 h :

Simone Weîl 1909-1943; 20 h 30: le
Rire national ; 22 h : l'Amour m&t. —
Petite SaSe, 18 h 30 : Pardon MUanr
Prévert ; 20 h : Arlequin. serviteur de
deux maître*.

NOUVEAUTÉS U7-70-52-76). 20 h 30 :

Mais qui est qui ?

PORTE SAINT-MARTIN (4607-3743).
20 ta 30 :leTombeur.

PALAIS-ROYAL (42-97-5981), 20 h 45 :

N'écoulez pasMesdames.

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02).

20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous
ou fai: où ou nous dû de taire.

THEATRE SAINT-GEORGES (46
78-63-47). 20 h 45 : faisons un rêve.

TINTAMARRE (48-87-33-82). 20 ta 15 :

A Sur is Betzr; 21 h 30 : Poivre de
Cayenne.

TOURTOUR (48-87-82-48), 20 b 30 : le

Petit Prince ; 22 h 30 ; la Nuit des morts
de rire.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-

78-44-45) . 21 ta : Tbucbejas 3 mon «ode.

^eMondeîrfomofionsSpectac^
Music-hall

WglWfttE (42-61-44-16), 21 ta ? tes
Aventurier» de b ganebe patine.

Opérettes*

comédies musicales

DÉJA2XÏ, TU» (4887-97-34). 20 ta 30 :

b Petite Boutique des faormra.
GYMNASE MARIE-BEXJL " (42-

46-79-79), 20 ta 30 : Lady Day.
RENAISSANCE (42461650), 20 fa 45 :

le Capitaine Fracasse.

Les concerts

Sotale-Ctapeae, 18h 45 et 21 b:Ars Anti-
<W* de Paris (musique du tampy de
Saint-Louis, musique ppglpty des sti-
zîbno et dix-scptiÈme si&fcx)

.

E£te Seta-IW^FIte. 21. h :
O. Fumet, J.-P. Imbert (Tart du concerto
an <fix-ijniiietne siècle)

.

Etfee Salnt-Juta-|fr.p»mn, 20 ta 30 :
K- Parrot (hantboia). R. Siège! (clavo-
cm)(Becb, Mareefio, Vivaldi-)

Jazz, pop, rock*folk ,

BlUBOQUET, 20 h 30 : Cooo verde.

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-

268545). 21 b 30 : De Pretsiae Jazz
Group.

MAGNETIC TERRACE (42062644),
22h iSpanky WDâonQuflrcet.

MONTGOLHER (45-54-95-00), 22h :

IrskS.

MONTANA (45-48-93-08), 20 h 30 :

R. Uitregger, R. GaleazzL

PEUT OPPORTUN (42-26-01-36).

23 fa : M. Alexander, P. Boussanset.

F. Lande*.

SLOW CLUB (42r33-84-30), 21 h 30 :

W. Oomn Job Bond (1 part.do 19).

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42-

33-58-37), 22 ta : O. Pire Quintel;
R. Aussel et M.-D. Estrade.

Festival estival de Paris
(47-64-90-80)

AmStarim des HaBeSrè 18 h 30 : L Za-

ritskaya, piano (une heure avec Scria-

binc) ; 20 h 30. Oe J.-M. Leoec : le pre-

mier opéra doit: * Eurydice », de J. Péri

(1600).

42-81-26-20

LesftasmpfaW root Mwllre mat
Mills de treize SM, (**)MX roofeS 4t> Ac-
hat! MM.

LaXZnémathègué y.
* : 7 :

CHAHXOT (47-062624)

16 h, le Président Hawtocomr,de J. Wj-
wDe: Hommage à Gary Coog*: "
Vainqueur du desna. de Sa» Wopd («a

s-lL?; 21 h 1S, tes TBrêqoe» «cariatea. de

Ccdl&DehfiBe.

BEAUBOURC (42-78-35-57)

FeUche.

Les exclusivités

ABSOUTE BEGINNERS (Brit, va».) î

Lwxrasîre. 6* (4544-57-34).

AFTER HOUES (A. y*) : CM B«fr
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon. fr

(42-25-10-30) ; UGC Rmende. 6* (46
74-94-94) ; UGC Champs-Elysées, fr

t«S8mS^.W5&
vanL 9* (45-7495-40) ; Gaumont Per-

name, 14* (43-363040).

L’AMANT MAGNIFIQUE (Fr ) (*) î

Quintette. 6 (463679-38)

.

L’AME SŒUR (Sais.) : Lmuanbom* (h.

sp.), 6* (463697-77).

AMERICAN JUSTICE (A^ :QJjM
Boulevard, 2° (45-08-9645) ; UGC

6* (45-74-94-94) ; UGC
Boulevard, 9* (45-74-94-40)

.

L'ANNÉE DU DRAGON (A-. væ) : 6
Grand Pavots, IS* (4564-4685). — Vi. :

HoDymod Boulevard. 9* (47-70-10-41).

LES ANGES SONT PLIÉS EN raŒSJX

(Afr. du Sud, v a) : IUm fr

599282). - VJ.; lmpénal 2* («-

42-72-52) ; Parnaasiens. 14* (43-

20-30-19).

ANNE TRISTE» (Canadien): Eonuu

Orient-Express, I- (42-3382-26).

LES BAUSEURS DU DÉSERTJTTmo-

sien. va) : Utopia, 5* (43-26-84-65).

nrenv (A- va) : Qnocfae* 6* (46-

33-10-82)/— VJ. : Opéra tafight, 2* (42-

9662-56).
.

•

BLACK MICMAC ÇPr.) :Srant-Micfari.
5» (43-2679-17); Georgt-V. 8° («-

62-41-46) ; Moniparnos, 14* (43-

27-52-37).

LE BONHEUR A ENCOSffi FRAPPE
(Fr.) : Utopia (kap.).5> (43-26-84-65).

BRAZ2LJTBriL va) :Epée de Beés. 5* (43-

37-57-47).

LA CAGE AUX VICES (•) (A, tJ.) ;

MaaériUa. 9* (57-767386).

CAMPUS (A- va): Fmm. 1- («-
97-53-74). - V.f. : Res. 2f (42-

3) { UGC Menreanoe. 6.(45-

74_94-94) ; UGC Bruitage, 8*

(4663-1616) ; UGC Bonkvmd. » MS-

74-95-40) ; UGC Gobellns. 13* <43-

362344).
CASH-CASH (A, »j.

Racine, 6 14326-lM*)
(45-62-2040).

LE CLAN DE LA CAVFWŒJWS
OURS (A., va.) : Forum Oriear

14- 4639-52-43) ; Muaspareuse WÉ
14* (43-20-124)6) î Convention SMfr
Chartes, 15* 145-79-33-00) ; Wépler

Pstfag. 18* (46224641).

CLOCK WlSfi (BtiU VA) : One Bean-

boorjç, 3° (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6
(42^-10-30) ; UOC Rotonde, 6 (46
74^4-94) ; UGC Biarritx, 6r (45-

62-20-40) ; UGC Boulevard, 9* (46

LE CONTRAT (A-, va): Ganmont
Andwssade, 6 (4WWWB). — VJ:
Arcades, 2* (42-33-54-58) ; Rkbcfien, 2*

(42-33-56-70) ; Français, 9* (47-

70-3388) ; Miramar, 14* (432089-52) ;

Patfaé CEctay. 18* (45-228601).
* •

CRA2Y FAMILY Uap. va) : Utopia, S*

(46268485).
DUULYJL (A-. va) : Marignan. 9h (46
598282). - VX : Paremount Opéra, 9*

(47-42-5631).

LE

Impérial, 2* (47-42-72-52).

LE DEAMANT DU NIL (A, vi) :

Espace Gaîté (h. sjt), 14* (43-27-9594).

DROLES D’ESPIONS (A, va):
Ambassade, 6 (4359-1998). - VJ:
Gaumont Opéra, 2* (4782-60-33) ;

Montpanns, 16 (4327-52-37).

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La
-Géode, 19* (4345-6600).

ETATS D’AME (Fi) : Quintette, 5* (46
33-79-38).

FLAGRANT DÉSIR (Fr.) ; UGC Mont-

parnasse, 6* (46749494).

POOLFOR LOVE (A^ va) : Studio de la

Harpe, 5* (4634-25-52).

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfcrt.

16 (43-218181).

GENESIS (Indo-fr^ va) : 14-Iuflkt Par-

•P"

va): iWnitet
h ; UOC Béarmz.

Pour tous renseignements concernant

programmes
dimanches

{'ensemble des salies

îde U h à 21 h jours fériés)

[Réservation et prix préférentieb avec la Carte Club

Mardi 19 août

.6" (432658-00).

CINGER ET FRED (II, va) :TempEas,
3* (42-7294-56).

GOffS COUNTRY (A, va) : Saim-

André-de^Arta, 6 (432588-18).

GOLDEN HGHTÏES (Franco-belge) :

&Ü^AU6dre-Am, 6 (432688-18).

HANNAH ET SES SŒURS (A-, va) :

Gaumont Halles, 1* (429789-70) î

Hautcfeoille, 6 (46367638) ; 16
5ÏÏkt OûtoL 6 (43265983) ; Gau-

mont Champs-Elysée», 6 (4359-04-67) ;

14-Jufflet Bastille, 11* (4357-9081);

Gaumont Parnasse, 14* (43863080) ;

14-JnilIet Beaugrecetle, 15* (45-

7679-79). - VL : Paremoont Opéra, 9»

(47865631).

HAVRE (Fr.) : Studio 43 (Il sp.). 9> (47-

708380).

HICHLANDER (Brit, va) : Georgs-V.

8* (45824186). - VX : Lundére, 9*

(42868907).

L’HISTOIRE OFFICIELLE (An, va) :

Républic Cinéma, 11* (480651-33);
Denfert, 14» (43218181).

HTTCHER (Am va) (*);:

(45-628186) ; Parnassiens, 16 (43
3621-21). - VX : Fttmça». 9» (47-

70-3388).

LA LOI DE MURPHY IA, yX) P) :

Paris Ciné, 10» (4370-21-71).

KARATE KDO. LE MOMENT DE
VÉRITÉ (2) (A, va) : Fonan. 1" (42-

97-5374) ; UGC Danton, 6 (42-

261090) ;
Marignan, 8* (43599282) ;

UGC Normandie, t1 (45^1616). -

VX : Grand Rot, 2» M2368383);
UGC Montparnasse, 6 (46749494) ;

Fronçai», 9* (47-70-3388) ; Nation. I2>

(43438487) : UGC Gare de Lyon, 12*

(434301-59) ; UGC Gobetas, 13* («-

362384} ; Mriinti, 14» (4639-5243) ;

14* (4390-1206) ;

Gaumont Conveniion, 15* («-
2842-27) r Wépler Pattaé. 18* (45-

224601) ;Seômn, 19e (4241-7799) ;

Gsmhwtw, 20* (4636-1096).

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Looernabe,

6* (4544-57-34).
.

LOST Dsi AMERICA (A-, va) : UGC
B&irte. 8* (45832040).

MAINE OCÉAN (Fir.); LnMmbourg.fr
(463393T7). .

MAMMAME (Pr.): I^JuSkt Odéon

(Mh).fr (43265383).

MONA USA (BriU va) (*) : Gatumml
Halles, 1" (40-2612-12) ; Sainl-
Gccmam YîQs«e, S* (46-338320) ; 14-

Jumet Odéon. fr (43265983) ; Pagode.
7* (479612-15) ; Colisée, 8* (43
592946); 14Jtulba BastiQo. II* (43
57-908]) : Bicareofle Mantpaxtmsga, 16
(4584-2591) ; 14-JuIUel BcuffireneDe.
15* (46767679). - VX : damnant
OpËra, 2* (478280-33) ; Ganmont
Richelieu, 2* (42-338670) ; UGC
Gobcüns, 1» (43368384) ; Gaumont
Parnasse, 16 (43363040).

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A^
va) (•) : Onocbea. 6 (46331082). -
VX : Lumière, 9* (42464997).

OPERA DO MALANDRO (Franco-
brésffien, vjo) : Ciné Beaubourg. 3* (42-
71-5336) ;- I4-Juülci Ptonsme, fr (43
265890).

OUT OF AFRICA (A, va) : Saint-

Germain Huchette. 5* (4633-6320);
Colisée. 8* (4359-2946). - VX. : Gau-
mont Opéra, 9* (47-428633) ; Mxnnair,
14* (4380-89-52); Maillot, 17* (47-
489696).

PIRATES (A* va) : Geoign-V. fr (46
424146).

POLICE ACADEMY 01 (A-, va) :

Georgo-V, fr (46424186). VX : Gaîté
Boulevard, 2* (45989685) ; Gaîté
Rochechouart. 9* (48-7881-77) ; M<mt-
parnsme Pattaé, 14* (4320-1296).

PSYCHOSE m (*•) (Æ, va): Forum
Orient-Express, 1* (42-3342-26) ; Han-
tefenOle, fr (463379-38) ; Ambassade.

fr (4359-1908). - VX. : Rkbeüce. 2*

(42-3356-70); Bastille, II* (43
07-5480) ; Fauvette, 13* (4331-5686) ;

Montpamos, 14" (43-27-5337) ; Gau-
mont Parnasse, 14» (43363040) ; Oi-
cfay PUthé, lfr (46224691).

PYGMÉES (Pr.) ; Bonaparte, fr (43
261312) ; Studio 43, 9” (47-706380).

OUI TROP EMBRASSE— (Fr.) : Stn-

. dk> 43, 9" (47-70-6340).

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ-
MENT (A^ VA) : Chtè Beaubourg. 3"

(4371-52-36) ; Epfe-de-Bois, S* (43

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Denfert,

14» (43218191).

ROMEO ET JULIETTE (Brit, va) :

Vendôme,» (478297-52).

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A,
va) : Studio de la Harpe. 5* (46
34-2652).

RUNAWAY TRAIN (A^ va) : Ftanns-
riew, 14» (43362321)..

LE SACRIFICE (FranaHWédoK, va) :

Samt-Andi6de8-Arts.fr (432648-18).

SI TAS BESOIN DE RIEN, FAIS-MOI
SIGNE (Fr.) : Ambassade. 8* (43
59-1998) ; Paremount Opéra, 9* (47-

435631) { Galaxie. 13* (4580-1893) ;

Gaumont Parnasse, 14* (43363040) ;

dictay Pubé, lfr (46234601).

SOLEIL DE NUIT (A-, va) : PubBcà
Matignon, fr (4359-3197). - VX:
Opère NrgK» (42966356).

STOP MAKING SENSE (A, va) :

Excurial Panorama. 13* (4797-2894)
(ll.Jp.).

STSANGEB THAN PARADISE (A,va
(tajp.) : Utopia, S» (43268485).

THE DREAM B ALTVE (A.). Géode,

19* (42866600).
’

THE SHOP AROUND THE CORNER
(A-, va) : Action Christine, fr (43
2311-30).

TENUE DE SOIREE (Fr.) (•) : Ctapri, 2*

(45931189) ; Marignan, 8* (43
5993*2) ; Mxramar, 14» (43209952).

T0UCH OF ZEN (Chinois, va) : Reflet

Balzac.fr (4581-1080).

37 *2 LE MATIN
1- (42978970) ;

: Gaumont Haltes,

Opéra, 2-

(47828633); SüaxrMtcbcl. fr (43
267917) ; Bretagne, fr (43235797) ;

Gauimmt Ambassade, fr (43891998) ;

Excoriai. 13* (4797-2894) ; Ganmont
Convention, lfr (46284327).

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN

r.) : Garni. 3 (45961 189) ; Gemge-
fr (46624186); MoatmuuK. 14*

(4327-52-37).

UN HOMME ET UNE FEMME :

20 ANS DÉJÀ (Fr.) : Le Triomphe, fr

(45828676).

Les festivals

W. ALLEN (va). Templier», 3* (43
7294-56) eu alternance : Manhattan,
Woody et les Robot*. ZeLig. Com&âc éro-

tique «Tune unit d'été. Tombe la SUeaet
uss-toL Broadway Dauny Rose. Guerre
et amour.

AUSTRALIE NOUVELLE-ZÉLANDE,
Escurîal, 13* (4797-2804): 16 h 30:
Deatta Warmed up (Inédit) ; 18 h 30 ,

22 Ir 30 : le Chant de Jïmœy Blaelcsimib

(inédit) ; 20 ta 30° 16 h : Good by Porta

Pie (inédit) ; 22 h 30 + 18 h : Utn.

MONTY PYTHON (va), Saint-Germain

Studio, fr (46338320), le Sens de 1a

vie.

ROHMER Répubüc-Onéma. II* (46
0651-33). 16 h : h Femme de Pavia-

teur.

RUSSIE ANNÉES 50 (va).
14-Juillet-Parnasse, fr (43265600), les

Chevauxde feu.

CENE TZERNEY (va). Action-Ecoles,

fr (43267297), te Chfiteau du dragon.

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES
ÉTOILES, (A, va et vX.) : Espacer
Gaîté. 14* (432795-94) ; (vX.) : Rex, 3
(42-3683931.

LES 21 JOURS DE STARFK (va) :

20ta: Saint Etano's Foc; Escurial, lfr

(4797-2894).

F. TRUFFAUT. Denfert. 14* (43
218191), 22 h : l'Homme qui aimait tes

femmes.

VIVE LA REPRISE (va). Studio Ber-

trand, 7* (47838486), 17 ta IS : fa

Patrouille perdue; 18 ta 40 : Berlin

express; 20 ta 15 ; tes Indomptables;

22 ta 15: Amande.

Les grandes reprises

ailleurs, iæerbe est plus
VERTE (A, va) : Champo. 5* (43
54-5180).

A L'EST DPEDEN (A-, va) : Action
Christiiic.fr (432911-30).

AMADEUS (À, va) : Grand Pavois, 15*

(46548685) ; Boîte à films, 17* (46
2284-21).

ANNA KARENINE (Sov„ va) : Cosmos,
fr (4584-2680).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A., v.o.) : Action Ecoles, fr (43
267297).

BARRY LYNDON (A-, VA) : Ganmont
Haltes, !•* (42978970) ; Publias Saint-

Germain, 6* (42-22-7280) ; Publia»
Champs-Elysées. 8* (47-20-7623) ; Bien-

venue Montparnasse, lfr (4584-2602) ;

vX. : Gaumont Opéra, 2* (47828633)

.

BERLIN AKFAIR (AD, va) (*) : Studio
Gaiandc (h. qx). 5* 14354-72-71).

BLADE RUNNER (A_ va) (*) : UGC
Danton, 6* (42-261630).

BONS BAISERS DE RUSSIE (A^ va) :

Forum Orient Express, l*1 (42-
338326) ; 14-Juilkt Odéon. 6* (43
265983) ; George V. fr (45828186).
- VX. : Fauvette, lfr (4331-5686) ;

Montparnasse Patbé, 14» (43261296) ;

Convention Si-Charle», lfr (45-
793390).

LES FILMS NOUVEAUX

DANS LES BRAS DE L’ENFER,
fîjg» américain de Gideon Amir.

Va : Forum Orient Express, i« (42-

3382-26) ; VX. : Rex, 2* (42-

368393) : Paramount Opéra. 9
(47835631) ; UGC Gare de Lyon,

12» 1438301-59) ; Galaxie. 13*

(46861893) ; UGC Gobdins. 13*

(43362344): Mistral, 14* (46
395343): UGC Convention, 15»

(46749380) ; Image*, lfr (46
228794).

ESCOKT GIRL, Etau britannique de

Bob Swam. Va : Gaumont Halles,

1** (462612-12) ;
14-Jufllet Odéon,

fr (43265983) î Ambassade, fr

(43591998) ; 14-Juillet Beaugre-

ntile, lfr (46767979) ; VX Gau-
moue Opéra. 2* (47828633) ;

Richelieu, 2* (42-335670) ; Breta-

gne, 6* (42-2357-97) : UGC Gare

de Lyon, 12» (438391-59) ; UGC
Gobeüns. lfr (43862344) ; Gau-

mont Convention. IS* (48-
2882-27) ; Maillot. 17» (47-
48-06-06) ; Images, 18»

(46228784) ;
Gambetu, 20» (46-

361096).
F/X. EFFET DE CHOC film améri-

cain de Robert Mande!VA : Forum
Orient Express, I» (43334326) ;

Ciné Beaubourg. 3* (4371-52-36) ;

UGC Damon,fr (43261630) ;

Muripnan. fr (43599382) ; UGC
BSmttTfr (45832640); Mont-

parnasse Pattaé. 14» (43261296) ;

14-JuiOet BcangrcneUe. 15» (46
767979) ; VX. Rex, 2* (42-

368393) ; UGC Montparnasse, fr

(46749494): Saint-Lazare fcu»

.quiet, fr (4387-3583) : Français. 9*

(47-763388): Nation. 12» (43
43-04-67) ; UGC Gare de Lyon. 12»

(438301-59) : Fauvette, lfr (43»

31-6674) ; Mistral. 14* (45-

395283) ; UGC Convention, lfr

(46749380): Mailla. 17* (47-

489696) ; Images. 18* (45-

228794) ; Secrétan, 19* (42-

41-7799).

USMÉTRO DE LA MORT (% film

britannique *”édü de 1972 de Gary

Sbermaa. Va. : Forum Orient

Express, 1« (433382-26) ; Quin-

tette. fr (46337938) : George V,

fr (46628186) ; VX. Lumière, 9*

(42868907); Bastille, 11* (43
07-54-40) : Fauvette. 13*

(4331-6674) ; Parnassiens, 14»

(433621-21); Convention Saint-

Charles, lfr (46793390) ; Clichy

Pattaé, lfr (46228601).
LE PALTOQUET, film français de

Michel Deville. Forum, 1* (42-

97-53-74) : Richelieu, 2* (43
33-56-70) ; Impérial, 2* (47-
42-72-52) ; Hautefeuilte, 6*

(46337938); Pagode, 7* (47-

05-12-15) : Marignan, 8* (43
599282) : Saint-Lazare Pasquier,

fr (4387-3543) ; Nation. 12» (43
4394-67) ;

Fauvette, 13* (43
31-56-861 ; Galaxie. 13"

(45861893) ; Mistral, 14» (46
395283) ; Montparnasse Pallié, 14»

(432612961 ; Parnassiens. 14»

(43-3621-21) : Gaumont Conven-

tion, lfr (48-2882-27) ; Maflha. 17»

(47889696): Pattaé Oichy. lfr

(46228691).
TEEN WOOLF, f3m américain de
Red Daniel- Va : Forum. 1* (42-

97-5374); UGC Odéon. fr (43
261630) ; UGC Normandie, fr

(46631616) . - VX. : Rex. 2* (43
368393) : UGC Manpanoasse, fr

(46749494) ; UGC Ermitage, fr

(46631616) ; UGC Boulevard. 9»

(46749640) ; UGC Gare de Lyeu,
12» (438391-59) ; UGC Gobdins,

13» (43362384) ; UGC Cwven-
Éton. 15» (46749380) ; Images, lfr

(4622-4794) ; Seerétan, lfr (42»

41-7799).

UN SACRE BORDEL, film améri-
cain de Bletae Edwards. Va : Osa-
mont Halles, I*> (46261312) ; 16
Juillet Odéon. 6* (43265983):
Public» Champs-Elysées, fr (47-

267623); 14-Juillet Bastille, 11*

(43579681) ; 14-JtriHa Beaugre-

ndk, 15» (467679-79) ; VX Pfazfr

moum Opéra, fr (4782-5631) ;

Fauvette, 13* (4331-5686) ; Gau-
mont Parnasse, lfr (43363080) ;

PsifaéCKcby. Jfr (46328641).

BUGSY MALONE (A^ va) CSaé Bran-

bourg. 3» (4371-5336) ; Danton. 6* (43
261630).

UES CADAVRES NE PORTENT PAS
DE COSTAUDS (A, va) : Bob» b
Films, 17* (46228621).

LECANARDEUR (A_ vaJ : Ciné Beau-

bourg. 3» (4371-52-36); Action rive

Gauche, S* (43-29-4480) : UGC
Rotonde, fr (4674-9494) ; Biarritz, fr

(45-62-2080). VX. ; Rex, 2* (42-
368393) ; Pummount Opéra, 9» (47-

42-5631) : UGC Gobdus. 13» (43
362384) ; UOC Convention. !SB

(46749380).
CENDRILLON (A., vX.) : Rex. 2» (43
368393) ; Galaxie, 13* (46861893) :

Oamncmt Axroasce. 14» (43363080) ;

Napoléon. 17* (42-67-6342).

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION-
NAIRE (A_ va) : Studio de la Contres-

carpe, fr (43267337).
LE COUTEAU DANS L'EAU (A-, va) :

Panthéon, fr (4354-1594).

LA DAME DE SHANGHAI (A-, va) :

Châtelet Victoria, 1“ (460894-14).

LA DÉCHIRURE (A-, va) : Rialto. 19*

(464787-61).

LE DOULOS (Fr.) : Republie (Hsp). Il*

(489651-33).

EMMANUELLE (Fr.) : Triomphe, fr

(46628676).

L’EMPIRE DES SENS (Jap™ va) (“) :

Gnocfaes. fr (46331682) ; Cdlâwe. fr

(43562986). VX. : Maxéville. 9» (47-

767286): Gaumont Convention, 15*

(43264327).

LE FAUCON MALTAIS (A^ va) :

Action Christine Bis. fr (4329-1 1-30).

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A, va) :

Grand Pava». lfr (46548695).

GELDA (A. va) : Luxembourg, fr (46
3397-77).

COLDFINGER (A_ vX.) : Anada. 2»

(433354-58).

CREVST0KE LA LÉGENDE IXE TAR-
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (Æ,
VA) : Boite à films. 17> (462284-21 ).

LES GRANDES VACANCES DE
DONALD (A, vX.) : Napoléon. 17* (42-

67-6342).

L'HISTOIRE DE PtERRA (lu va) :

Uupia.fr (43268485).
IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST

(IL, va) ; UGC Normandie, fr (46
631616). - V.f. : Arcades. 2» (42-

3354-58).

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU-
TION (A., v.f.) : Grand Pavois (Hsp).
15* (46548685).

L’INNOCENT, (II. va) : 14-Juilkt Bas-

lilk, 11* (43579081).
L’IMPORTANT CEST D’AIMER

(FT.) : Cinoches. fr (46331682) ; St-
Ambitüe (Hsp), U* (47908616).

LE JUSTICIER DE NEW-YORK (A-,

v.o.) (••) ; Le Triomphe, 8* (46
628676).

LIEN DE PARENTÉ (Fr.) : Espace

Gaîté, 14» (43279594).
MEURTRE DANS UN JARDIN
ANGLAIS (Ang-,VA) : Studio Gaiandc
(h. sp.). S* (43-5672-71) ; Saiat-
Ambraàe, II* (47908616).

MJDNlGHT EXPRESS (A, vX.) (*•) :

Capri. 2* (460611-69).

MY FAŒ LADY (A, va) : Gewge-V, fr

(45-6281-46).

NATTY GANN (A-, v.f.) : Napoléon, 17*

(42878382).

NAZARIN (Mol, va). Reflet Logos, fr

(43548338).

ORANGE MÉCANIQUE (A., va) (*) :

CtaOtctet Victoria. 1» (460694-14);
Studio Galande (ta. sp-), 5* (43
54-72-71).

ORFEU NEGSO (Fr.) : Grand Pavois, lfr

(4654-4685) ; Kinopasorama, lfr (43
065650).

PETER PAN (A.. vX.) : Napoléon. 17*

(42-678380).

PIERROT LE FOU (Fr.) : Reflets

Médias. 5* (43548334) : Putuutkm,
lfr (433621-21).

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS
<i3. v.f.) Grand Parais (Hsp). lfr (46
54-4685).

RAMBO (A-, vX.) : Gaiié Rnchcchouan.
9* (467681-77).

LA ROSE TATOUÉE (A. va) : Si-

Gernutïn-des-pTcs, fr (42-2287-23):
Reflet Balzac, fr (4581-1660).

RUE CASES-NÉGRES (Fr.) : Espace
Gaîté, lfr (43279694).

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE
SODOME (11. v.o.) (••) : Saint-

Ambroise, 11* (47968616).
SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Studio 43 (9°

(47-708340).

SUBWAY (Fr.) : Boîte 2 films. 17* (46-

2284-21).

TCHAO PANTIN (Fr.) : Hautefeuilte. fr

(46337638) ;
Bytees-Lincolu. fr (43

563614) ; St- Lazare Pasquier, 8* (43
87-3583) ; Parnassiens. 14> (43-
20-30-19) ; Grand Pavois, 15»

(46548685).
THIS IS ARM\’ (A-, v.o.) : Studio 43, 9<

(47-708380).

TOOTSŒ (A, va) : 3 Parnassiens. 14»

(43263619).

UN, DEUX, TROIS (A-, va) : Action

Ecoles, fr (43267297).

UN SOUPÇON DE VISON (A„ va) :

Reflet Logos, fr (435482-34): Mac
Mohon. 17* (43862481).

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studio 43.

9* (47-7083-40).

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A_
v.o.) (*) : Elysces Lincoln, fr (43-

563614).

WUJJE BOY (A^ vx>.) : Luxembourg, fr

(463397-77) ; Reflet Balzac, fr (46
61-10-60) ; Parnassiens, 14* (43-
35-21-21).

Les séances spéciales

AMADEUS (A^ va) : Grand-Pavois, lfr

(46548685), 21 h + Boite à films, 17»

(462284-21) 19 b 30.

LE BAL DES VAMPIRES (A., va) :

Templiers. 3 (437294-56) , 22 h 20.

CABARET (A., va) : Ch&tdet-Vïctoria.

1- (460894-14), 19 h 45.

LES COPAINS D’ABORD (USA. va)
Grand-Pavois 15», (46548685) :

22h 15.

CUL-DE-SAC (A-, va) : CMteki-
Vktoria, 1* (459894-14), 16 fa.

LES JOURS ET LES NUITS DE
CHINA BLUE (••) (A., v.o.) :

Ctaitolct-Victoria, 1- (460694-14).
20 fa 15.

PARIS, TEXAS (A, va) : dnoefaes
Saint-Germain, 6* (4633-10-82),
21 h 50.

PINK FLOYD THE WALL (A, va) ï

Boïtç à films. 17* (462284-21), 16 h.

ROCEY HORROR P1CTURE SHOW
(•) (A, VA) ; Chfitckt-Vtetoria, I-
(459694-14), 22 fa 15.

THÉORÈME (IL, va) : Républic-

Cinéma. 1 1* (489651-33) 22 ta 30.

PARIS EN VISITES

MERCREDI 20 AOUT
« Les hôtels et l'église de FUc Saint-

Louis », 14 h 30, sortie métro Saint-Paul

(G. Botteau).

« Des ruelles moyenâgeuses de ta rue

de la Parctaeminerie à la Comfidie-

Française, le café Procope», 14 ta 30,

2, roe des Carmes (Vieux Paris).

«LTIe de la Cité et Notre-Dame».
14 ta 30, métro Cité (côté marché aux
fleure), (P.-Y. Jaslet).

«Le Musée de la Parfumerie »,

15 heures, 9, rue Scribe, et la paroisse

des rois de Fiance » 15 heures, devant le

portail Saint-Germaüt-rAuxerrois
(Paris et son histoire)

.

« Les tombes célèbres du Père-
Lachaise», IS heures, devant l’entrée

principale (M- Ragueneau)-
«Coins charmants de iHe Saint-

Louis -, 14 ta 30, métro Pont-Marie

(Paris pittoresque et insolite)
.

« L’Opéra et son sous-sol »,

15 heures, entrée (Ch. Merle).

«Les salons de l’Hdcel de Ville*.

14 fa 30. place de THûtel-de-VUle devant

fat poste (Arcus).

«Versailles : te potager do roy»,

14 h- 30, 10, rue du MarécbaJkJofTre

(Office du tourisme).

» Hôtels du Marais, place des Vosges

illuminés », 21 heures, métro Pont-

Marie (Les Flâneries).

Hôtels prestigieux du Marais »,

14 h 30. place des Vosges, statue de
Louis XIII (Ans et curiosités de Paris)

.

CONFÉRENCES
1 1 bis. rue Kcppler, 19 ta 30. • Ori-

gines et destinées de l'Homme ».

Cité des sciences et techniques de la

Vilkttc, espace Diderot, salle de projec-

tion, 15 ta 30, «Architecture au dix-

huitième siècle» (M. Szambien, de

l'Institut d’art et d'archéologie)

.

©
PALAIS DES CONGRÈS

ALBERT SARFATT
présente

du 27 septembre au 27 octobre 1986

L’ÉVÉNEMENT DE LA RENTRÉE

le BOLCHOI
BALLET

direction

YOURI GRIGOROVTTCH
accompagné par

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DU BOLCHOÏ

Trois programmes différents :

L AGED ’OR*RAYMONDA •G1SELLE, MOZART et SALTERI

Location par correspondance; BALLET DU BOLCHOÏ, BP n c'7

Palais des Congrès, Porte Maiilot. 75017 Paris

Renseignements: 47,58.14.94

Location aux caisses, Palais des Congrès

Porta Maillot, 75017 Paris, ainsi que FNAC et agences.

PUBLICITÉ ARTS ET SPECTACLES
Renseignements :

45-55-91-82, poste 4335
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Radio-télévision Informations « services »

Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré-

sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tous les filins,

sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche-
Jundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont
fait l’objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre

des films expriment notre appréciation : A éviter On peut voir Ne pas

manquer Chef-d’œuvre ou classique.

Mardi 19 août

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

20 h 35 Théâtre : Vive la comédie.
L'affaire de la me de Loordne, d'Eugène Labiche. Mise

en scène Jean-Pierre Bisson ; réal. Pierre Goûtas. Avec
Serge Berry, Dominique Blanc, Jean-Jacques Moreau,
Jean-Pierre Bisson.

Deux pochants se retrouvent après une nuit houleuse

dans le lit de l'un d’eux. Ils croient avoir commis un
crime horrible.

Les BonUngrin, de Georges Courteline ; mise en scène,

Gérard Caillaud ; réal. Dominique Gullîani. Avec Phi-

lippe Rondest, Michèle Liiuac, Maalke Jamen, Gérard
Carllaud.

Un pique-assiette qui croyait trouver le calme chez un

couple uni est mis enfuite par leurs violentes disputes...

21 h 45 Cinéma : Moscou ne croit pas aux
larmes.
Film soviétique de Vladimir Menchov (1980). Avec

^ Vera AJemova, Irisa Mouraviova, Raïsa Ryazanova.

W' Trois jeunes filles partent à la conquête de Moscou et

des Moscovites Cest Nikita Afikhalkov, avec • Cinq

Soirées ». qui nous fit découvrir ces comédies soiiétt-

ques urbaines, douces-amères, nostalgiques, quoti-

diennes. Un joli film, un ton Inhabituel dans le cinéma
de l'Est, salué par un Oscar à Hollywood.

O h 00 Journal.

DEUXIÈME CHAINE : A 2

LE MARCHE AUX AFFAIRES

jusqu’au

.

20 septembre

20 h 35 Cinéma : Le choix des armes. O
Film d’Alain Carneau (1981). Avec Yves Montand,
Gérard Depardieu, Catherine Deneuve...
Un truand retiré accueille dans sapropriété des environs

de Paris deux jeunes voyous évades ae prison. Son uni-

vers bien protégé va voler en Mats.
22 h 50 Documentaire : Chefs-d’œuvre en péril.

Les théâtres. Emission de Pierre de Lagarde.

Les salles de théâtre se sont multipliées au XIX* siècle,

à Paris et en province. Aujourd'hui, beaucoup ont dis-

paru. et celles qui restent menacent ruine. Cependant,

après des années d'abandon, certains de ces vieux théâ-

tresfont l'objet de sauvetages spectaculaires.

23 h 20 Journal.

TROISIÈME CHAINE : FR 3
20 h 30 Cinéma : Les étrangers.

Film français de Jean-Pierre Dcsagnat (1969). Avec
Michel Constantin, Senta Berger, Julian Mateos, Hans
Meyer.

A la frontière du Nouveau-Mexique, à la lisière dû
désert, on dérobe l'or trouvé dans les mines toutes pro-
ches. Toutes les situations classiques, prévisibles, archi-

rébattues du polar sont là.

22 h 00 Soir 3.

22 h 25 L’été des festivals 86 : Montséaur.
Opéra en deux actes d'après l’œuvre du duc de Levis-

Mirepoix. musique de Mancel Landowski, avec l’orches-

tre national du Capitole de Toulouse, dir. musicale
Michel Plasson, avec Kathleen Martin. Gino Quilico,
Rémy Corazza.
Une épopée lyrique, romanesque, mais surtout spiritua-

liste. qui se passe au XIII• siècle, quand s'instaure avec
la répression du catharisme une double résistance reli-

gieuse et politique.

CANAL PLUS
20 b 35, Cinéma : Diesel film français de Robert Kra-
mer. Avec G. Klein,-A. Serai, R. Bohringer, N. Arestrup
(1985) ; 22 h. Cinéma : La baston Film français de Jean-
Claude Missiaen. Avec R. Renucci, V. Gènes t, M. Constan-
tin (1985) ; 23 b 35. Cinéma : Lucrèce Borgia film fran-

çais de Christian-Jaque. Avec M. Canal, P. Armandariz
(1953) : I h 05, Les superstars du catch ; 2 h. Feuilleton :

Lili, petit à petit.

LA <C 5 »

20 h 30. Série : K 2000 ; 21 h 20, 2 b 10. Série : L’ins-

pecteur Derrick ; 22 h 30, Football : Trophée Joas Garaper
à Barcelone (Barcelone-Milan et Eindboven-Toitenham)

.

TV 6
14 b, Tonie 6; 17 h. Système 6. avec Rose Laurens
(rcdiff.) ; 19 h,NRJ6;20 h, Tonie 6 ; 23 b,NRJ6;0 h.

Tonie 6.

FRANCE-CULTURE
20 fa 30 Le roman du cinéma.
21 b 00 Les inconnus de l'Histoire : Ousana Ibn Moun-

quidfa.

22 b 00 Skandakm, de René Kalisky. Avec P. Santini,

P. Baillât N. Borgeaud.
23 h 40 Poésie, comédiens et disques.

23 b 50 Musique : Lettres d’un pays qui chante (la Catalo-

gne).

0 h 05 Dn jour an lendemain.

FRANCE-MUSIQUE
20 h 30 Concert (donné le 29 juillet 1986 au Kkincs Fest-

spiclhaus). Festival de Salzbourg : vingt-quatre préludes

et sonate n3 4 de Scria binc. quatre préludés, une étude-

tableau, quatre moments musicaux ae Rachmaninov, par
Andrej Gawrüow, piano.

23 h 00 Les soirées de France-Musique : Musique tradi-

tionnelle (musique rituelle de Coree, de Sri-Lankn, du
Tibet).

Mercredi 20 août

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

14 h 45 Scoop i la Une.
Invité : Alain Souchon. Clip d'Elton John.

15 h 35 Croque-vacances.
Rémi ; Les Bîskitts ; variétés : Claude Pierrard et les

petits chanteurs d’Asnières : l’invité d’Isidore et Clémen-
tine : Anthony Porcher ; Le roi Arthur ; variétés : Michel
Delpech ; Crack-vacances ; Ricky ; variété-show.

17 h 30 La boîte à mots (suite).

17 h 36 Feuilleton : L'Odyssée (rcdiff.).

Réal. Franco Rossi. Avec Bakim Phemio.
18 h 25 MTnH°urnal pour Iss jeunes.
18 h 35 Feuilleton : Danse avec moi (rediff.).

19 h 10 La vie des Botes.
19 h 40 Le masque et les plumes, de Patrick Sébas-

tien.

Avec Chariclie Couture.

19 h 55 Tirage du Tao-O-Tac.
20 h 00 Journal.

20 h 30 Tirage du Loto.
20 h 35 Tous on boîte.

El que ça saute !

Réal. Charles Ncmes, avec Jean-Pierre Sentier, GaSUe
Legrand. Roland Blanche, Fabrice Luccbini, Alain
Doutey...
Deuxieme épisode : Bons baisers, à bientôt ! L 'Inaugura-
tion a été un fiasco, et le « Phénix - est devenu - la
Galère ».

21 h 30 Théâtre : Le baiser de la veuve.
Pièce d’Israël Horowitz. RéaL Eric Kahane. Mise en
scène Philippe Lefebvre ; avec Catherine Gandois, Oli-

vier G ramer, Christian Rauth.
Deux hommes et une femme évoquent leurs souvenirs
dans une atmosphère de tension croissante. Revient à la

surface un événement tragique de leurpassé commun.
23 h 05 36, Photos de vacances.
23 h 10 Journal.

DEUXIÈME CHAINE : A 2
14 h ZO Documentaire: L'aube de l’histoire

(rediff.).

Les guerriers de bronze, de René Chanas.
Les armes de bronze débarquent en France, venant du
Proche-Orient. Premiers combats, premiers massacres.
En Corse surviennent, il y a 3200 ata. les Sbardants,
terrible Peuple de la mer, qui sont les Philistins de la
Bible.

15 h 15 Sports été.
Billard : championnat d’Europe.
Golf : Tournoi de Toledo (Etats-Unis). Natation : cham-
pionnats du monde.

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, d’Armand
JamxzML

19 h 15 Émissions régionales.

19 h 40 Affaire suivante.
Le tribunal pair rire, présidé par Jean-Pierre Foucault
Invitée : Mylène Farmer.

20
20

h 00 Journal.

h 35 Le grand échiquier.
Raymond Devos en liberté (rediff.).

Emission de Jacques ChanceL RéaL André Flédérick.
Autourde Raymond Devos, qui interprète quelques-

1

desessketches les plus connus, on verra et entendra J.

ques Weber. Jane Birkin, Michel Le&and, Pierre Lou
Jean Lapotnie, Barbara Hendricks, l'Orchestre philh

Carlo-Maria Ctul,

23

monlque du monde, dirigé
_

l'Orchestre philharmonique île Berlin, dirigé par B
bert von Karajan. Stéphane Guérault et saformation
jazz, ainsi qu'un extrait d'un • Grand échiquier * a

Brassens et une séquence filmée du cia

h 45 Journal.

TROISIÈME CHAINE: FR 3

17 h*^30 Série : Cheval mon ami.
Dans un Etat canadien, a lieu chaque année le plus

important des rodéos : le Stampede de Calgary.

18 h 00 Feuilleton : Las peupliers de la Préten-

taine.

Troisième épisode : les amours de Clémence.
L‘atmosphère devient de plus en plus pesante au
domaine. Clémence apparaît sous un nouveau jour...

19 h 00 Le 1 9-20 da l’information.

19 h 12 Juste ciel, petit horoscope.

19 h 15 Actualités régionales.
19 h 55 Dessin animé : Les entrechats.
20 h 05 Les jeux à Agen.
20 h 30 Gala Muslc Awards : Prestige.

Gala international enregistré au grand auditorium du
Palais des festivals de Cannes. Real. R. Pradines, avec
Cock Robin, et remise des trophées pour les meilleurs

clips vidéo. Présentation : Naguy et Jane Manson.
Pour souffler les vingt bougies du MIDEM 86. un grand
nombre d'artistes ont été invités. FR3 a enregistre une
émission spéciale qui sera diffusée en deuxfois. Au pro-
gramme : Les groupes Yellow, Dire Straits. Simply Red.
Rita Mitsouko. Tâlking Heads et King.

21 h 30 Thalassa : Fou l’espadon.
Reportage de Lise Blanche t, Patrick Boileau. Benito
Merlino.
Sur des bateaux insensés, qui semblent défier toutes les

lots de l'architecture navale, des hommes, des Siciliens,

défendent obstinément lapèche au harpon.

22 h 10 Soir 3.

22 h 35 Cinéma sans visa : La maison tragique.
Film du Bangladesh, de Masümddm Shaker et Sbeikh
Niamat Ail (1980)' avec Dolly Anwar, Lerrin, Keramat
Moula. Elora.

L'odyssée d'unefamille, dans la région du Bengale, qui.
après avoir survécu à la famine, tente d'exploiter un
petit lopin de terre. Difficile de juger ce film Inédit en
France, drame rural venu d'une cinématographie mal
connue, celle du Bangladesh. La Maison tragique a été
tourné près de Dacca ; c'est le premier film des deux
metteurs en scène, ainsi que leur première approche du
cinéma.

0 h 50 Témoignages, avec Bernard-Henri Lévy.

CANAL PLUS
15 b 10, Série : Espion i In mode; 16 b 20, Téléfilm : Je
cherche après Ptooue ; 18 b* Série : Daacia’days ; 18 b 35,
Top 50; 19 h 05, Série : fiawUde; 20 b. Les triplés;

20 b 05, Jeu : Les affaires sont les affaires ; 21 h,Gsieizia :

Etes-vous fiancée à un marin grec ou & un pilote de Hgne ?

film français de Jean AureL Avec J. Vanne, F. Fabian,
F. Blanche, N. Calfan (1970) ; 22 b 40, Cinéma : The
Rose film américain de Mark RydelL Avec B. Midler,

A. Bâtes. F. Forrest (1979) ; 0 h 50, Cinéma : L’amour bra-

que film d'Andrée! ZulawskL Avec F. Hustcr, S. Mar-
ceau, T. Karyo (1985) ; 2 b 30, Jazz i Juan-les-Pîns The
Caria Bley Band.

LA « 5 »

12 b, 16 b 25, Football : Barcdoue-MUaa (tournoi de Barce-

lone) ; 18 b 50, Feuilleton : Flamiago Road ; 19 h 40, Série :

Star Trek ; 20 h 30, Football : finales pour la 1* et pour la

> place (tournoi de Barodose).

TV 6

14 h, Toole 6; 17 h. Système 6. avec F. La!aime (rediff.) ;

19 h, NRJ 6 ; 20 h, Todc 6 ; 23 h, NRJ 6 ; 0 h, Todc 4

FRANCE-CULTURE
20 b 30 L* roman du cinéma.

21 h 00 Les inconnus de rhistoire : Ousama Ibn Moun
Quidh.

22 b 00 Festival d'Avignon 1985 : Perceval le Gallois, de

Florence Delay.

23 h 50 Lettres dPun pays qui chante : Salvador-dc-Bahia.

0 b 05 Dujouranlendanaia.

FRANCE-MUSIQUE I

19 h 05 Concert (donné le 25 juillet 1986). Festival de!

Bayreuth : Tristan et Isddc. de Wagner, par le Ctxsur et!

pOrchestre du Festival, dir. D. Barcnbdfffl. Chef des!

chœurs : N. Baktsch, solistes : P. Hofguum. M. Sahnioon,
j

J. Alimeyer. Entractes : Nocturne n* 12, de Chopin, ‘

A. Rnbinstein. piano ; Le Cygne de Tuonda, de Sibe&u. :

Orch-phil de Berlin, dir.: H. vrai Karajan. r

24 h 00 ^soirées 4* Fnme*-Mnslq«e: Contre Tristan. I

MÉTÉOROLOGIE
Evolution probable du temps eu

France entre le mardi 19 août à 0 heure

et le mercredi 20 août à wimnt-

An cours des prochaines vingt quatre

heures, La France sera traversée par un
système nuageux assez important avec

quelques ploies et des orages. Il s'éva-

cuera progressivement vers la Méditer-
ranée et les Alpes!

La hausse de champ dans. l'air Froid

postérieur ramènera de meilleures
conditions météorologiques mercredi et

jeudi. Mais celles-ci se dégraderont peu

& peu car une perturbation atlantique

affectera la France dès vendredi et la

traversera samedi apportant de nouveau
des pluies précédées d’orages.

Mercredi : après les pluies et les

orages de la veille, le début de matinée

sera humide et très brumeux avec des

nuages de brouillard localement. Il y
aura des restes d’orages des Vosges au
Jura et au nord des Alpes ainsi que sur

les Pyrénées.

Les températures seront basses pour

la saison, 8 degrés à 10 degrés sur la

moitié nord. 1 1 degrés à 13 degrés sur la

moitié sud avec encore 16 degrés à

18 degrés en bord de Méditerranée.

Localement dans les régions du Centre,

il ne fera que 6 degrés à 8 degrés.

Le vent de nord-ouest soufflera

encore assez fort en bord de Méditerra-

née.

L'après-midi de belles éclaircies se

développeront sur la plus grande partie

du pays. Seules les régions proches des

frontières du nord-est auront encore des

nuages passagers et un risque d'averses

locales.

En Méditerranée, le vent va faiblir.

En soirée, sur la Bretagne le ciel se

voilera.

Les températures seront compris»
entre 18 degrés et 22 degrés sur la moi-

tié nord, entre 22 degrés et 25 degrés

sur la moitié sud, mais U fera encore

MOTS CROISÉS

PROBLÈME N» 4294

I. Les étoiles et leurs satellites. -
II. Foin sec. Deux romains pour un
Béarnais. - III. Une grâce qu’on
accorde plus volontiers aux femmes.
- IV. Démonstratif. Ne recherche
jamais les salons pour exposer ses

toiles. - V. En l'état — VI. Galon
ou dégradation. - VII. Personnel.

On le passe et le repasse. -
VIII. Suite de couches. - IX. Dou-
ble partie de saute-mouton. Copula-
tive. Grecque ou romains. - X. Per-
sonne ne les souhaite étemels. -
XI. Fait souvent passer ce qu'elle

accompagne.

VERTICALEMENT
1. L'Assistance publique. -

2. Eminence qui attenta à la vie de
saint Pierre. Eau plus ou moins
claire à Saint-Clair. - 3. Dans un
sens comme dans l'autre, implique
un changement de temps. Liquides
en bouteille. Ses enfants ont beau-
coup grandi. - 4. Concerne l’ascen-

seur autant que l'escalier. Travail de
caviste. - 5. Des hommes souvent à
la barre. — 6. Soudé sur la tige. Irré-

parables outrages. Possessif. -
7. Brûle parfois près d’un feu. Parti-

cipe passé. - 8. Un des devoirs du
chef. Un pair ou une paire. -
9. Evalué en partie. Unité variable.

Ses éclats sont inoffensifs, bien
qu’oo puisse en mourir.

Solution du problème n” 4293

Horizontalement

I. Refrain. - II. Abrupt Ca. -

1

III. Moi. Œil. - IV. AuteL Fat. - ;

V. G.I. Nions. - VI. Electrise. -

1

VH. Lori En. — VIII. Casaque. — 1

IX. An. Suture. - X. Stase. Rat. —
XI. Hère. Bébé. >

Verticalement !

1- Ramage. Cash. - 2. Eboufi-
1

tenté. - 3. FriL Eos. Ar. - 4. Ru.
‘

Encrassé. - 5. Apolitique. - 6. lie. ;

Or. Ut. - 7. Ifni. Eure. — 8. Classe. ;

Rab.- 9. Va. Entêté.

GUY BROUTY.

depuis 1840

Cartes de visite

Invitations

Papiers à lettres

de prestige

pour Sociétés

Ateliers et Buvants :

47, Passage des Panoramas
j

75002 paris
m_; 42.36.94.48 .45.08.86.45

j

entre 25 degrés et 30 degrés près de ia

Méditerranée.

jeudi 2J : le rid se couvrira le matin

sar des nuages élevés sur la Bretagne.

Mllcure. le temps sera assez ensoleillé

iprès dissipation de brumes matinales.

En cours de journée, les nuages gagnè-

rent la Normandie et le Nord et des

pluies pouvant être précédées, d’orages

feront leur apparition.

Températures minimales : de 9

degrés à 11 degrés sur la moitié nord, de

13 degrés à 16 degrés sur la moitié sud

ivec 17 degrés à 18 degrés sur le Midi

méditémméen.

Températures maximales ; de

18 degrés a 25 degrés sur la moitié nord

et de 23 degrés à 30 degrés sur la moitié

sud.

Vendredi 22: temps d’abord enso-

eilifc sur la moitié sud du pays, devenant

iliageux et orageux en cours d'après-

Dïdi de l’Aquitaine au Massif centrai,

iux Alpes et & l'Est. Ailleurs, temps

SITUATION LE 19 AOUT 1986 A 0 HEURE TU

humide avec des pluies de la Bretagne i

la Normandie, au Nord et nu Nord-Esl

Edairdes dans l'Ouest en fm de jour-

née.

Températures minimales station-

naires ou ca légère hausse, maximales

stationnaires.

Samedi 23 : le temps nuageux avec

tendance orageuse progressera vers le

sud-est du pays et s'étendra le matin du
Languedoc-Roussillon aux Alpes et à

l’Est. Ailleurs, généralisation d'un

temps plus variable mais restant tou-

jours assez humide près des côtes atlan-

tiques.

Températures minimales en baisse de

1 degré à 2 degrés sur une moitié nord-

ouest du pays.

Dimanche 24 : évacuation du temps

pluvïo-orageux sur l’extrême Sud-Est.

Ailleurs, temps variable devenant nua-

geux et pluvieux en cours de journée sur

le nord du pays et en Mancbe.

Températures maximales en baisse de

1 degré à 2 degrés.

PRÉVISIONS POUR LE 21 AOUT A 0 HEURE TU

TEMPÉRATURES maxana - ranima
Valeurs extrêmes relevées entre

16 18-8-1986 à 6 h TU et te 19-8-1986 i 6 h TU

Temps observé
te 19-8-1986

8 6 heures TU
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aiion

"
QUALITE, F1ABIUTE, SECURITE sont aujourd’hui des besoins majeurs
des clientsde CEP,SociétédeServicesTechnique$-400MFdeCA.,
1300 personnes: Nousécoutons nos clients©t les conseillonsdans
la maîtrise des risques et de leurs conséquences économiques.

Notre DIVISION PRODUITS EQUIPEMENTSSYSTEMES estspécialisée dans lesétudes prévisionnelles et Ibssis-

tance opérationnelle en fiabilité^ disponibilité, sécurité etqualité dessystèmes industrielscomplexes
(spatial, nucléaire informatique industrielle).
Dans le cadre de notre développement, nous renforçons nos équipes et recrutons:

UN RESPONSABLE STRUCTURES
ET MECANISMES INDUSTRIELS ra*

Ingénieur grande école expérimenté, vous serez capable de piloter et réaliser des missions d’assis-

tance diverses allantde lavérificationde calculsde mécanismes complexesà l’analysedynamique
de structures: .

Etablissement public qui construit,
exploite et développe les aéroports.

recherche

INGÉNIEUR THERMICEEN
DIPLÔMÉ (H/F)

pour saa service chargé des études des installations

thermiques, cüm&tîsatioD, chauffage, ventilation,

plomberie.

Cet isgémeor débutant oa confirmé sera chargé des
études Techniques et économiques dans le domaine
FLUIDES ainsi que de la coordination de ces études

avec les autres corps d'état.

II (elle) devra connaître

- tes méthodes de calcul aatommdqae faisant appd t
fhfenmtqw ;

- l'anglais la, rédigé et paxtL

La fonction implique des séjours de courte durée et

moyenne durée a fétranger.

Le lien de travail est â ORLY et le poste est à pren-
dre immédiatement.

Adresser lettre manuscrite etCV à :

ALAIN MARTIN
291, bd Raspaa, 75«75PARIS CEDEX 14

Téléphone: 43-35-70-80.

2 INGENIEURS GENIE LOGICIEL Réf.QL

Vous réaliserez des prestations de conseil et dbssistance en Qualité des logiciels et Fiabilité des
systèmes programmés.

2 INGENIEURS ASSISTANCE QUALITE «_/«

Dotés de 3 â 5 années d’expérience dans la fonction, vous assisterez nos clients en Assurance et

Gestion de fa Qualité et en Evaluation de fournisseurs.

UN INGENIEUR ELECTRONICIEN «a
Diplômé de grondé école, de préférence non débutant, vous serez chargé d’études de sûreté de
fonctionnementde systèmes électroniques

. Avant tout. Homme de Tenalh et de Contact, votre potentiel technique vous permettra dans nos

équipes d’êtredirectementopérationnel auprèsde nos clients; dans le contexte de technologiesen

constante évolution.
™ .... Merci tfodressorvotre candidature en précisant la réference du poste choisi à Michel LADAME

CEP - 34. rue Rennequin - 75017 IAR1S

IMPORTANTE SOCIÉTÉ AGRO-ALIMENTAIRE

CA. ph» d’un milliard de francs

dont 25 % à Vexport

chercha

ONE CHARGÉ (E) D’ÉTUDES MARKETING

Adresser C.V. et (sttre manuscrite avec prétentions i

n» 7.452 LEMONDE Pub.

5, rus ds Monttessuy. 75007 PARIS.

VILLE DEUVAL
MqWMlMOOOMlm*.

tieNfehé

1 INGÉNIEUR EN CHEF

Directeur du servie* méthode et
Informatkju» (OPS 7 et fi—

u

OUESTAR 4001. Pow\te pé-
riode du 01/11/86 au
31/10/67 avec P—Utilité de
recrutement défînlfif iMmut.

ModeCtée d’embeache :

0 position de «Jétachamen*. si

fonctionnaire ;

m AuxIBtera dans les eut—

i

l

URGENT

ORGANISATION

PROFESSIONNELLE

PATRONAL

BATIMENT
à vocation technique

Recherche

<

0 Titras : grade et ancienneté
statutaires .

0 OtMm— figurant an fmu*
A. B et C de 1‘arrécé mfcifaté-

rle> du 28/02/1963. «no«M-

flées per arrêtée mMeumais
des 06/03/61 et
20/T0/B3.

• Technique» : Direction infor-

matique. TéL 43-66-36-24.
0 Administratifs ; Direction du

Personnel. Til. 43-
63-93-00.

Ad. canrf. menue, photo. CV e»

Justificatifs dea titra» ou <*-

pldmee h Monateur ta Oéputtf-

Mstae. Service du personnel.

63017 Laval Cedex avant la

14eeptemb<e 13B6.

RÉGION (MEOT^nSENSE
Recherche pour

- Dêveioppement d’emmn-
Mee électroniques. matériels
et locMele : _- Domaine* i nettement «te

Signal. logique. Infoctned-

- ‘Sateeiwc* ctea circuits

«leotrtques et étoctroniquee,:

- Borna «xpdrtonae des mr-

T«. CMS 3S-73-46-46 +.

cours
et leçons

BÉNÉVOLEMENT
Anpt Sri « «H 36-19-tVM-l

Lee posslotlhé* d'emploi»^
l'Etranger mont. «nteteimje

et rariéea* Demandée «g»,jBe.

occasions

Vde oeuvre* V. Muflo édit.

Sa-iMS?
Publie*. 127 Réwanur.
nu3um9‘

76002 Parte.

LACOMiSION DE IASCOMUNIDADES EUROPEAS

organlza

cinco concursos de méritos reservadosa
nacfonales espanoles para puestosde

JEFE DE DIVISION
(formaciôn universitarfa indispensable - 15 ahos
de experiencla profesional ). Para los üetaües soih

citar losanuncios de concurso a:

Commission desCommunautés Européennes;
Division Recrutement

rue de la loi 200, b-1049 Bruxelles.
TéL : 02 / 235.H.H.

REPRÉSENTANT (E)

AUPRÈS DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES

Amaesty International recherche un(e) représentant(e)

aoprfta des communauiés européennes. Ce(tte)

icMfsentauÉe). basé(e) i BraxeOss, sera engagé(c) pour

nnc durée déterminée - du 1“ janvier 1987 au

32 décembre 1989. 11(elle) fera la Liaison entre tes divers

organes des eonummautés européennes et Amneny
lotffnazkBaL en coQabontion avec tes sectkns d’Anincsty

dans les pays des oonuruiriBotéa européennes.

Ce poste m donc de nombreux déphtcanena dans tes

capital** de ces pays.

Les candidat (e)s doivent avoir une connaissance

mMfaâs d’Anmwty International et des communauté»
européennes. Us(dka) doivent être Capables de travailler

sou rariilon et . sans supervision directe et jmiqBer
- ooezammeat tenants et rangtais. .

Traitement :£ ILS»** 14.65L

Date limite de réception des candidatures : 30
V septembre 1986.

. Les«tresses aarooiSon do 20as24 ouutue.

Hwr de phu mnks KUNgnemenis et poor obtenir une

formule de candidature, s'adresser à : Amaesty

Interuattooal. Service du penpond. 1 &«nu
LrabcsWClX SDJ. Grande-Breugoc. Tfl. : 837-3805

(24 h sur 24).

GOOD/vEAR

Goodyear techmcal center Luxembourg Has an
imm^^feopmnigforonechctnist (réf. 121).

Far îts material test I&boratories préférence wül be
givra candidates having unhr. degrce in chemistiy

and having éxperience in ;

- Advanced analylical testing techniques

(IR, NMR, GC, HPLC, thermal(IR, NMR, GC, HPLC,
analysis) ;

- Analyrical software development

amnesty
international

bneottante etê fecfcwehe peurposta
AmOUENOWHUMCOPHCfE

1 CADRE SUPÉRIEUR

FINANCIER et

COMPTABLE

DtoUSmê «te run*eHm*ment su-
périeur. le candktet devra evoir
-une bonne expérience dans :

— La gestion financière et
comptable;

— La contrOie de gestion ;

— L'sudft Intama ;— Et avoir travsBê dans
uns entrepris*Worrnteteite.

Expérience professionnelle
d’une «Nvtene d'années OUTRE

fmroêdfetemertt disponible.
Adrés. lettre menue,

-i- CV e- photo st prétentions
s/réf. 2672 k LEVI TOURNAY

.
ASSCOM

31. bd Bonne nouvelle
76002 PARIS qui transmettre.

ESTHÉTK3ENNE
diplômé», anglais eourant,
5 ans efeapénene*, Bbra au
l-gept. pour HOUSnM-TCXAS

Voyage payé. Contrat un an
ranourolebte.

Têl. Lyon 78-83-42-03
demander M- RAMPON

Fax. 78-89-42-98
Ttem310203F.

Laguage requirements : english, french and
germait.

Candidates pleasc apply in writing to :

GOODYEAR SJL

c/oEMPLOYÉE RELATIONS DEPT
L-7750 COLMAR-BERG

GRAND-DUCHYOFLUXEMBOURG.

Llesdud wtinaii des postes et tgtfconmuudratfoug
recrute poor soe cycle dlagtweurs d'Etat des nsti-

gnaatscfauhawmsrocshg

DIPLOMES DEMANDÉS :

- Doctenr-lngénienr;
- Docteur de troisième cycle ;

- Ingénieurs grandes écoles.

SPÉCIALITÉS :

- Mathématiques appliquées;
- Informatique et nnctoudbnnatiqiie;
- Électronique ;

— Automatique;
- CotnmvaicatioBs micro-oades& optiques ;- Théorie et traitement du rignaL

Une expérience dans l'enseignement ex la recherche
est vivement souhaitée.

Eavoyer photocopies de tfyJôoes et CV as Directeor
àt nustitat uathreal des postes et tHta—8»
tiras, Charis Mai al Aynbe, Soêsd, Rabat Maroc,

ara* le 1“ septembre 1*86

^
'-Zï-r ^

•’

CABRE
30 ans minimum

Formation Juridique supérieur*
Acceptent Initiation Ttchnqa
Capable «fasauner avec euto-
nornie las fonctions «te RepnS-
eontatiow « «te gestion a&nh

nistrativsda l'organlsm*.

Ecrira awee CV. photo at prêt, è
n*M 10.713 BLEU 17. ru» Label

94307 Vincent» ex Cedex.

BON DESSINATEBR

TECHNIQUE

Pour travaux
EcStmn Fres lanos

C.V. «t éehsntUona A :

OUNY B. mm Ssrfato-ctoJouV
75007 PARIS.

La Centra «nrrformations Hnan-
«âèras argentes «ai atags pow

recnitardae

CONS8UERS
COMMERCIAUX (HP.)

Goto das relations pubfiquae.
Formation assurée. Rémunéra-

tion motivanta.
TA. pour Rdv au 45-00-24-03.

riMM0Bgg£
hôtels

ventes II particuliers

SITUATION EXCEPT.
VBAAMONTMORENCY

CONV0IT1ON 2 p. cute.. w.e.,
|
Hbtal parncullor 230 m1

. entiè-
doucha. SOLEIL. Calma.) ramant rénové avec Jardinât.
370.000 F. 43-22-61-36. TéL s 43-69-63-58.

immobilier

AMI information
2 h 30 da PARIS, a vendra,
prés forêt, appt 50 m* + ter-

raaam * STELLA-TOUOU6T.
5 mn plage dans petit imm.
standteg. Tt cft. cuis, aména-

gée, charges minimes.
NT- PECQUEUR. Tét h-b. Paris

47-88- T2-85.
ou CtittoUerauft

116-49) 21-81-77.

SAINT-TROPEZ

POUR VENDRE OU ACHETER
errera particuliers

maison, appariement, château
propriété, terrain, commerce

sur tout» la France
INDICATEUR LAGRANGE

Fondé en 1876
S. nie GreffuJhe. 76008 Paris
TéL : (16) 1 42-68-46-40.

r bureaux

ÉLÉGANTE MAISON. 6 cribraa. Locations
vignes. Chapalte Samta-Anna.

TA. : 16 (94)54-81-99.

EMBASSY SERVICE
8. avenue de Messine.

75008 PARIS.
Reeharche an location ou à
l'achat APPTS DE GDE
HÆSSI&Ku,

«Si
,6S?,£

caetrm dm «té* muMnadonstea.

TéL : 45-62-78-99

MONDIAL MERCBRE
tech. STUDIOS et 2 PIÈCES

pserebentéte étrangère
APPT80E6TANDMQ

pour Amheaeadas at Soaétéa
S'edr, ; SERVICE ACCUE*.
Téléphona : 42-58*28-18.

DtxnlcSatkm depuis 90 F/mot»
RUE ST*H0N0REÏ42*86-a4-9

1

PARIS 1 2> : 43-40*68-60
Constitution SARL 2 000 F/HT.

VOTRE SIÈGE SOCIAL

DOMICILIATIONS
SARL- RC- RM

Constitution da Société».
Démarchas at tous services.
Permanence» ttephaniquM.

43-55-17-50

Votre adresse commerciale ou

SIEGE SOCIAL
bureaux, secrétariat, télex

CONSTITUTION STES
Prix compétitifs. Délais rapides.

ASPAC 42-93-60-50 +

PARIS 1?

BUREAUX MEUBLÉS
12 ou 24nY à louer

avec possibilité de services an-
nexas (standard, tétex. phot»-

cofàau, courrier).

Ecriraou téL AERA
58. bd Péraire. 75017 Paris.

TéL s 42-87-33-00.

I
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Economie
REPÈRES

Aéronautique :

ventes d'Airbus

en baisse

Les ventes d*Airbus durant les six

premiers mois de l'année 1986 ont

baissé de 19,2 % par rapport à la

période correspondante de l’année

1985. En effet, le consortium euro-

péen Airbus Industrie a vendu ferme,

du 1" janvier au 30 juin 1986,

soixante-trois appareils à neuf

cfients, contra soixante-dix-huit à

onze clients du I* janvier au 30 juin

1985. Cette légère dégradation des

perspectives d'Airbus est encore

accentuée par te fait que tes com-

mandes des compagnies vont sur-

tout au < petit » Airbus A 320
(33 millions de dollars pièce) et

moins aux deux gros porteurs A 300
(65 millions de dollars) et A 310
(55 millions de dollars), ce qui laisse

présager un tassement des recettes

du consortium. Ces résultats doivent

être comparés à ceux de l'américain

Boeing, qui a triplé ses ventes d'une

armée sur l'autre en plaçant deux

cent quarante-sept appareils en six

mois.

Production

industrielle :

+ 1 #5 % pour la France

en un an...

La production industrielle en
France, mesurée par l'indice mensuel

calculé par l'INSEE sur la basa 100
en 1970, a augmenté de 2,3 % an
juin, s'inscrivant, après correction

des variations saisonnières, à 134
contre 131 en mai. Par rapport è

juin 1985, la progression de l'indice

mensuel est de 1,5 %
L'indice de juin corrige en partie te

niveau artificiellement bas de mai,

qui s'expliquait par les « ponts »

accordés par de nombreuses entre-

prises après le 1* mai et le 8 mal.

Las indices mis en moyennes
mobiles sur trois mois — méthode
permettant de dégager une tendance
- montrant une stagnation de la

production depuis te début de l'année

au niveau atteint à l'automne 1985 :

134 pour octobre - novembre -

décembre, 133 pour novembre

-

décembre - janvier, 132 pour décem-
bre - janvier - février et pour janvier -

février- mars, 134 pour février

-

mars- avril, mars- avril- mai et

avril - mai - juin. La haussa de juin

doit donc être interprétée avec pru-

dence.

...et baisse du taux

d'utilisation

des capacités

aux Etats-Unis

Le taux d’utilisation des capacités

de production, aux Etats-Unis, a

baissé de 0.2 % en juillet pour s'ins-

crire à 78,2 %. son plus bas niveau

depuis novembre 1983, indique la

Réserve fédérale. Selon le Fed, cette

baisse, qui fart suite à une contrac-

tion de 0,6 % en juin, a touché aussi

bien l’industrie manufacturière

(78,5 % en juillet contre 78,7 % en

juin) que 1e secteur mimer (73,8 %
contra 74,1 %). La chute atteint

2,6 % pour les six derniers mois et

confirme la faiblesse de l’activité

économique outre-Atlantiqua.

ÉNERGIE

Quinze jours après raccord de l’OPEP

Les cours du pétrole se sont raffermis

mais l’expectative demeure

Les prix du pétrole se sont

encore raffermis, hmdi 18 août,

sur les marchés européens. Le
firent - brut de référence en
mer du Nord - a gagné, selon

les dates de livraison, entre 25 et

60 cents américains par bariL

Pour les livraisons en octobre, il

a dépassé 15 dollars le bariL En
revanche, à New-York, les cours

se sont légèrement effrités du
fait de prises de bénéfices.

Cette évolution divergente mani-
feste l'expectative dans laquelle
continue d’être le marché pétrolier

quinze jours après l'accord inter-

venu entre les membres de l’Organi-
sation des pays exportateurs de
pétrole. Ceux-ci s’étaient engagés le

5 octobre à Genève à réduire leur

extraction pendant les mois de sep-
tembre et d’octobre.

Pourtant, les éléments qui justi-

fient un raffermissement des prix
sont nombreux. La guerre du Golfe,

qui a repris de plus belle depuis
quinze jours, fait peser une menace
sur cette région pétrolière. Ainsi
lundi, l'Irak a attaqué un superpé-
tralier libérien, YAkariia, au large

de Doubal. C'est le second pétrolier

touché en quarante-huit heures.

Depuis le raid aérien irakien contre
le terminal de Sirri, mardi 12 août,

les installations pétrolières du sud
du Golfe servent désormais de cible.

Et même si la flotte de pétroliers-

ttiLrepôu de la République islami-

que a été retirée de cette De pour
être transférée au port provisoire de
Larak ( 1 10 milles plus à l'est) et si,

«km Téhéran, les exportations de
l'Iran n’en ont pas été affectées, cela

s fait réagir le marché.

Plus important, les pays arabes du
Golfe, comme les pays africains,

aanbleni prêts à concrétiser les déci-

dions prises par l’OPEP à Genève.

Ryad a déjà supprimé, pour septem-
bre, une remise consentie à ses

clients pour les achats importants et

terait prête, selon la revue Middle
East Economie Survey, à déclarer

un cas de force majeure s’il n’obte-

îait pas une limitation volontaire

les achats des compagnies pétro-

iêres.

Le Koweït, qui produit ! ,6 million

le barils par jour, a annoncé une
luspension de ses ventes de pétrole

jrut sur le marché libre et une
éduction de ses activités de raffî-

lage pour ramener sa production à

XK) 000 barils quotidiens.

Le Nigeria, souvent maillon fai-

île de l'Organisation, a demandé
mx compagnies pétrolières explora-

rices sur son territoire de limiter

eurs opérations d’extraction. Et le

nïnistre nigérian du pétrole, M. Ril-

vanu Lukman. a souligné que la

:ompagnie nationale avait com-

nencé à réduire sa propre produc-

ion.

Abou-Dhabi, le pins important
producteur des Emirats arabes-unis,

a précisé à ses clients que ses dispo-

nibilités de brut allaient être
réduites (de 40 % selon une compa-
gnie japonaise).

Enfin, alors que Ton pensait que
plusieurs pays - dont l'Arabie Saou-

dite, pourraient accroître leur
extraction en août, avant l'entrée en
vigueur de l’accord de Genève, il

n'en a rien été. L’extraction saou-

dienne est restée dans une four-

chette de 5,7 à 5,9 millions de barils

par jour.

Des stocks importants

M. Subrota, ministre indonésien

du pétrole, a d'ailleurs fait savoir

que chacun des treize pays membres
de l’OPEP devrait remettre chaque
semaine un rapport sur le volume de
brut exporté et raffiné à une com-
mission de contrôle créée par l'Orga-

nisation. En outre, les pays arabes
membres de l'OPEP auraient décidé
de se rencontrer les 26 et 27 août â
Abaha, en Arabie Saoudite, pour
concerter leur stratégie.

Le marché a aussi réagi à l’infor-

mation selon laquelle le ministre ira-

nien dn pétrole avait quitté Téhéran
pour se rendre à Moscou, afin
d'obtenir la coopération de ce grand
producteur de brut. L'Union soviéti-

que, premier producteur mondial,
devrait subir cette année une baisse

de ses recettes énergétiques de
7 milliards de dollars du fait de la

chute des cours du pétrole, si l’on en
croit une étude que vient de publier

l’Institut for Comparative Economie
Studios de Vienne. Moscou a d'ail-

leurs déjà dit qu’il était prêt â coopé-

rer avec l'OPEP et, selon certains

courtiers, ses ventes sur les marchés
libres se sont réduites.

Parmi les éléments qui militent

contre la poursuite du redressement

dès cours, l’importance des stocks

détenus dans les pays consomma-
teurs - comme dans les pays pro-

ducteurs - peut jouer un rôle non
négligeable. La difficulté d’obtenir

l'adhésion de tous les pays extrac-

teurs non membres de l’OPEP aussi.

La Malaisie, qui avait dit au lende-

main de l'accord de Genève son

intention de baisser sa production de
10 %, a annoncé le 1S août qu’elle ne

serait pas en mesure de tenir cet

engagement compte tenu de la fai-

blesse de ses recettes en devises.

Il faut noter enfin que, à moyen
terme, la faiblesse actuelle des prix

devrait renforcer l’OPEP- Selon une

étude publiée par fassociation des

opérateurs off-shore du Royaume-
Uni. le nombre de forages en mer du

Nord britannique va diminuer de

20 % en 1986. Cette chute sera par-

ticulièrement sensible au second
semestre (-40 %), 41 des 111

plates-formes actuellement disponi-

bles restent de ce fait inutilisées. -
(AFP. Reuter.)

Sous la pression américaine

Taïwan s’efforce de réduire son excédent commercial

vis-à-vis des Etats-Unis
Une trop grande prospérité peut

constituer un handicap majeur
lorsqu’elle repose trop largement sur
des excédents commerciaux avec la
première puissance économique
mondiale, les Etats-Unis. Après le

Japon et & un moindre titre, la Corée
du Sud, Taïwan est amenée à tirer

tes leçons de cette expérience déli-

cate : le ministre de l’économie,
M. Lee Ta-hai, a demandé le
18 août à un groupe d'experts de
mettre au point un plan de promo-
tion des importations et des investis-

sements à l’étranger pour dégonfler
des réserves en devises impression-
nantes et — ce qui est pins urgent
compte tenu des pressions de
Washington - de réduire de moitié,
à cinq milliards de dollars, l’excé-

dent enregistré vis-à-vis des Etats-
Unis.

Les discussions des dernières
semaines, et notamment les négocia-
tions américano-taîwanaises de
début août, n'ont fait que confirmer
tes craintes de Taïpeh. Après avoir

accepté, dans le cadre de raccord du
13 juillet, de limiter à 0.5 % en
volume la progression annuelle des
exportations de textiles jusqu’à la fin

de 1988, les dirigeants taïwanais ont
accepté des concessions de taille, il y
a quinze jours à Washington. Aboli-
tion d'un barème spécial de taxes,

réduction de 20,4 % en moyenne des
tarifs douaniers sur cinquante-huit

catégories de produits importés,
assouplissement des restrictions sur
tes activités des assureurs, banquiers
et industriels américains implantés à
Taïwan, ces efforts, notables, n'ont

pas totalement satisfait les Améri-
cains, qui absorbent bon an mal an
près de la moitié des exportations de
lHe. Taïwan a remplace te Mexique
comme quatrième exportateur vers

les Etats-Unis après te Japon. 1e

Canada et la RFA. et l'admimstra-

tkm Reagan demande instamment à

Taïpeh de libéraliser un peu plus son
commerce extérieur et, surtout, de
revaloriser sa monnaie.

Traditionnellement lié au billet

vert, le dollar de Taiwan a lentement
décroché de la devise américaine
depuis janvier dernier et a atteint, le

18 août, son niveau le plus haut
depuis cinq ans, 37,19 pour un dol-

lar américain. La poursuite de mou-
vement inquiète les dirigeants moné-
taires comme les industriels
taïwanais. Au-delà de 37 pour un
dollar américain, les exportateurs
estiment qu’ils auront les plus
grandes difficultés à maintenir leurs*

parts de marché alors même que le

S
rodait national brut du pays
êpend pour plus de moitié des

ventes à l'étranger. Démanteler les

barrières douanières suscite égale-

ment un certain scepticisme. Une
telle politique risque, en effet, de

favoriser les entreprises japonaises,

plus compétitives que leurs concur-

rentes américaines dans des
domaines qui intéressent pourtant

au premier chef les Etats-Unis,

rinformatique, les équipements élec-

triques et d’une façon générale la

haute technologie.

Mais le temps du doute semble
révolu pour Taïwan. Un négociateur

américain n'en faisait pas mystère
lorsqu’il déclarait récemment que 1e

message de Washington était très

clair : « Nous voulons des résultats

immédiats. »

Le démon
protectionniste

Une impatience compréhensible
compte tenu de l'irritation crois-

sante d’un Congrès toujours saisi du
démon protectionniste. Elle pourrait

accélérer une évolution que certains
économistes taïwanais préconisaient

depuis des mois déjà, une ouverture,

prudente mais délibérée, des fron-

tières du pays et un recentrage de la

croissance sur la demande interne.

Promouvoir les investissements
aurait en effet 1e double avantage
d'accroître les importations de biens
d'équipements, oe réduire l’excé-

dent commercial mais aussi de limi-

ter les réserves en devises qui s'accu-

mulent dangereusement

Evaluées à 18,1 1 milliards de dol-

lars en juin 1985, ces réserves sont

aujourd’hui estimées à quelque 33

milliards de dollars, plus de seize

mois d'importations. Un bienfait à

l'origine, qui tourne aujourd'hui au

casse-tête. La très rapide améliora-

tion des termes de l'échange est

venue renforcer de façon excessive

un excédent commercial accumulé &

l’abri de solides barrières doua-

nières. La reprise de la demande sur

les marchés extérieurs de Taïwan, la

flambée du yen limitant la concur-

rence japonaise, la chute du prix du
pétiole — chaque baisse de 1 dollar

du baril permet d'économiser 120

millions de dollars sur la note pétro-

lière annuelle — autant de facteurs

favorables qui ont amené Taïpeh à

revoir en hausse ses prévisions. La
croissance, envisagée à 5,5 % cette

année après un taux, décevant pour
Taïwan, de 4,5 % en 1985, pourrait

atteindre selon les dernières estima-

tions 8,5 %. Une expansion trop

voyante pour ne pas susciter l’irrita-

tion de Washington... et l'inquiétade

des Européens, qui craignent de
devenir un marché de substitution

au cas oû les frontières américaines
deviendraient de plus en pins diffi-

ciles à franchir pour les produis taï-

wanais.

FRANÇOISE CROUIGNEAU.

AFFAIRES

La Malaisie se lance dans l’industrie automobile

Le pari difficile de la Proton
SHAHALAM

de notre envoyé spécial

La Proton Saga ? • Aussi
bonne que n'importe quelle autre
voiturejaponaise ». répond en guise

de boutade ce haut fonctionnaire

malaisien à propos de la nouvelle
automobile locale. Née d’une étroite

collaboration entre la « Heavy
Industry Corporation» (HICOM)
malaisienne et la firme japonaise

Mitsubishi, puis lancée publique-
ment le 9 juillet 1985 par le premier
ministre Mahathir lui-même, la Pro-

ton (pour «Perusahaan Otomobil
Naskmal » ou « Entreprise nationale

d’automobile •) est, au fil du temps,
devenue de moins en moins nip-

ponne.

Pour la fin de cette armée les res-

ponsables de l’usine de Shah Alain,

établie dans une vaste zone indus-

trielle de l’Etat de Selangor, à une
cinquantaine de kilomètres de Kuala
Lumpur, espèrent bien que 60 % des
quelque douze mille pièces que com-
prend la Proton seront d'origine

locale; c'est-à-dire en fait toute la

carrosserie. Un peu à l’image du
capital : la Hicom détenant depuis le

début 70 % du capital, contre 30 %
pour Mitsubishi

Un marché

en régression

La Proton Saga est désormais l’un

des symboles les plus visibles de
cette ambitieuse politique indus-

trielle poursuivie par le I> Mahathir
depuis son arrivée au pouvoir en
1981. La voiture elle-même, offerte

en version 1,3 et 1,5 litre, ressemble

à une Mitsubishi comme à une sœur
jumelle. Le projet, au moment de sa

conception, avait été accueilli avec
beaucoup de scepticisme. Le mar-
ché domestique est réduit : moins de
16 millions d’habitants et — en 1983
- une vente annuelle de
96 000 véhicules par an. « Notre
premier grand succès fut de nous
emparer, en moins d'un an.de 57%
du marché local ». explique
M. Adzim Bin Abd Wahad, direc-

teur général du service administratif

de l’usine de Shah Alain. Les raisons

de ce succès rapide 1 • La qualité

de la voiture, sonprix très compéti-

tif. l'agressivité et l’originalité de
nos techniques de marketing, sans

oublier le soutien actif que nous
avons reçudu gouvernement. »

Hélas, la Proton a fait son appari-

tion au moment même où 1e marché
automobile se rétrécissait comme
une peau de chagrin. En 1985, les

ventes sont tombées à 70 000 unités

par an. Soit, pour les voitures parti-

culières, une chute brutale de 28 %.
La légère hausse des ventes enregis-

trées par les véhicules industriels

n’affectant en rien le sort de la Pro-

ton.

Deux des onze usines automobiles

de Malaisie sont actuellement fer-

mées. les autres travaillant à moins
de 50 % de leur rendement normal
Interrogé sur la rentabilité,
M. Adzim est réticent : « Voilà une

information que nous préférons gar-

der confidentielle. » Mais les

experts japonais, au moment des

études préliminaires, fixaient le •

seuil â près de 20 000 voitures par

mois. On est donc encore loin du
compte.

La production aujourd’hui ne
dépasse guère une centaine de voi-

tures par jour. La vente qui fut de

3 994 voitures par mois de septem-

bre 1985 à juin 1986, chuta à 2 277
en juillet dernier. Or l'usine de
Shah Alam devait atteindre son
régime de croisière - 80 000 unités

par an — dès 1987. Elle devait

employer alors plus de 2 500 per-

sonnes.

La hausse du yen a, depuis juillet,

provoqué une augmentation du prix

de la Proton. La 1,3 litres se vend
désormais 21 900 ringgits (contre

19 000). Le modèle le plus puissant,

qui pourrait être adopté par la police

malaisienne. vaut 24 900 ring-

gits (1).

Pour pallier l’étroitesse du mar-
ché IocaL il avait été prévu de com-
mencer l’exportation de la Proton
après cinq ans de production, en
1990. Le mauvais état de l’économie
locale pourrait provoquer l'accéléra-

tion du processus. * Nous visons
d’abord des pays où nous pourrions

vendre la Proton telle quelle, sans
devoir y apporter de coûteuses

modifications. Nous viserons donc
le Pakistan, le Bangladesh, Brunei,

la Papouasie Nouvelle-Guinée... »,

ajoute M. Adam.
Même si le projet « Proton » est

coûteux au départ, si sa rentabilité

financière n'est pas pour demain, la

décision de créer une voiture malai-
sïenne s’inscrivait dans une perspec-
tive plus vaste, celle de la rationali-

sation de l’industrie automobile du

pays, celle du développement d’une
série de secteurs inousiriels secon-
daires, celle aussi d'une familiarisa-

tion croissante de la main-d’œuvre
locale aux techniques modernes.

Il est un point sur lequel partisans
et adversaires sont d'accord ; la Pro-
ton Saga est un pari... à long terme.

JACQUES BEKAERT.

(1) Un dollar américain vaut
2,60 ringgits.

Ëlf-Aquitaine

va émettre des certificats d’investissement

La société nationale Elf-
Aquitaine, société-mère du groupe

présidé par M. Michel Pecgueur, en-

visage démettre des certificats d’in-

vestissement dans te cadre de plu-

sieurs opérations visant à renforcer

ses fondis propres. La SNEA sollici-

tera à l’occasion d’une assemblée gé-

nérale extraordinaire prevue pour le

4 septembre prochain l’automation

de procéder à une augmentation du
capital social pour un montant nomi-
nal inférieur à 500 millions de
francs. Quant aux certificats d’in-

vestissement. ils pourraient être

émis en une ou plusieurs fois pour

un montant nominal maximum égal

au quart du capital, conformément
aux dispositions légales. Elf-
Aquitaine qui prépare ainsi sa priva-

tisation, avait annoncé en juin der-

nier que la société-holding d’Etat
Erap allait réduire de 67 % à 51 %

sa participation dans SNEA. Mais
la baisse de la Bourse de Paris, a
l'époque, et les cours atteints par
l’action Elf-Aquitaine, retombée au-
dessous du seuil de 350 F par titre

.

fixé pour la vente, avaient contraint
les pouvoirs publics à renoncer à
cette opération alors prévue sous
forme d'offre publique ae vente.

PUBLICITÉ
FINANCIÈRE

Renseignements :

45-55-91-82, poste 4330

ENTREPRISES

Textron rachète Ex-Cell-0
Le groupe américain Textron (équipements aéronautiques et services

financiers) poursuit son expansion en rachetant la firme Ex-Cell-0 (matériel

militaire et aéronautique), pour 1 milliard de dollars, dix-huit mois après
avoir payé 1,4 milliard de dollars pour absorber Avec (aéronautique).

Textron n'a obtenu l'avai d' Ex-Cell-O, le 18 août, qu'après avoir porté son
offre initialement rejetée par le conseil d'administration d'Ex-Celt-O, de 68
à 77,5 dollars l'action. Bien que saluée du point de vue industriel,

l'opération a néanmoins fait tomber 1e cours de l'action de chacune des
deux sociétés, Wall Street s'inquiétant de l’endettement important de
l'acquéreur. Les deux compagnies sont néanmoins prospères. Textron a
dégagé en 1985 un bénéfice net de 252 millions de dollars, pour un chiffre

d'affaires de 5,5 milliards, et Ex-CeJl-0 un bénéfice net de 58 millions pour
un chiffre d'affaires de 1,14 milliard.

Essences de parfum :

Uniiever projette

de racheter Naarden
pour devenir numéro un

Le monde secret de l’industrie

des essences pour parfums est en
ébullition. Déjà présente sur ce cré-
neau d'activité hautement profitable

avec sa filiale PPF International

(1,9 milliard de francs de chiffre

d'affaires), la multinationale Uniie-
ver ambitionne de devenir le
numéro un mondial en rachetant
Naarden, firme néerlandaise, troi-

sième au classement des principales

entreprises de ce secteur. Le groupe
a engagé des conversations avec la
société convoitée en vue de lancer

une OPA sur la totalité des actions
composant son capital au prix uni-
taire de 90 florins. Si les deux par-
ties se mettaient d'accord, Naarden
serait fusionné à PPF. Le nouvel

ensemble dominerait le marché
mondial des essences (5 milliards

de dollars, soit 34 milliards de
francs) avec un chiffre d’affaires

global de 3,8 milliards de francs,

dont une partie dans tes arômes ali-

mentaires.

L'opération porterait approxima-

tivement sur 1,1 milliard de francs.

La direction de Naarden étudie la

proposition mais réserve sa
réponse. L'industrie des essences
pour parfums est solidement tenu
par sept entreprises, International

Flavours and Fragrances (E-U),

numéro un avec 3,35 milliards de
francs, de chiffre d'affaires, Givau-
dan (Hoffmann-La Roche), Naarden,
PPF, Haarmann and Ramer (Bayer),

Firmemch (Suisse). Roure et Ber-
trand (Fr.). Tous les grands parfu-
meurs ont recours à leurs services
pour fabriquer tes * cœurs » de par-
fums dont les formulas sont tenues
secrètes è vie. -

Premier bénéfice

en dix-huit mois
pour Commodore

Le constructeur de micr<
ordinateurs américain Commode»
dont la situation était inquiétante

y a quelques mois, porte eujourd’t
les premiers fruits d’un plan i

redressement mis en œuvre i

début de l'année et a dégagé d'a\

â juin un bénéfice net de 1,2 millû

de dollars. La firme, qui a tancé '

nombreux nouveaux produits c
quinze derniers mois, a profité cTu
forte progression de ses vantes, c

ont augmenté de 58 % pour le 1

mastre. Le redressement n'a toui

fois pas permis â Commodore
compenser les pertes accumulé
pendant les neuf premiers mois
l'exercice. L'année fiscale s'achè
par une perte de 128 millions

dollars. Le chiffre d* affaires a prs

quement stagné à 889 militons
dollars.

Parker entre
chez Waterman

La société britannique Parker P
International, numéro un mondial
stylo, vient de racheter è l’Etat

Koweït sa participation de 12
dans le capital de la firme françe
Waterman pour un prix confident
mais à dire d'experts, évalué
2 1 millions de francs environ (49(
par action). Simultanément, eût
fait des propositions d'awociatiqi
M"* Francine Gômez, PDG
l’entreprise qui, avec sa fan»
contrôle l’affaire è 53 %. Refusé
n'y a pas selon M— Gômez de co
piémenierité dans les gammes
produits fabriqués par les de
firmes. Waterman est le deuxiè
fabricant mondial de stylos
plume. Son chiffre d'affaires s’

élevé pour Texercice 1985-1981
270 méMons de francs.
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*£ÎSS® * fait de phs en phissraür d «gwusattaas patronatee eo-
voyant pins loin quête

IK-ESaïSBET*
Le syodkalisinc saura-t-il révofl-

1er, bousculer, dynamiser les forces
po^pifs et économiques actudte-

J"** résignéoà^chÛmagTraS
»»g6 et grandissant ? Quand M Sé-gum oontidère que 2 i 2^5 milHons
de chômeurs sont pour la France un

•totalement tncompressi-
ale * (I), Q exprima tout. h«nt ce
que la plupart des dirigeants poEti-
ques et économiques pensent tout
bas. Eh bien, non! Franchement
non ! Farce que le syndicalisme an-
toenbque reste bien vivant, c’est-
à-dire porteur de sens pour les sala-
ries, tous les salariés, et donc pour la
société tout entière, 3 lui appartient
pariin grand effort sur lui-même de
montrer comment sunnonter l'inac-
ceptable.

A la CFDT, nous avons appris &
regarder les réalités en face. C’est
vrai que dans les années à venir,
toutes choses égales par affleura,
c’est-à-dire si Ton ne change rien à
1 organisation du travail, an tiwnpt
de pavai! et an mode de vie, akrs le
plein emploi an sens classique du
terme est Impossible. C’est bien
pourquoi 3 faut enrichir notre ap-
proche et s’engager à fond «fa»** une
double démarche les effets

coqjugés peuvent permettre d'élimi-

ner le chômage à court on moyen
terme.

Le travail

aarfdek guerre

En premier heu, 3 faut donner une
Impulsion nouvelle à l’action de re-

dressement économique et de créa-

tion d'emplois. Parallèlement, 3 faut
imaginer et faire progresser un pro* .

jet social oft chaque individu poisse

exercer une activité — même si ce
n’est pas un emploi dasnque - et

recevoir un revenu, donc bénéficier

d'une insertion sociale et écononû-
que. Reprenons ces deux:pana de no-
tre ambition.

D’abord, on peut faire mieux,
beaucoup mieux, pour gagner la ba«

taille deréconomte et deTbaqiloî:

Hier, si les natianaEsatiant ont en
des venus positives pour les entre:

prises concernées, eDes n’ont pas
joué le rôle de moteur de ressemble

de l'économie que beaucoup attea-
.

datent. L’impulsion étatique n'est

pas suffisante—

Aujourd'hui, la poétique Bbérale

vise avant tout h obtenirla confiance

des détentean de cappaux et des

chefs d’entreprise. Mais tes privi-

lèges fiscaux pour tes riches et tes

gros fraudeurs, la liberté donnée aux
patrons de développer sans frein le

travail précaire, ne sont pas seule-

ment injustes, porteurs d arbitraire

et d'insécurité, ils sont en mémo

temps gravement inadéquats.

Le nerf de la guette, l'atont déci-

sif pour gagner la hstaHb économi-

que moderne, ce n’est pas le capital,

c’est 1e travail. Une stratégie- finan-

cière peut faire rentrer les capitaux,

hfais si nuvestmement stagne au-

jourd'hui en France, ce n’est pas

faute de capitaux, c’est faute de ren-

tabilité des entreprises.

Le chômage peut être vaincu
am6”rcr la rentabi-

h» ? Là plus encore, la plupart de
nos dirigeants économiques et pofili-
ques retardent Us ne voient de so3b~
bon que dans la rotation accâfirée
ge la main-d’œuvre et rafiaihfisso-
ment des garanties collectives. Es
u arrivent pas à comprendre que le
handicap premier de nos entreprises— et de nos administrations — réside
dansm» gestion archaïque, centrali-
sée. qui gâche tes potentialités des
salariés et sclérose Jeun qualifica-
tions.

Foar donner i nos entreprises la
la souplesse; la capacité

a adaptation et - d'innovation «tn«n
eOes ont' impérativement besoin, il
fant mettre au pmat des formes d’or-
ganisation de travail souple et quali-
fiante, des typés de gestion faiwint

PANCHOl

appel à la participation active des
salariés dans tes entreprises et tes
a^minitnti^. gt les adaptations

nécessaires dans les acquis sociaux

doivent être définies contractuel]»

ment, fl n’y a de solution qu’en s’ef-

forçant de faire converger . les inté-

rêts des salariés et l’efficacité

économique et sociale des entre-

prises, en visant à donner aux négo-

ciations le -sens d’un échange
«gagnant-gagnant» beaucoup phu
qœ • rfnmwrt^nnmii»

La réduction da temps de travail

trouve alors tout son sens. Avec le

taux de chômage actuel et les ges-

tions sclérosées de nos entreprise», 3
estmalthusien de s’en tenir à la sta-

gnation du temps de travail. Le
temps de travail doit être réduit pro-

grnnhmmi nt mai» fortement pour
rendre des cmpkni disponibles et

foire toute leur place aux congé»- :

conversion, congés sabbatiques,

crédits-formation.

Ua effort snppléu*afoire

Et puis toute entreprise a son
identité, ses habitudes, ses lour-

deurs. Pour modifier eu profondeur
l'organisation du travail, développer

la formation, libérer l'initiative, ré-

partir an mieux te temps de travail,

la réduction da temps de travail est

un levier irremplaçable. ..

.

Au-delà de rentreprise. la politi-

que économique globale pont jouer
un rôle bien plus positif qu’au-

jounHmi. Les syndicats européens

supplémentaire d’investissement

coordonné des différents pays de la

Communauté, européenne améliore-

rait nettement remploi. A Bruxelles,

A Bflknconrt

Environ 730 licenciements

avec congés de conversion

demandés par Renault

La régie Renault rient d’adresser

à l'administration environ
730 demandes de licenciement

assortis de congés de conversion

concernant des salariés de sou siège

social «wâ que du centre industrial

de Billancourt. L'administration dis-

pose d'un ‘m" d'on mois pour don-

ner une réponse à la demande de la

direction qui concerne respective-

ment environ 600 salariés du centre

industriel (qui emploie 8175 sala-

riés) et 126 du siège social (dont

l’effectif est de 5 184 personnes) . A
l’origine, la direction envisageait

853 licenciements, mais leur nombre
a été ramené autour de 730 en rai-

son d’une demande plus importante

que prévu de départs volontaires,

notamment de salariés étrangers

(ainsi au siège social, les comtés de

sur le bien-fondé économique des
suppression» d’emplois mais devront
contrôler te régularité de* procé-
dures de consultation et d'informa-

tion dra instances représentatives du

Le 30 juillet

du comité d'établissement du oestre

industriel de Billancourt avril été

boycottée par ressemble des organi-

sations syndicales» et la CGT avait

organisé une manifestation qui

s’était achevée par quelques inci-

deura La direction avril dressé un

oonftm de' carence et considéré que
la réunion avait effectivement eu
lieu. Le nombre de 730 licencie-

méats peut encore diminuer -puis-

que, lorsque l’administration aura

donné sa réponse, les intéressés dis-
—

. jet.: j.sæatijM*mix jEÊStfïîSSSfis:
et au centre uwnstnel ne «h a

formules de départ votantaire. La
605).

. .

-- * ' *

Çpg demandes de licenciement

om été adressées le 18 août à te

direction départementale dn travail

des Hauls-dô-Scino, à l'exception de

27 salariés «protégés» (du fait (te

leurs mandate d’&us dn personnel),

dont 23 militants CGT. pour te»-

qncis rapraobatitm de nrapcotion

du travaû est nécessaire. En vertu de

te nouvelle légisteÛ» sur les Bceo*

càements economiques, les pouvoirs

publics n’auront pas & te prononcer

procédure de congé de conversion

.
permettra aux salariés licenciés de
bénéficier de 63% de.k»r salaire.

1

brut pendant cinq mois ainsi que
ifune formation avant 1a rupture du
contrat de travriL

M. .Basse,-. PDG de Renault,

l’était fixé comme objectif de
réduire de 21000 eu deux ans 1e

nombre de salariés de l'entreprise,

dont l’effectif devrait être ramené à

77000 fin 1986.

les employeurs, tes gouvernements
l’ont reconnu. Quand les actes
suivront-ils ?

En France, 3 existe actuellement

un risque spécifique de retard de
croissance par rapport à nos princî-

pattx voisins. Une rctenoe sélective

des investissements est possible et
nécessaire. A condition bien sûr que
nas gouvernants, an fieu de céder

mirages d’une prétendue déré-

gulation, s’attachent à rénover tes

instruments d’évaluation, de prévi-

sion, d'intervention qui permettront
. de mieux maîtriser économiquement
: etsocialement tes évolutions.

La démarche qui rient d'être dé-
crite est de nature à redresser notre

et à créer de nombreux
«wpfrw*. Mous n’avons cependant
pas l'illusion de croire que cela suf-

fise à retrouver te plein emploi, au
sens courant du terme.

Cest là qu’intervient te deuxième
p»n dte notre ambition : 1e chômage-
zéro. Enterrions-nous bien : dans
une économie mobâe et en muta-
tion. il nfeMMirnivat nu chô-

;
wmg* de courte durée correspondant
à rajustement entre te demande et

l’offre d'emploi. Se donner pour ob-
jectif le chômage-zéro, c’est affir-

mer qn'au-delà de ce chômage
«frictionne!», on peut aujourd’hui

permettre à chaque chômeur dé-

claré, à chaque demandeur d’emploi
potentiel d’éviter le chômage et rex-
cjhxsîon sociale en participant à nue
activité socialement utile, même
Am» des conditions nouvelles, déro-

gatoires aux règles communément
admises.

Ainsi tes petites entreprises sont

aujourd'hui 1e principal gisement

d’emplois. Or tes artisans, les petits

patrons, même s’ils n’arrivent pas à
faire face à la tâche, hésitent à em-
baucher ; souvent «m* même 3votr

fait les calculs, 3s craignent que cela

ne leur coûte trop cher. II est possi-

ble et nécessaire, sans nuire aux sa-

larié», d’organiser l’aide à la gestion,

de trouver les simplifications admi-
nistratives, les modes de calcul des

charges sociales sur des bases forfai-

taires, les mesures fiscales suscepti-

bles de faciliter fembauche et de
lancer un mouvement durable de
création <Templois |̂ ni ces entre-

prises.

La société française est ainsi orga-

nisée que des besoins impartants ne
sont pas satisfaits alors même qu’ils

appellent une création d'emplois et

d'activités non négligeables. On s’est

aperçu par exemple, de l'importante
proportion des TUC consacrée à te

protection de Penvïroancment. Ai-

der à l'insertion sociale d'un chô-
meur peut donc être aussi bénéfique
pour te collectivité.

Notre société marchande a établi

une coupure' brutale entre remploi
et le chômage selon que le travail

fourni est rentable on qu’il ne l’est

pas totalement. Or 3 existe de multi-

ples possibilités d’activités utiles

partiellement solvables, actuelle-

ment inexplorées ou abandonnées au
travail au noir. Cest le cas des ser-

vices individuels à domicile. L’entre-

tien de l'habitat, les services ména-
gers, la garde des enfants, le

maintien à domicile des personnes

âgées qui 1e souhaitent, appellent

une antre organisation sociale de te

rie quotidienne, dans des conditions

fiscales et sociales appropriées qui
appellent imagination, propositions,

La coupure rigide actif-inactif

doit aussi être dépassée. De nom-
breux préretraités et retraités veu-
lent avoir une activité utile.

Et pris 3 existe parmi les actifs

une demande potentielle de travail à
temps partie) qu’on peut aider à
s'exprimer en apportant des garan-

ties aux intéressés, notamment de
déroulement de carrière.

Certaines définitions du droit à
l'indemnisation du chômage méri-

tent aussi assouplissement. Pour un
chômeur indemnisé, trouver un em-
ploi à mi-temps ou un emploi moins
qualifié peut être une opération per-

dante-.

Enfin, ne fant-fl pas élargir notre

conception de l'assaranee-
chômage? En ne nous contentant

pas de chercher à instaurer «u mini-

mum de ressources pour tous les ex-

• UNEDIC: baissa da 1,9 % du
nombre do» efloeatrire» anjuglat
— Le nombre de chômeurs et de pré-
retraités indemnisés par rUNEDfC
s'élevait, fin jufltet, d 1 846 403
contra 1 983 211 la mois précédant.

Cette baissa da T.9 % est « do
nature stèsorndèm», précisa rUNE-
DtC. Toutefois, an ajoutant te» chô-

meurs ayant déposé une demanda et

qui bénéficieront d'une allocation

avec effet rétroactif, !*UNEDIC
estime à 2 239 000 le nombre da
personnes réeflement indemnisées en
juütet. soit 0.1 X de plus qu’en juin

et 2,8 % de phi» qu'en juillet 1985.

Ces allocataires sont, pour
1 665 100 d'entre aux. des chô-

meurs 1+ 1,1 X en un mois,

-f 9,1 X en un an) et, pour
573 700, des préretraités (- 2,6 %
en un mois, - 1 1,2 X en nn an).

dus, tes bars-droits, mais en portant

amant d'attention à h recherche
d’une activité, d’une forme d'inser-

tion sociale pour chacun d'entre
eux?

fl est passible, dès aujourd’hui, de
donner a chacun dans ce pays soit

tu emploi toit une activité, un sa-

laire ou une ressource. Cela n’ira pas
sans risques, c’est vrai. Souvent ceux
qui ont un emploi ne voient pas
spontanément «Ton bon oeû le chan-
gement social nécessaire à la réalisa-

tion du chômage-zéro. Et pourtant,
pour des syndicalistes décidés à
s'adapter, à se renouveler, pour faire

face aux défis de notre temps, l’êlî-

mmation du chômage est un projet
social de première grandeur, un pro-
jet mobilisateur car accessible.

La CFDT eu fait 1e thème central
de te repliée sociale à travers dix
importants rassemblements régio-

naux, tes 19 et 20 septembre. Nous
souhaitons vivement que sur ce
thème se développent entre tes syn-
dicats l'émulation dans 1a proposi-
tion et la convergence dans l'action.

Aterenoiu ne serore pas kûn de tou-

cher au bot.
EDMOND MAIRE.

(J) Dans l'entretien publié par
te Monde 1e vendredi 8 août.
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PUBLICATION JUDICIAIRE

». CONTREFAÇON DE LA MARQUE—
« dP »

DE LA SOCIÉTÉ JEAN PATOU PARFUMEUR

Par JUGEMENT DÉFINITIF en data du 18 mai 1983, la troéâème CHAMBRE
OU TRIBUNAL de GRANDE INSTANCE da PARIS :

-Dit que tes marquas a JP » et « JP JEAN PACOME » dépo-
séos at enregistrée» par la Société COFRASA et que « JP Sys-
tème a, déposée et enregistrée par la Société INTERNATIO-
NAL COSMETIC constituant la contrefaçon dm doux marque*
« JP » dépoeéc» par te Société « JEAN PATOU Parfumeur ».
— Prononça en conséquence la nuffité dm trois marquas sumt-

— IntercHt aux Sociétés COFRASA ot INTERNATIONAL
COSMETIC da continuer à taira usage des marqua» contrefai-

santes sous astreinte définitive de CINQ CENTS francs (5001 par in-

fraction constatée pâmé un délai d’un mois à compter de te rignHiea-
tkxi du présent iugement ;

— Ordonne le confiscation et la remise à le Société
JEAN PATOU an vue de laur destruction dm embattages «t im-
primés contrefaisant» se trouvant en possession dm défende-

— Condamne te Société COFRASA à payer à la Société
JEAN PATOU la somme da VINGT MILLE frênes (20 000) et la

Société INTERNATIONAL COSMETIC este de DIX MULE francs
(10 000) à titre da dommagas-intârtts ;

— Condamna on outre chacune dm sociétés défenderesses à
payer i ta Société JEAN PATOU. la somme de TROIS MILLE
franco (3 000) en application de Partiels 700 du nouveau Code de
procédure civile ;

— Ordonne ta publication du dispositif du présent jugement dans
trois journaux ou périodique» au choix de la demanderesse et aux
frais in aoüdurn des défenderesses sans que ceux-ci puissent excéder

te somme globale cta QUINZE MILLE francs < 1 5 000) :

— Condamna Isa Sociétés COFRASA at INTERNATIONAL COS>
NETiC aux dépens.

ALGERIE - EXPORT

Tous les produits à l'exportation

seront exposés

à la 3e FOIRE
de la

PRODUCTION NATIONALE
du 2 au 13 septembre 1986

Pour tous renseignements complémentaires

S’adresser à

l’OFFICE NATIONAL
DES FOIRES ET EXPOSITIONS

Palais des expositions Pins-Maritimes

Téléphone : 76-31-00/04

Telex 64 212 DZ

Alger

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

LaSffilMIBlËga
BANQUE
NATIONALE
DE PARIS

JRti«i. £.. .Ih,lAt/iA.

LA B.HJP. RENFORCE SON ACTION AUPRÈS DES ENTREPRISES
Celles qui se créent :

Dans les 3 premiers mois de 1986, avec son prêt aux créateurs et son crédit i 0™ installation,

elle a participé à la naissance de 2.555 entreprises.

Celles qui grandissent :

Depuis le 1* janvier, elle a pris part à 30 % des introductions au second marché confirmam-
ainsi sa position de leader dans ce domaine.

Celles qui veulent exporter :

Êh.1985, 38 % des dossiers d’assurance-prospection ont bénéficié de son parrainage.ee qui

la place très largement en (été de l’ensemble des banques.
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SIEMENS

Information destinée aux actionnaires de Siemens

Nouveau
record des investissements
Rapport bénéfice net/C.A. plus élevé, effectifs en hausse par rapport à Fan dernier

Durant les neuf premiers mois de Fexercice effectifs ont été renforcés pour répondre aux
1985/86, conformément aux prévisions, Siemens objectifs à moyen terme et les investissements

n’a pas atteint le chiffre d'affaires exception- considérablement accrus. Le rapport bénéfice

neDement élevé totalisé Fan dernier,mas ses net/C.A. a pu être augmenté.

Chiffre

d’affaires

Alors que le réglement de trois centrales nucléaires

avait permis au chiffre d'affaires des neuf premiers

mois de l'exercice précédent de faire un bond
de 38% pour atteindre 131,8 milliards de francs,

aucune centrale nucléaire n'a été facturée durant

fexercice en cours et fes ventes de Siemens
pour la période considérée, qui va du 1er octobre

1985 au 30 juin 1986, s'élèvent â 106,8 milliards de

en deçàdu chiffre comparable de l’exercice

précédent; si, par contre, fon fait abstraction de
factivité Centrales énergétiques, le chiffre d’affaires

de Siemens s’est accru de 10%. En raison de la

faiblesse du dollar, les facturations à fétranger, qui

s'élèvent à 56,6 milliards de francs, sont restées,

en valeur relative, inférieures de2% â celles de
fan dernier.

francs, soit 19% de moins que fan dernier. Dans
les secteurs autres que les centrales énergétiques, En mfltiards de Irancs

du 1 10 93

au 30 6 M
du 1.10.84

du 30.6 B5

du 11085

au 30 B 86

Varanons

de 85488

1e C.A global a progressé de 1 %. L’influence Chiffre cfaffaires 953 137,8 106,8 -19%
des dates de facturation des centrales énergéti-

ques est encore plus nette en R.F.A., où les ventes

ont plafonné à 50,2 milliards de francs, soit 32%

Marché allemand 44.3 74.0 50,2 -32%

Marché étranger 51.5 57.8 56,6 - 2%

Commandes Les commandes enregistrées reflètent Tabsence Energie et Automatisation, Communication

de nouveaux contrats portant sur des centrales et Informatique ainsi qu'instailations ont atteint des
enregistrées énergétiques ainsi que les variations des cours de taux de croissance â deux chiffres. Pour ce

change. Les prises cfordres à féchelle mondiale qui est des ordres en provenance des pays tiers,

ressortent à 121 ,6 milliards de francs, soit 7% de l'affaiblissement du cours du dollar a entraîné, en
moins que l'an dernier â pareille époque. Si Ton valeur relative, une baisse de 8% de leur montant
exclut factivité Centrales énergétiques, le montant qui s'établit à 62,8 milliards de francs.

aes commanaes nouvelles a pu eire conione-

Avec 58,8 milliards de francs, les prises de com- En militeras* irancs

du 110 33,

au 30.664 1

'du 11084 1

au 30 6.85)

du 11035
au 30.6.88

Varohons

de 85186

mandes sur le marché intérieur sont inférieures de commandes
5% au chiffre obtenu à la même période l'exercice enregistrées 115J2 130A 1 121,6 - 7%
précédent; en revanche, hormis factivité Centrales Marche allemand I 57,8

|

61.9 58,8 - 5%
energçiiquQS, iss auires ocueurs oç oi&rneno uni

enregistré une progression de 7%. Les divisions
^ché étranger 57.4 ; 68.5 62£ - 8%

Commandes
en carnet

Les commandes en carnet en hausse de 6%,
se sont élevées à 182,5 milliards de francs. Avec
66,9 milliards de francs, les stocks ont augmenté
de 18% par rapport au début de fexercice.

En milliards de Irancs 30.9.84 30.9.85 30.6.86

Varatons

de 65 à 86

Commandes
en carnet 188,7 172A 1823 + 6%

Stocks 633 567 66* +18% •

Personnel Durant les neuf premiers mois de fexercice en
cours, les effectifs ont été portés à 357000, soit

3% de plus que fan dernier. L'on compte en R. F.A
244000 salariés, soit 4000 de plus qu'au début de
Texercice. Le personnel Siemens à fétranger est

passé de 108000 à 113000. Au cours de la période
considérée, Siemens a employé en moyenne
353000 personnes contre 334000 fan dernier.

En hausse de 7%, les frais de personnel ont atteint

49,3 milliards de francs.

30.9.84 30.9 BS 1 30.6 86
VMhmt
de 85*86

Personnel en mitfiers 328 348 357 + 3%

Allemagne 224 240 244 + 2%

Etranger 104 108
|

113 + 4%

du 1.10 83,

au 30.6.84

du 1.10 84

au 30685
Ou 1 10.85

.

au 30 6.96 !

vbrauxis

de 85 à 86

Effectifs moyens
en miniers 321 1

• 334 1 353 * + 6%

Fraie de personnel
en milliards de francs «1,3 ! 46,1 1

1

493 1 + 7%

Investissements

Bénéfice net

Afin de réaliser ses objectifs de croissance,

Siemens a consacré durant les neuf premiers mois
de fexercice 10,7 milliards de francs aux investis-

sements, principalement alloués aux unités de
production de haute technologie. Les sommes
investies représentent 26% de plus que fan dernier

à pareille époque et deux fois autant que pour
l'ensemble de l’exercice 1982/83.

Le bénéfice net s'établit à 3,1 milliards de francs,

ce qui correspond à un rapport bénéfice net/C.A

de 2,9%, contre 2,5% pour les neuf premiers mois
de fexercice précédent

En mü&arüs d« Irancs

du 1.10 83

au 30 6 84

ou U0 84
au 3D6.B5

ou no ü.
au 30 6.86'

Vaaswws
de 85586

Investissements 4,4 8,5 w
,

+26%

Bénéfice net 23 33 • 3.1 ! - 6%
en%duC.A 2.1 Z5 23

|

Les valeurs sent converties en fonction du cours moyen coté A le Bourse de Francfort le 30.6.1986'. 100FF - 31.350 DM.

Croissance continue du CJLde Siemens assortie

de montées en flèche dues aux centrales

énergétiques

L'évolution de ractivitè Centrales énergétiques

est déterminée par tes dates de facturation de ces cen-
trales, alors que, dans les autres secteurs, les affaires

connaissent une croissance continue. Ainsi, le chiffre

d’affaires de Siemens est passé de 35,3 milliards

de DM pour fexercice 1981/82 à 43.2 milliards de DM
fexercice précédent et il dépassera cette année les

45 milliards de DM. L'activité Centrales énergétiques a
fourni un C.A. supplémentaire de 4,8 milliards de DM en
1981/82, de 3,4 et 7,5 milliards de DM les années
suivantes et même de 11,4 milliards de DM l'exercice

précédent La contribution de ce secteur se réduira à
quelque 3 milliards de DM pour l'exercice en cours.

La croissance continue de Siemens se doublera donc,

dans l'ensemble, de fortes poussées dues à ractivitè

Centrales énergétiques.

Siemens AG
En France:

Siemens Société Anonyme

CA de Siemens en milliards de DM
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Marchés financiers

PARIS, 18 août t

Toujours bien disposé

Le long week-end de
FAssomption a épuisé les bour-

siers. Autour de la Corbeille,

beaucoup avaient luncfi du mal â

réprima- de longs bâillements. Le

marché, lui. n’avait rien perdu de
ses bornes dispositions. Dans la

matinée, son avance tranquille

s'était poursuivie (+ 0,45 %). La

tendance haussiâre se maintenait

au cours de ta grande séance.

Plusieurs grandes vedettes
remontèrent sur le podium :

Bouygues, Pemer, Créât Fonder

de France. BIS, Club Médterra-
née, Peugeot CSF, Midi, Nord-

Est BSN, Pofiet, Générale des
Eaux. Si quelques-unes, comme
L'Oréal, RousseMJdaf, Compa-
gnie bancaire eurent le souffle

coupé, l'allure se maintint, et, à

la clôtura, findicateur instantané

enregistrait une nouvelle et
modeste progression de 0.63 %.

Les données fondamentales
de la reprise n'ont pas varié.

Pendant leur escapade du
15 août, les investisseurs ont
appris que le commerce extérieur

de la France se portait mieux.

Même si l'amélioration ne
contient pas que du bon, le résul-

tat n'est pas négligeable. Le
comportement de Wall Street

est d'autre part toujours satisfai-

sant. Enfin l'espoir d'une baisse

concertée des taux d'intérêt en
septembre reste d'actualité.

L’opinion dés profèssionneb n’a

pas varié. Elle se résume en trois

mots : tout va bien.

Le sentiment était bon égale-

ment sur le marché obligataire,

où les cours ont monté de 2 â
3 variations. L'intérêt s'est mani-
festé sur toute la gamme des
produits offerts. Tendance sou-
tenu sur le MATIF mats sans
plus.

La firme britannique Parker

Pen international entre dans le

capital de Waterman en /ache-

tant la participation de 12 %
détenue par fEtat du Koweït.

NEW-YORK, iB août t
Nouvelle hausse

Pour la sixième fois consécutive,

les cours ont progressé lundi & Wall
Street. Amorcé dés l'ouverture, ce

mouvement de reprise s’est pour-

suivi durent presque toute la séance

avant de s’infléchir â l'approche de
la clôture sur des ventes bénéfi-

ciaires. Finalement, après avoir un
instant atteint la cote 1 875,14,

l’indice des industrielles s’établis-

sait à 1 869,52 (+ 13,93). L’intérêt

s’est essentiellement concentré sur
les < Bine Chips » ainsi qu'en
témoigne le bilan quelque peu désé-

quilibré de la journée. Sur 1964

valeurs traitées, 818 ont baissé, 765
ont monté et 381 n'ont pas varié.

La hausse d'IBM, favorisée par

des prévisions de bénéfices amé-
liorés, a joué un rifle moteur, de

même que la bonne tenue des
valeurs pétrolières renforcées par le

reffermusement des prix du bruL
Mais des prises de bénéfices consé-

cutives au raffermissement de la

semaine écoulée oit pesé sur les

antres secteurs de ta cote. D'autre

part, les investisseurs attendaient la

pubicatioa du PNB révisé pour le

deuxième trimestre. Les estima-

tions ne sont pas bonnes et font état

d’une progression limitée i IJl
L’activité s'est ralentie et
12234 millions de titres ou changé
de mains contre 123.5 million» ven-

dredi.
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CHANGES

PARIS

Dollar : 6.75 F t
AffribB en début de semaine,

le dollar s'est redressé mardi

19 août pour coter 6,7525 F
(contre 6,7105 Fî et 2,0730 OMj
(contra 2,0628 DM). D’après les

cambistes, le phénomène est en

,

partie dû à des rachats de couver-

ture, h la perspective aussi d'un

PNB plus musclé que prévu, enfin

au raffermissement du marché du
crétfit-

FRANCFORT ISaoflt 19aoât

Dote(eaDM) .. 2^628 24730

TOKYO Wuflt 19 août

Dote (rayon) B3g3 1S4J5

MARCHÉ MONÉTAIRE
(effets privés)

Plais (19 août) .... 7%
New-York (18 août) . 6 3/8%

INDICES BOURSIERS

PARIS
(INSEE, base 100: 31 dét 1985)

KaoAt Ifaofe

Valeurs françaises.. 1463 148

Valeurs étrangère» . IM> 287

C* des agentsde change
(Bue 100: 31 déc. IWI)

Indice général . .. 3853 388

NEW-YORK
(IaÆre DonJones)

15 soûl 18 soûl

Industrielles ....185*59 386*52

LONDRES
(bdns •FmaadsIThaa»)

Industrielles 1271 1273,6

t Mines d'or 229,6 Z24J

Fbnds d'Etat .... 8*29 89.29

TOKYO
15 août 18 soûl

NifckeïDow Jones 18376,41 18597a
Indice général ... 152909 154803

MATIF
I

Notionnel 10 %. - Cotation on pourcentage du 18 août
Nombre de contrats : 2 819.

ÉCHÉANCES
]

- Sept 86 Déc. 86 Man 86 Juin 87

H 112£0
112 mEEm

113,40
11130

113*40

AUTOUR DE LA CORBEILLE
LA CGE RELÈVE LA

BARRE DE SES EMPRUNTS.
- La Compagnie générale d’élec-
tricité (CGE) va demander début
septembre â ses actionnaires
l’autorisation d'emprunter jusqu’à
5 milliards de francs et nos 3 mil-
liards comme annoncé précédem-
ment, indique le groupe Han* un
avis paru au Bulletin des annonces
légales obligatoires du 18 août.
L'autorisation demandée aux
actionnaires, essentiellement
l’Etat, sera - f/mirée à un montant
nominal représentant S milliards
defrancs » et sera valable sur une
période de cinq ans. Cet emprunt

devrait être lancé sur le marché
financier international sens forme
d’émission d’obligations ou de
bons à court terme.

PROCHAINE COTATION A
LONDRES DES ACTIONS
D’AVIS EUROPE. - Les actions
(TAvis Europe, un nouveau groupe
de sociétés comprenant les acti-

vités de location de véhicules
courte et bague durée d’Am en
Europe, en Afrique et bu Proche-
Orient, demandera son introduc-
tion 1 la Bonne de Londres d’ici 1
la fin de l’armée.

«

»
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

SEAL
Son.
Yés(IW) ...

COURSDUJOUI UNMOIS DEUXMO» SIXMOS
+ bas 4 haut RapL +0« dtp. * Bap. +ee dtp. - bp. +ta dtp. -

6,7460 6,7498

<8410 4,8449

43728 43768

+ 45 + 57-61-46
+ 83+186

+95+126
- 129 - 181

+ 153 +186

+ 318 +488
- 476 - 396

516 +598
DM f 33545 33576

23878 23904
15,7176 13,7319

43234 43276
4,7348 4,7395

183495 1BJ667

*67+81
+ 35+43
-27 + 27
+ 87+166
- 288 - 184
- 258 - 226

+ 131 + 151

+ 74+»
-*53 + 46
+ 175 + 262
-346-36

4

- 466 - 469

+ 487 + 467

+ 254 + 368
- 138 216
+ 5» 997
- 967 - 799
- 1219 - 1666

Ffcdig»-
ES.
L(1MB) ...

E

TAUX DES EUROMONNAIES
SIAL..
DH
R«b....

S”:
MH«).
£
F.faeç.

6 3/8
4 3/8
5 7/8
6 7/8
1 1/2

11 1/2
9 3/4
6 7/8

6 1/2
4 5/8

îSS

18
7 1/8

6 3/U
4 7/16

5 9/U
7 1/H
4 1/4
11 3/8
9 7/1
615/H

4 5/H^
4 9/lfl

1/S
7/16

5 11/Tm 5 7/U
7 7/8
* 3/8
12 1/8

7 1/8

hî
V4

915/16] 9 3/4

*

m

*

6 1/4
4 9/16
5 9/U
7 7/14)

4 3/8
11 1/2
9 7/8
7 3/H

C« cours pratiqués sar le marché inrertttncagr Ar% drmiiifade matinée paruæ grande banque de lapbca.

6 I/K
4 7/H
5 1/4
7 1/8
4 1/4

» 3/4

99/U
7 1/8

6 S/U
4 9/H
5 3/8
77*16
4
Il ..

9H/H
7 5/H

3/»

ï/*

rostmbqaésca
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financiers

» ^

t

i.Z.S
"

bourse de paris
1570

tus
1136

1753
'2300

1208

1348
435
1810

740
2ffi0

1570

380
380
18»
216
1500
1240
815
1070
1180

585
435
310
685
1470

2260
1800
12»
3910
12»
3230
M00

«40
1870

496
1080

12»
52

«0
535
236
390
865
265
616
16»
5»
1900
286

43X1973...
Ui£.3%...
ÎMP.TJF....,
CCF.TJ»....,
Md.lyon.Tp.
3*nfctfTJ>. .

taat*TJ>.

fcBreftri.TjP.

SMkWnTP.
nom» TF.,
ta» ......

4ow*Hm.
4fl.HM.CLL
fraUtada ...
«OU
US-Stjp«Bl .

ALSJU....

Aqom. Prioux ..'

tendre Bu

.

tax.&tfnpr. .

valeurs]

(Gb Bancaire

,

H-V.

1675
4450
1120
1209
1088
2651
Il975
Ï23S0
iiâfâ

rusa
1481
[1797

Il620

b»
PÔ»
11500

1424 £gmm
N887
1242
naos
[1401

1600
flMS
1250«

Pü
_ *<Gfai)
jBongtait&A. ..

fcateâXLP."
tCJIIIX. .....

EEE" :::::

CJUXE

fegaw»^.'

GkftMédtea..

K£«apL&#*pr.
KoqplMhL .

ferW-fondW .,

«rfjfcfctare..,

Qui
Pr&dd

464
326
608

,1470

12270
7860

,1385
14095

1172
133»
1830

335
1584
1686

620
1182
1460

5710|

7»
609
2»
406
948
275

600
1686

,
501

12040
287 50!

faute

1570
(4600

1100
1213
K»8
2661
1975
stæa
1289
Irai
1483
[1790
Il555

*762
|»QSî
11590
1428
la»
1895
246W
ReioÜ
[}44s|

1600
Rl4S
N240
1638
461
340

Isio
IÏ486
12270
(ra«
Il460
14116
11188

JÜ70
jlMO

la»
[1599

R685
|520
Rl89

h466

I 57

716
635
239 SOI

405
950
270

|S96
R696
*501
12099

*269 B0|

Dante

1570
14510

1119
1213
1098
12851

11974

(2350
1299

1

1274
484
17»
1556
780

12000

1S80
428
326
1900
247
1600
1410
600
1147
1245

638
460 .

340
609
I486
2270
1840
11460

14110
1188

13372

16»

900
1699

1680

5»
1192

1461

57
714
640
239»
406
961
270
696

U96
511

(2066
272

18 AOUT Cours relevés

à 17 h 36

%
+ -

- 031
+ 134
- 017
4 033

- 006

+ 127
+ 082
+ 011
- 401
- 193
- 0»
- 062
4 082
4 360
4 068
4 206
- 048
4 084

-006
- 040
4 047
- 088
4 461

4102-

-051
4 4»
4 036
4 136
4 005
4 322

-374
4 084
- 029

4 084
4 07S
- 017
- 083
4 509
4 165
- 024
4 031
- 181
- 068
4 180
4 1»
4 2»
4 IR

H**-

2000
3440
276
470

12180
1600

1160
2900

2»
276

[2280.

2850
R0

2860
1370

|21»
12»
1600
810
305
270
14

290
3TD
1150
1080
396
2»
1U0
346
646

2800
8»
66

816
4200
6»
18»
810
16»
13»
14»
141»
11»

686
10»
U»
788
13»
2»

ParaiSA.

PfePliclÜ
PJLC......
iDoctaFraac»

Epadfrftfe»

tenoSAF. ...

toraean* ..

EireminM ..

Emptifl ..

Façon

Règlement mensuel
VALEURS

Kmart
Rumina....
totem (GéoJ

toteW
Frananp
FiumagaïM Bal

GdLüfcpm.
Gaacap»....

ZSfT..:
GWtonpom
Suyama Oiac.

KadMta ....
HMaLa) ....

(tan. ftato-M.

toaLMtant .

burette

XUMmb...
itefite»...

Utag*Q>PPto
Ltboa

legnod

haabUkmob.
kaatau...

uantBi«.

Cou*
ptPCriL

Plate
ena

Date
son

X
+ -

Oonpan-
' talion

VALEURS 0»
pnfcéd.

ftreito

coure

Dante *
'

+ -

.2145 2MB 2148 + 013' 650 Mainmttadil.J 544 543 644

.3770 3780 37» + 026 106 tout* 109 SC 105 5C 105» - 337

. 266 269 2B9 + 150 380 Uar.WtoM 417 *19 Bt 419» + 0»
5» 524 524 + 078 forte 13»

-2380 2430 2415 + 147 2320 fou 2400 2405 2415 + 037
1488*- M98 - U3S - - f*.

' " 34» Uofc-Grii ..4 3750 31SO 3150
1188 7230 1228
3380 3385 3372 - 023 6170 MU (CU ....j 1715 '

Ï725 1720 + 029
981 991 981 626 WfcndBkSÀ. R« 534 534 + 210
29980 300 301 + 040 480 lte.Sake.OHiJ 634 S20 520 - 282

. 282 294 283» + 083- 37 lULPananoyn 4291 42.8C 4475 - 034
2280 2300 2299 + 083 2200 Hototenrey 2288 2278 2244 - 243
2989 3040 3040 + 170 8» feUarorG* 1048 1026 1044 - 038
529 529 529 . es Kaern ..... 79 W 77 75 20 - *93

.3271 3315 tw + 165 10» Unfetftire. 1201 1210 1205 + 033

. 1394 1395 1420 * 1» 103 MaiKEat .... 1» 197» 197» + 410

.2U0 2320 2320 - 127 485 tante My/.. 440 453 483 + 285
1052 1050 1053 + 0» 4» tendre G*. 496 433 483 - 040

.1480 1625 15» + 234 10»* QcddurL (Gfa. 10» 1044 1040 „

941 050 949 + 085 14» annfWni .. M» 1430 1430
300 30010 300 W + 003 210 XdfrGaby... 220 223 223 + 136
333 334 332 - 030 4» frfi-fate» .. 4M 4» 466 - 371
1850 15 15 - 1891 3720 MalOl .... 3652 3535 3550 - 279

20Q 200 200 8» frfontaaan) 909 918 820 + 121
348 35950 35960 + 330 JltO tofcafatm... 1105 1110 1105
1090 1005 1006 - 045 13» Parti» ..... M» 14» 1465 + 034
1100 lit» 11» 963

i.— j ny^if 1006 UQ5 USB - OU
412 405 405 - IBS 128 tonte B-P. . 138 137 137 - 072
228 289 299 + 454 9» tougaot&A. . 10» 1070 «68 + 171

.1130 1130 1130 53 rOOMO. 54 6325 5350 - 092
373 376 375 + 0» 1610 tel 1705 1727 1731 + 152
730 735 710 - 273 8» ULUfaM ... 728 728 728

2880 2808 2805 - 250 17» tares Bai ... 2130 2130 2V3S + 023
881 664 664 + 045 1690 Uttedfe. .. 1820 1648 1650 + 185
58 » 58» - 033 4» Prreogaz .... 4» 4» 455 - 1»

868 858 866 + OBI S4fi 592 620 6» + 641
4230 4300 43» 4 1» 1720 tamodts _ . .

.

17» 17» 17» + m
709 708 7» - 014 265 tononSA. 270 2»K 270
1900 19» t92D 4 105 985 934 839 939 + 053
1075 1048 1040 - 325 129 U9.Dta.turi 151 2C 150 5C 150 50 - 046
IBM 1820 18» 4 144 18» lattetaftV*. 1955. 1970 ISS2 + 138
1353 1356 1355 4 DM 14» tarad-Udaf

.

16» 1667 16» - 148
1446 1440 1440 - 034 1170 ItoreadCJU. . 1332 13» 13» + 435
4390 4490 44» 4 227 42» 0. Intente U*i 4720 47» 4720
«es 1098 10» 4 1 19 2» Safo 258 2» 2» + 038
89

0

890 890 30» j&gÊQt 30(6 3048 3049 + 013
680 688 fl» 4 1 15 595 SHjoôtB, ... 6» 606 604 - 0»
1120 «96 10» - 214 1840 Gatam .... 17» 1777 1770 - 066
1011 1018 1023 4 118 10» 1206 12» 12» + 207
750 750 7» 7» Sanofl 6» 6» 8»
1420 1407 M» - 106 440 SAJ. 453 9C 4» 450 - 086
204 50l 204 Soi 206 4 024 740 Sa*qo«(M 811 811 811

û»P«H

117
»
525
4»
1830
78
536
925
BlB
SS
13»
940
240
2Q30
410
12»
805
13»

8W
425
640

3310
1470
370
86

32»
920

1040
7»

4M
72

48»
8H>
7»

62
4»
IBS

72

356

776

868

122

275
177

42

24»
38

SJFJ

l&GLE

VALEURS

SrtwihW ..

ISJLQA ....
1SXJLE& ...
Sto*

En. B.

SknofrUPJt .

ShnxàJ ...
StnRcmpKl
SSnâico

SodreoBtri ..

State» ....

SMcafater.
ISonc

eUlW
SyrthaM»*.
Taies tarera .

TLBn.'....
.-RttrwxvCSJ.
IToœJ ICFP1 . .

.

- fartfcj.

ITAT.
UFA
me
ULF.
ULS. .......
U.CA* ....
Unftte

VÉto. ......

V.Ocqoca-P.

.

IfiaBanqua...

Is-Gabon ....

Mnrerhc. ...

|AnK.Eqnaa
Amar. Tata*.

.

AngbAuar.C.

AmpU
BASF(Ail)...

Bayar

Bufttefere ..

CiaNr.knp.

.

OaBmx ....

DautadreBrek

DomaUnas ..

DnadaarBank

Cam
P*fcL

faute
coma

Dante
coure

X
+ -

713' '718 715 _ 055
115 SC 113 EC 116 + 043
33 33 33

646 643 640 — 081
472 472 472
1725 17» 1775 + pi |
B7BC 87 88» i âlB
ses 588 EUS +
8» 967 967 — ffil

610 SK — ou
342 340 340 _ E -M
1283 12B1 1279 — |T [ta
835 930 9» mi

f»
vB

241 244 244 + t TJ
2000 2090 2070
405 413 413 + 197
1261 1255 1255 + || Vj

752 773 775 +p|yjM» M48 1449 + Il
JJ

799 791 791 —|W
642 555 555 + Kl 1
387 390 393 — i

558 548 646 — \r
3123 3120 3120 — jr
«15 1624 1625 + jt
394 6C 395 3» + ïj

;

87 5C 87 6C 87» +
2979 3005 3005 + » f : f

949 967 9» + 168
1668 1586 1584 + 224
605 G» BOO LTT1
1046 «48 1048 +rtl
701 6» 7» + 099
935 B» 9» 063
482 4M ,

491 + 1»
78 77 BC 7720 — 102

4960 49» 49» + 0»
883 a». 892 OH
751 751 751

89 83 82 7»
424 422 422 - 047
160 5C 15B 169 - 093
73 4C 7321 7320 - 027

382 SC 3» 387 844
878 875 887 - 12S
933 938 938 + 053
139 128 2C 128 20 - 778
287 M 260 BC 2» 60 c - 141
194 201 204» + 541
4495 45 46 + OH

2720 2736 2735 + 065
44 41

K

41 - 681
1466 1467 14» + 034

Cmpan-
areoa

VALEURS Cura
prtcéd.

faute
con

Dante
COM

X
+ -

SG DnteMPBCad 8470 03» 8330 - 185
630 DUftuteM... 542 650 550 4 147
385 Eresnan Kodak.. 385 4C 385 386 >010
26 EaaRred ... 31 5C »B0 » - «78

2S5 Btante 28221 293 BQ 293» + 047
220 Eriereon 2K 220» 220» + 317
410 EnmCtop. ... «ose 44220 444 4 313
3U dnJ Mmn... 4M SC 404 4M - 262
48 Fntgdri .... 64 6C 53M 53» - 165
73 Sanr 71 21 6890 B8U - 337
520 SteEtacs. ... 520 519 619 - 019
448 sfafldw*.. 488 4» 4» + 082
510 ta- Mores.. 491 483 483 - 162
45 46 85 46 30 48» + 098
39 ~mi nn|¥«iirii 3820 39 20 39 + 209
54 ttrenony 6140 6805 58» - 472

«rete 38 as 3595 38» + 027
7» HMctotNa. . 878 878 876

102 bnfL rhamtel _

.

MIEi 10130 102 + 048
81 BcaüniM .. U 78 80 79» - 630

92S BU 913 810 8» - 032
370 77 357 se 36350 363» 187
200 to-YcÉado . . .

.

1» 18620 1»
54

.g-., .

—

ran.tM 54 K 54 GC 6540 + 240
726 tenfc 748 7» 768 + 267
786 ISnraataU.. 744 no 750 + 0»
2 JO fowcont ... 233 9C 238 238 4 175
• •a. Hagan JP. ... 624 6» 829 + 080
3120C tedé 320BC 3240C 32440 + 121
138 «OTfcHvdQ-- 125 20 137 138 h 1022
117 3W 139 136 50 136 - 216
13» 1385 1389 1389 4 028
506 Phipllonii .. 487 486 497 __ a

140 152 GC 15070 160 70 - 118
4» [tenta 504 4» 455 - 178
420 texte** ... 4U 472 K 472» - 612
540 ftayrtOoe* ... 559 570 877 4 322
66 teTatnZkc

.

69 58 BC 58» - 016
U SiHatoreCo .. 70 4C « 68» - 269

20S
*-* t -oaAinoiyi . 20* 215 60 215 + 539

M ffirtanootL ... 83 K 86 se 86» + 336
1830 SmantAG. .. 2238 2251 2Z49 4 049
127 Son» 12410 125 126 + 153
138 WUC. 131 5t 136 135 + 266
I960 Tot/dbaCwp. .. 2886 27 27 4 0 IB

13» Jnlrear 1457 1457 M» + 064
300 itaLTachn. ... 302 3» 50 304 + 066
370 VaaJRaaal .... 4Z7 414 412 - 361
370 Mo 38» 395 385 + 164
168 WurDa* .... 201 195 196 10 -293
346 Xerox Cap. ... 377 376 376 - 026
iodIZaRdMOunt • nsi i isl 118 - 084

Comptant (sanction)

VALEURS X
du nom.

Xte
coupon

Obligations

B*. 7X1973
Ba». 636X77
930X78/93
830% 78/M
BMBX79/W
U25 X 10/90

1330 K 80/87

080X61/»
1975X61/97
1920X82/10
IBXjuatt...:

HÜOKtkO
l3.40Xdfc.83

1220XOCLB4

lfXte.85

KUBXnua»
ORF 12.75X83

DAT 10 X 2000

OCT 990X1997
OAT9»X 1996

QLFtmaSK. ......

<2BOomjm.82....

CNBPrim

OHM
«8H.92
FTT1130XB
051030X86
CK 1130X85
CNT 9X86
CHHWJ)0Xdfc.8S...

WTS .

12250

«690
«070
11156

11131

10736

mis
«858
126»
12790

12875

WH
12180

12520

116

11717
'

118 70

11690
11330

1»
8B70
«605
1»
10360

11910

11620

10730

116»

202
10»
son

Ho 327

27K
17607

81*7
15740

1678

3112

71»
IM
«sa
63»
4418

2301

6754

5397

1138

11»
71»
11»
7124

0847

21»
2924

82»

VALEURS Corn
prie.

Dante.

Actions

Ahaltogu* 5Z6 820

AOF.BKtoÜ .... an» 80»
AtoufloaA» 246 243

fatefatrad- 5M 581

Ate 149» KO
étttB 2» 2»
lM*M**i 17» 1741

lata C. tarera 634 542

toogrefateiEre. . «1 .... .

&G4. 37! 375

BtasHJreat 4»»
uu*.a 4» 475

BJIP. tarante... 415 39640
r rx-L. 4100 41»

testante 4» 4»
Caü 9» m
(tetotea 441 4»
CAJLL MS 246

Contran tan- .... 314 ....

Garixaretanalv . . 845 639

CJLGlüg. en ai
2001 2001 .

CwmreBM ...... 240 245

dotal... 98.»
{SUS 570- 871

CtataMcyW.... 903
~

CtotatelW 158» in»-
UC.tfane.toi ... 246 MB
U totem 419 4»
Qm&m. ...... 075 ««**

Ctao® 216 218

Ote» «20 971

ûtoteUW....-- 975 W

VALEURS

agi.

Oa.

Qneltertm....
CanadaU
CMP.
QtftlCMj
Ote aMM,
QftfcLpateCi...

OUMKW • *«

Qteart

DutyArtip......

DaDW*. .......

QiMute SA.

Dteaa«*PO—
Dd8.Tmi.Mi. ....

EM9aK**y....
EnVM -.

EuwoteCten ...

EUiUUnc

EmptePak ...

Êtes*»
Eanp.toanrt. ..

Eteat

Enr

AumfcnAoKbi
WP
ftac

Facto(04 ...

Fac Uamui .

Fonte

Mm
FonçaLWUX ...

FrmaU
Roa.WBHud.
ew

Gu*Em...

Gc.fi».Carat ...

astiHui Pte...

Onupa^lartia ...

&Tcaamfed ...

tetedoSA

teaabtMCte).

Ufiaa-Mi

UfcAMBm-
to»&paaâ«.

IfleteT........

Umt9lfl ...

Ntoteaftrt..

HagutelMfm
NtemdSJl ..

MtetoRfat .

MH. ........

MtMOfcfafi-

Cocn
prfc..

3»
39»
3» 40

1240

23»
176-

1M5
729

OO
«2

.500 .
21»
1718

1«m
637

»»
1532

M»
SU
<17

406
«»
271

M8
24»

93

2SS0

3200

252

776

284

916

519

3690

4»
11»
VIS

.419.

7100

590
13»
<75

23»
270

646

3»
4240

«2
626

4»

615

83»
5»
S2W
288

640

«S
an
3»
492

948

18»
53»
2» 10

eau.
336

4»

568

401506
4W6 •

449

1230

24»
7»
1167

729

3»
1»
485.

'

3045

1761

IflO

1350

646

38»
15»
«40
600

433»

618

271

690

26»

9210

252

7»

912

517

SS»
496

1135

«3
.410

77»
583

13»
4S4

23»
279

6»
3»

<637

4»
974

4»
9»
663

SP
92»
541
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ÉTRANGER POLITIQUE

3 M. Gorbatchev propose à 8 M. Mitterrand et la découpage
M. Reagan un accord sur la électoral.

cessation des essais nu- -Point de vue : «Le sage
cléaires. constitutionnel et la cohabita-

- La rencontre isrsélo-soviétktua tion ». par Louis Favoreu.

d"Helsinki. m

5 La général Pinochet refuse

d'adopter les réformes souhai-
DÉBATS

tées par Washington. 2 L'Etat decrescendo...

après la ca

Rumeurs et inquiétude

persistent à Kiev
Une « très grande tension » règne

à Kiev, écrit un lecteur à la Pravda.

qui fait état de « rumeurs incroya-

bles, de toutes sortes » dans cette

ville, près de quatre mois après la

catastrophe de la centrale nucléaire

de Tchernobyl, distante de 130 km,
indique rAFP.

« Ce n’est pas un secret que Kiev
(troisième ville d'URSS) connaît

actuellement une situation très

compliquée ». écrit ce lecteur &
l'organe du parti communiste, qui a
publié hindi 18 août plusieurs lettres

où percent l'inquiétude et où sont

formulées de très vives critiques à
l'encontre des autorités locales et

régionales.

• Quatre mois après, il n’y a pas
place pour l'optimisme car nous
avons toujours à faire face à un
ennemi terrible, les radiations. Il y
a un ennemi encoreplus perfide : les

rumeurs de toutes sortes contre les-

quelles il nous faut lutter chaque
jour -, ajoute une de ces lettres.

« Malheureusement, poursuit ce
texte, l'information sur la situation

est insuffisante. Les gens s'inquiè-

tent du niveau de la radioactivité et

ne savent pas si les enfants doivent
rentrer le I* septembre [pour la ren-

trée scolaire] ou rester dans les

camps de pionniers. » (La plupart
des enfants d'âge scolaire mit quitté

la ville vers le 15 mai dernier et ont

été envoyés dans des colonies de
vacances.)

D’autre part, rapporte un corres-

pondant de l'agence Associated
Press, des camions spéciaux roulent

toujours dans l’avenue principale de
Kiev, vaporisant des produits pour
faire disparaître toute trace de pous-

BOURSE PE PARIS

Matinée dn 19 aoât

Nouvelle hausse
La fête continue. Au cours de la

session préliminaire du 19 août, les

valeurs fançaises mit poursuivi et

même accéléré leur progression. A
la clôture, l’indicateur instantané
enregistrait une nouvelle avance de
0,79% (+ 0,55% à l’ouverture.

Hausse d'Alsthom (+ 5.2%),
Générale des Eaux (+ 3,2 %).
Redoute (+ 2.8 %), L'Oréal
(+ 2,4 %), Club Méditerranée
(+ 2^%), SEB (+ 1,8%), Mo»
(+ 1,2%) et Michelin (+ 1,2%).
Repli de Synthélabo (-1,5%),
L'Air liquide (-1,4%). UCB

Valeurs françaises

.
401

3005 | 3005

495

sières radioactives. A l’intérieur du
grand magasin de Kiev, des femmes
âgées, en bottes de caoutchouc,
aspergent d'ean le sol et frottent

avec leurs balais en paille. Quicon-
que pénètre dans le grand magasin
doit tremper ses chaussures Han«

l’eau pour en retirer la poussière.

Sur les marchés mnmepaux, tes ven-
deurs doivent se soumettre à un exa-
men quotidien de leurs vêtements. H
leur faut aussi présenter un certifi-

cat prouvant que leurs marchandises
ne sont pas radioactives.

L*« erreur hautaine » s

Les réactions des experts améri-
cains à propos du rapport sur la

catastrophe nucléaire de Tcherno-
byl, remis par les Soviétiques à
l’Agence internationale de l'énergie

atomique, (le Monde dn 19 août),
oscillent entre la surprise et le scep-

ticisme. Les spécialistes américains,

interrogés par le New York Times,
estiment en particulier qu'on ne peut
attribuer à la seule erreur humaine
la responsabilité de la catastrophe.

Ils soulignent, en effet, que les réac-

teurs soviétiques de la centrale de
Tchernobyl sont si compliqués à
faire marcher et si complexes dans
leur conception que le risque
d’erreur s’en trouvait forcément
accru. Tout cela, a déclaré le

D1^ Joseph Hendrie, un des experts

américains du nucléaire, ce pouvait
conduire qu’au * désastre ».

Selon M. Alfred Schneider, de
l’Institut de technologie de Géorgie,
les travailleurs de la centrale étaient

obliges de travailler près du réac-

teur, pendant son fonctionnement.
Un de ses collègues ajoute que le

personnel de la centrale » a pris des
risques qu'il n aurait pas dû pren-
dre. mais il a très rapidement perdu
le contrôle des événements ».

En outre, le fait que - toujours

selon les rapports soviétiques - le

combustible nucléaire n'ait pas
fondu laisse sceptique les spécia-

listes américains. - (AFP, AP. )

10

A Toulon, l'enquête sur SOS-
France.

— La privatisation de l’espace
commercial américain favorise

les Européens.

— Sports : les championnats du
monde de natation à Madrid.

La polémique

sur Taccord nucléaire

franco-irakien

Séton M. d’Ornano

M Chirac a été associé

à la négociation

M. Michel d’Ornano, député
UDF du Calvados et président de la
«wwnïwirm des finances de l’Assem-
blée nationale, a livré, ce mardi
19 août, au cour de l’émission

« Parions vrai • sur Europe 1, quel-

ques explications sur le rôle qu’il a

joué en 1974 Ion des négociations

sur les accords nucléaires entre la

France et FIrak, alors qu*3 était

ministre de l’industrie de M. Jac-

ques Chirac.

Se défendant d*« entrer dans la

polémique » après la version des

faits exposée par M. Chirac au jour-

naliste israélien Ben Porat/uncien

ministre giscardien a tenu à faire

une « mise au point » è la fois sur

les conditions de la signature de cet

accord et sur la teneur de ce contrat.

M. d’Ornano affirme qnH n’a,

contrairement à ce qu’avait rappelé

M. Chirac, »jamais accompagné
M. Jacques Chirac en Irak ». « Par
conséquent, ajoute-t-il,je n'aipaspu
négocier en marge de ses propres

négociations ». D précise que c’est

seulement aux termes de ces négo-

ciations, qui ont duré un an, qu’il

s’est « rendu seul », à l’invitation de
son homologue, & Bagdad, pour
signer officiellement avec lui, le

18 novembre 1975, un accord de
coopération nucléaire.

M. d’Ornano rappelle que « beau-
coup d’acteurs * ont été associés an
dossier : le commissariat 2 l’énergie

atomique, les services du ministère

des affaires étrangères, ainsi que les

services du premier ministre et les

collaborateurs de l’Elysée. « Cet
accord, note-t-il, a été publié au
Journal officiel du 18 juin 1976, et

c'est un décret qui porte la signa-

ture de M. Giscard d'Estaing. prési-

dent de la République . de
M. Chirac, premier ministre, et de
M. Jean Sauvagnargues, qui était le

ministre des affaires étrangères ».

Pour informer rapidement les professeurs

Le SNES met les mutations

sur minitel
Chaque année, les professeurs

du second degré attendent long-

temps pour connaître leur muta-
tion - parfois jusqu’à la veille de
la rentrée pour les affectations
des nouveaux certifiés et
agrégés. Le SNES (Syndicat
national de l'enseignement du
second degré. FEN) a voulu met-
tre à profit son implantation dans
les commissions paritaires char-

gées des affectations, et la rapi-

<fité de la télématique, pour
réduire ce délai. Il fournit aux
intéressés — qu'ils soient syndi-

qués ou non — deux heures
après la réunion de la commis-
sion, les propositions de muta-
tion ou d'affectation les concer-

nant

Le professeur peut ainsi com-
mencer 'aussitôt à chercher un
logement et prendre contact
avec le proviseur. Le SNES pré-

cise toutefois qu’il s'agit d'infor-

mations officieuses, tant que
l'avis ministériel n'est pas reçu,

et il conseille de ne pas prendre

de dispositions définitives.

D'autres services pratiques

sont offerts sux enseignants,

comme l'annonce des ebarres*

de chaque académie, pour une

discipline donnée, c'est-à-dire le

nombre de points que possède le

dernier affecté, selon un système
qui prend en compte la situation

familiale, le niveau d'études,
l'ancienneté...

Un jeune professeur d'alle-

mand qui vient d'être reçu au
CAPES ou à l'agrégation aura
plus de chance d'être affecté

dans l'académie de Lille

(17 points) que dans celle de
Paris (152 points) ou même de
Rouen (38 points). Pour un pro-

fesseur de mathématiques, disci-

pline plus «rare», il suffira de
1 18 points pour obtenir Paris et
de 14 pour Lille et Rouen. Une
mutation dans le département du
Vaucluse «vaut» 705 points

pour un germaniste et
142 points pour un mathémati-
cien. Un renseignement à connaî-
tre au moment de remplir sa
fiche de vœux.

Enfin le service « bourses aux
logements», réservé eux mem-
bres du SNES, faeffite l'échange
d'appartements en cas de muta-
tion et les locations de vacances.

SNES. 1, rue de Courty,
75341 Paris Cedex 07. Tél. :

(1) 45-50-32-25. Accès Minitel :

3615, code du service Estelle, suivi

deUS-MUT (ne pas oublier 1e trait

d’union).
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Le comité de dix-huit membres
formé à l'occasion du quarantième
anniversaire des Nations unies, à
l'automne dernier, a remis, le lundi

18 août, au secrétariat général son

rapport sur la réforme de l'Organisa-

tion. Ses soixante-dix-sept conclu-

sions seront discutées par rassem-

blée générale qui s’ouvrira le

22 septembre.

H s'agît de la première étude

sérieuse des problèmes de l’ONU
amorcée par l'organisation elle-

même. Le comité, formé d'experts

des cinq continents, a pris ainsi le

relais du célèbre « rapport Maurice
Bertrand » publié eu 1983 et discrè-

tement enterré en raison de son
contenu explosif.

Première recommandation :

réduire le nombre des conférences

internationales. Limitées à cinq par
an, dont nne seule importante, elles

devraient se tenir au siège de l’orga-

nisme concerné (New-York,
Genève, Vienne, Rome) afin d'éli-

miner les frais de déplacement Le
volume de documentation écrite, à
commencer par les résolutions de
rassemblée générale, devra être

diminué, car « iabondance de la

production actuelle rend impossible
tout usage raisonnable de son
ensemble ».

La coordination des activités

entre les services et les différents

organismes (siège, UNESCO, FAO,
PNUD, FMI. etc.) se révèle totale-

ment insuffisante, sinon inexistante,

ce qui engendre des dépenses ïnu-

tiles, notamment dans les secteurs

touchant aux activités économiques
et sociales.

Deuxième recommandation, une
réduction du personnel de 15 % aux
échelons inférieurs et moyens et de
25% aux échelons supérieurs du
secrétariat (il existe actuellement
vingt-huit sous-secrétaires généraux
et vingt-oeuf secrétaires généraux
adjoints).
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Aux échecs, Q y a défaite et
défaite. Lorsqu'il a perdu la qua-
trième partie, Karpov a bien vu qu’il

avait commis quelques imprécisions
- mais sinon comment Kasparov
aurait-il pu gagner? - sans, pour
autant, se sentir si atteint qu’il lui

faille prendre un time-ouL Un point
de perdu, un point à reprendre. Ce
qu’ü fit dans la cinquième partie.

Mais, là, s’il triompha, ce fut en
grande partie « grâce » à Kasparov,
qui commit une faute invraisembla-
ble en jouant : 18... ç5, alors que
tout le monde attendait g S, qui, les
analyses le confirmeront, devait lui
donner la nullité.

_
Qu’il soit petit maître ou cham-

pion du monde, le joueur d’échecs
met plusieurs jours à digérer une
gaffe. Cest l’autre défaite. Il lui
faut chasser de sa tête la petite ques-
tion, une vraie torture, qui revient
sans cesse : » Comment n’ai-je pas
vu ? » B lui faut oublier, rayer la

cm prier

• Triple évasion au péniten-
cier de Saint-Martin-de-Ré. —
Dans la nuit du dimanche 17 au lundi

18 août, Georges GuHhem. vingt-
cinq ans, de Langon (Gironde),
Patrick Picandet, vingt-cinq ans, de
Montluçon (Allier), et Jean-Baptiste

Ballandras. vingt-quatre ans, de
Cours (Rhône), détenus su centre de
détention du fort de La Prés, à la

Flotte-en-Ré, une annexe du pérateo-
aw de Saint-Martin, se sont évadés,
après avoir vraisemblablement forcé
les barreaux d’une fenêtre.

• Arrestation du meurtrier
d’une étudiant* norvégienne. -
Farouk Ben Thabet trente ans, a
avoué le meurtre d’Anne GurssTt.

vingt-deux ans. tuée le 5 juin damier
à le Cité universitaire de Paris, d'une
balle de vingt-deux long rifle. Le

Le numéro du « Monde »

daté 19 août 1986
s été tiré à 456 982 exemplaires

Parmi d’autres mesures, le comité
des dix-huit recommande l’améliora-

tion du service de presse et d’infor-

mation, la dimiïiptHwi de 20 % du
nombre et de la fréquence des mis-
sions et la réduction des salaires et

avantages divers, « décidément trop
élevés ».

Si les propositions mentionnées
ont reçu l’aval unanime du comité, il

n'en va pas de même pour l'essen-

tiel, c’est-à-dire les finances. Deux
organismes sont actuellement
chargés l’un de l'élaboration du bud-
get. l'autre des programmes d’acti-

vité. Les Occidentaux souhaitent la

création d’une commission intergou-

vemementale « restreinte mais
représentative » qui regrouperait
l’ensemble de ces deux tâches : bud-
get et contributions, suivi de l'exécu-

tion. Cette proposition allant riant le

sens d'une diminution des pouvoirs
- actuellement absolus — de
l’assemblée générale, certains pays
s'y opposent avec véhémence.

Sons la pression

des réalités

Cest pourquoi le comité a préféré
inclure dans son rapport les trois

versions existantes : le statu quo
défendu notamment par l’Afrique ;

la réforme occidentale, soutenue par
les grands pays du tiers-mon.de

comme l’Inde ou le Brésil; et les

propositions soviétiques qui, en
apparence hostiles à la réforme, vont
encore pins loin dans le sens d’une
remise en ordre.

Le président du comité, le repré-

sentant norvégien Tom Vraalsen. a
précisé que le rapport ne prend pas
en compte la crise financière de
l'Organisation ni les menaces des
Etats-Unis de diminuer leur contri-

bution de 5 % à partir du 1" octobre.

Néanmoins, il est clair que les « dix-

huit » ont travaillé sous la pression

des réalités, créant - à tort peut-

être — l'impression d'une victoire de
la diplomatie américaine.

CHARLES LESCAUT.

Le report de la huitième

partie

Karpov

après le massacre
partie, la ranger au rayon des mau-
vais souvenirs, pour plus tard. Kas-
parov prit donc son premier time-
oul On le vit flotter encore un peu
dans les sixième et septième parties,

pois se libérer totalement «fan* 2a

huitième.

C'est à Karpov maintenant
d'essayer d’oublier le cauchemar
que fut, pour lui, cette huitième par-
tie. Massacré par l’attaque de Kas-
parov, massacré par le temps,
l’ancien champion du mande a pris,

à son tour, son premier time-out le
lundi 18 août Deux jours de répit

supplémentaire avant de jouer la
neuvième partie, mercredi. Ne
mettra-t-il, comme son rival, que
trois parties pour effacer ITuunüia- t

tion qu'il vient de subir? Peu y I

croient, mais, mené d’un point (4,5- i

3,5), Karpov n'a plus beaucoup de
j

temps, toujours lui, pour se ressaisir.

B. de C.

jeune homme, qu fréquentait l’étu-

diante en architecture de rEcole du
Louvre depuis 1982. n'avait pas sup-

.

porté l'idée d'une rupture.
j

• Attaqua d'un fourgon postal i

è Bastia. - Un commando de quatre I

homme® masqués a attaqué un four-
i

gon postal de la Société ajôccknne
j

de surveillance, lundi 18 août, vers
j

19 heures, au centre de Bastia.
;

Après avoir tiré et blessé légèrement i

deux convoyeurs, les malfaiteurs ont
j

vidé le fourgon de son contenu. Le 1

butin s'élèverait è 1 million de francs,
j

• Le meurtrier de Chauffowt
j

inculpé et écroué. - Francis
Coupes, quarante et un ans. meur-
trier de quatre personnes à Chauf-
feur! (Haute-Marne), a été inculpé i

lundi après-midi 18 août dehomi- !

odes volontaires avec préméditation
j

at tentative d’homidda volontaire ». 1

fl a été écroué à la maison d'arrêt de j

SERVICES
14

Annonces classées 15

Météorologie 14

Mots croisés 14

Carnet 12

Loto

Programmes des spectacles ...13

Lacfaromqoe

de Jean Daniel

sur Europe 1

est supprimée

La direction d’Europe 1 a décidé

de supprimer la chronique hebdoma-

daire de Jean Daniel programmée
chaque dimanche matin depuis plus

de cinq Le directeur du Nouvel

Observateur a en effet reçu use let-

tre de Gérard Carreyroux, directeur

de la rédaction d’Europe 1, l'infor-

mant de cette décision k concernant

et lui fusant part d’une intention de
« réduire la force de frappe édito-

rialeextérieure ».

Les chroniques de Serge Joly,

directeur de Libération, Claude
Imbert, directeur dn Point. Jean
Boissonnat, directeur de l'Expan-

sion. sont, quant à elles, maintenues,

les deux premières pour le samedi
matin, celle de Jean Boissonnat pou-
les cinq premiers jours de la
semaine. Les billets quotidiens de
Frédéric Grendel et divan Levai
pourraient bien eux aussi être remis

en cause, des discussions étant

ouvertes avec les intéressés pour leur

proposer d'autres affectations dam
la station on dans le groupe
(Hachette).

La grille de rentrée devrait être

connue au début du mois de septem-
bre et les responsables se refusent

pour le moment au moindre com-
mentaire. « Rien de politique dans
cette histoire, assure-t-on à
Europe 1. Nous avons eu jusqu'à
présent une politique un peu trop
inflationniste en matière de chroni-

queurs venant d'autres organes de
presse. Mieux vaut valoriser les édi-

torialistes maison {l’allusion

concerne en priorité Alain Duha-
mel], Michèle Coeta, qui assurera
prochainement une chronique sur
notre antenne, n'appartenant à
aucun autre média. »

Rappelons que k directeur de
l'Evénement du jeudi, Jean-Françoia
Kahn, a lui aussi été contraint, au
printemps dernier, de mettre un
terme à ses interventions sur
l’antenne d’Euxppe 1 à la suite de ses

propos sur la privatisation deTF 1.

A. Co.

Orages
dévastateurs

La présidant de la République
s'est rendu, lumfi 18 août, à la

Charité-sur-Loire, ville de la Niè-

vre frappée la veille par une tor-

nade. il a visité le terrain de cam-
ping où une jeune femme de
trente et un ans a été tuée par la

chuta d'un arbre, puis il est allé

au chevet des blessés encore è
l'hôpital. La Charité-sur-Loire
devrait être déclarée «zone de
catastrophe naturelle* pour faci-

liter l'indemnisa tion des victimes.

Les orages ont fait d’autres
victimes en traversant la France,
lurxfi 18 août. Près de Souülac
(Lot), un jeune homme de dix-
neuf ans, Eric Cambou. a été tué
par la foudre, alors qu’il s'était

réfugié dans une cabans au bord
de la Dordogne. A Bourg-
Saint-Andéol (Ardèche), une
tempête de grêlons a brisé tuiles,

vitres, vérandas at pare-brise an
l'espace d'un quart d'heure. Le
même phénomène e été observé
h Genève et è Milan, où les pom- ;

piers ont été submergés d'appels
;

<fautomobilistes en détresse et
,

d’habitants réclamant des
bêches.

Enfin, la vent a retend quel-
ques incendies de forêt, notam-
ment à La Tour-de-Carol
(Pyrénées-Orientales), où lai
Canada» n'ont pu intervenir, pla-

qué® au sol par te tramontane.
Dans les Alpes-Maritimes, en
Particulier dans la secteur (TE»,
on redouta maintenant l*s
oreB®*» Qui risquant de raviner
las terrains ravagés ta mois der-
nier par le feu.
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